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A MONSEIGNEUR 

LE DUC 

D'ORLEANS, 

PREMIER PRINCE DU SANG. 



M 



ONSEIGNEUR, 

Comblé des bienfaits de Votr* 
Altesse S érén is s i m e , fofi 

* « 

a y 



E P I T R E. 

lui offrir le tribut de ma reconnoiffan- 
ce. Cet Ouvrage , SC ceux dont il doit 
être fuivi , VOUS appartiennent r 
MONSEIGNEUR: Vos dons 
en procurent la publication ; VO US 
même en ave\ tracé le plan. Si le goût 
des grands Princes étoit fondé , comme 
en Votre Altesse Sérênissime , fur 
kurs propres connoiffances , la protec- 
tion qui feroit affurée aux takns , pro- 
duisit plus d'un avantage* Les Gens- 
de-Lettres employés avec difcernement , 
donneroient avec confiance à leur tra- 
vail toute V étendue ôC le degré de Joli- 
dité que chaque matière paroitroit exi- 
ger. Comptables de ce travail a dts 



E PITRE. 

Protecteurs éclairés , quel motif pour 
les engager à le perfectionner t Quand 
jepenfe, MONSEIGNEUR, 
que fai à remplir les vâës de Votre 
Altesse Sérénissime dans ce 
qu'il lui a plu de me propofer ; que 
cette carrière s'ouvre à la fuite de l hon- 
neur que fai eu et être appellé aux Etu- 
des de Monseigneur le Duc 
de: Chartres; je fuis convaincu , 
comme je le dois, que mes efforts ne» 
pourront répondre à de pareils enga- 
gement. Mais , je puis au - moins preh 
tefkr à Votre Altesse Séré- 
ntssime, que Von ne fçauroit ap~ 
porter plus de \ele âC d application à 

• • • 

a iij 



E P I T R E. 

cette entreprife , dont l'exécution fera 
mon devoir par préférence à 
tre objet. 

Je fuis avec un entier dévouement r 
SC le plus profond rejpe3 9 

MONSEIGNEUR, 

m 

■ 

De Votre Altesse Sérénissime 9 



Le très - humble , très- 
©bé'ùTant, & très -fournis 
ferviteur , 

D'AN VILLE. 
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AVERTISSEMENT 



Dans lequel on donne le Plan d'un nouveau corps 
de Cartes Géographiques. 

U O I Q U E plufieurs Sçavans , éga-* 
lement diftingués par l'érudition & 
par la critique , ayent déjà travaillé 
fur la Géographie de l'Italie , ce nou- 
vel ouvrage ne paroîtra fuperrlu, 
qu'autant qu'on ignorera l'objet & le plan que 
l'on s'y eft propofe. La plupart des Sçavans, en 
débrouillant oc en comparant ce qui fe trouve 
répandu dans les monuraens de l'Antiquité , fe 
font contentés de remarquer les défauts des Car- 
tes , fans porter leurs vues jufqu'à la réformation 
des Cartes mêmes. C'eft-là cependant ce qui fait 
la partie la plus difficile , comme la plus elTentielle , 
de la Géographie. Le travail qui y eft attaché , 
devroit tirer quelque recommendation de fa diffi- 
culté & de fon importance : mais , on ne fçauroit 
fe flater , qu'une exactitude fcrupuleufe foit égale- 
ment fenhble à tout le monde ; & moins encore 
fe promettre , qu'un détail pouffé auffi loin qu'il 
peut l'être en écrivant fur cette matière , ne rebute 
pas le plus grand nombre des Lecteurs. Ces inconvé- 
niens n'ont point dû m'arrêter dans la compofition 
de la Carte que je donne de l'Italie , & dans l'ex- 
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viij AVERTISSEMENT. 
plication que j'y joins. Si cette Analyfe ne four- 
nit pas dans toutes Tes parties , le jufte équivalent 
d un enchainement de Triangles fans interruption, 
au-moins eft-il à préfumer , que la certitude Géo- 
métrique ne peut être remplacée par des combinai- 
fons en plus grand nombre , & plus étroitement 
liées. Cette aifcuflion donnera lieu à une obferva- 
tion générale , & de très-grande conféquence; qui 
eft , que l'emploi des efpaces , un des points ca- 
pitaux de la Géographie , veut une févérité d'exa- 
men & dévaluation, qu'on ne s'eft point encore 
affez propofée dans la conftruâion des Cartes. 

Je n'ajouterai rien ici fur ce fujet., à ce qu'on 
trouvera dans le préliminaire de l'ouvrage même. 
Je profiterai de l'occafion que me donne cet Aver- 
tiflement , pour donner au Public le Plan d'un nou- 
veau corps de Cartes Géographiques , dont l'Ita- 
lie ne parok aujourd'hui que comme l'échantillon. 
Il n'eft pas douteux , que les découvertes ou les 
améliorations , que le tems amené & procure à la 
Géographie , ne doivent exciter les oéographes 
à renouveller leurs travaux. On peut même ajou- 
ter , que les fources anciennes & connues Ç com- 
me il paxoîtra dans la difcuffion de l'Italie ) ne 
font point encore épuifées ; & que des matériaux , 
qui {emblent déjà mis en œuvre , ou à portée de 
l'avoir été , peuvent encore beaucoup contribuer 
à -jerfe&ionner les ouvrages de ce genre. Mais , 
j'ai toujours été tellement prévenu , que l'entre- 
prife d'un corps de Canes générales demandoit 

de 
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AVERTISSEMENT. « 

de Ci grandes études de préparation , des travaux 
Ci fouvent répétés fur les mêmes fujets , une Ci am- 
ple colle&ion de matériaux , foit Cartes particu- 
lières , foit Mémoires & inftru&ions de détail ; 
que quoique depuis environ vingt ans il foit forti 
de mes mains un nombre aflez confidérable de 
morceaux ou d'eflais particuliers , je n aurois en- 
core ofé mettre la main à un pareil ouvrage , Ci les 
bontés & la magnificence vraiment royale d'un 
grand Prince ne me faifoient une loi de cette en- 
treprife , & n en facilitoient l'exécution. MON- 
SEIGNEUR le Duc d'Orléans ayant remarqué, 
que les quatre Parties du Monde, qui ont été deflt- 
nées par Monseigneur le Duc de Chartres 
dans le cours de Tes Etudes , & quelques autres 
Cartes de ma compofition , difFéroient en plu- 
fieurs points des Cartes précédentes ; après avoir 
exigé des preuves de ces changemens , & les avoir 
admifes , m'a excité à compofer de nouvelles Car- 
tes , affez étendues pour renfermer ce qu'il y a de 
plus intéreflant dans la Géographie , tant ancienne 
que moderne ; ajoutant de fon propre mouve- 
ment , qu'il fe chargeoit des frais de l'ouvrage. 
Depuis ce moment , M. le Marquis iArgenfon , 
Chancelier de Monfeigneur le Duc d'Orléans , & 
rempli du même zèle pour les Lettres , n'a ceffé 
de me prefler de répondre par mon application 
& par ma diligence , aux bontés de S. A. S. & 
c'eft à fa follicitation , qu'il m'a été permis d'an- 
noncer, au Public , les fecours & la proteûion par- 

b 



x AVERTISSEMENT. 

ticuliére que ce grand Prince veut bien accorder 
à mon entreprife. 

Dans les combinaifons que j'ai faites depuis 
longtems , fur ce qui convenoit à des Cartes gé- 
nérales , j'ai eu lieu de me perfuader , que X infolio 
ordinaire , auquel on les a communément réduites, 
ne pouvoit remplir leur objet. N'y a-t'il pas une 
forte de t 'mérité , à prétendre faire entrer l'Alle- 
magne dans une Carte de 16 à 18 pouces de hau- 
teur ? Comment y démêler ce nombre prodigieux 
d'Etats , dont plufieurs Cercles de l'Empire , qui 
ne font pas les plus étendus , font compofés ? Y 
a-t'il du choix à faire entre ces Etats , qui petits 
comme grands , font également diftin&s & indé- 
pendans les uns des autres ? Un inconvénient de 
cette nature peut même fe faire fentir fur d'autres 
fujets. Il y a dans la Mappe-monde bien des efpa- 
ces , qui n'entrent point dans les Caftes des Parties 
du Monde , les Terres Ar&iques & Auftrales , la 
vafte étendue de la Mer du Sud. Si l'Hémi-fphère 
eft borné à environ un pied de diamètre , félon ce 
•qu'une feuille ordinaire peut contenir , quelle ex- 
preflion aura-ton de ce qui eft renfermé dans ces 
efpaces ? Si plufieurs parties de l'Aile , de l'Amé- 
rique Septentrionale , font trop refferrées dans 
une Carte , il faut néceffairement que quelques 
ifles , quelques portions même de continent , que 
les établhTemens qu'on y a faits & le commerce 
rendent confidérables , & d'une connoifTance très- 
importante , foient réduites à des points, où l'on 
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ne pourra rien démêler. Et pour ne pas négliger 
l'ancienne Géographie , que l'étude de l'Hiftoire 
rend indifpenfable , fi la Carte du Monde Ro- 
main eft donnée trop fuccinte , ne fera-t on pas 
obligé de lé pourvoir d'un aiTez nombreux fup- 
pjément de Canes particulières des pays qui fai- 
foient les provinces de l'Empire ? 

Ces confidérations m'ont paru exiger , que les 
Cartes générales occupaiTent au moins deux feuil- 
les. Par ce moyen , elles feront aiTez amples , pour 
que les Cartes des principaux Etats de l'Europe 
puiiTent en beaucoup d'occurrences exempter de 
la néceffité de recourir à des Cartes particulières. 
Les Cartes d'Aile , d'Afrique , d'Amérique , four- 
niront autant que fi chacune de ces Parties du 
Monde étoit coupée en dirTérens morceaux , com- 
me la plupart des Géographes n'ont pu fe difpen- 
fer de le faire , pour fuppléer à l'iniuffifance des 
Cartes trop générales , & bornées à une feuille 
fur ces Parties. Un petit nombre de fujets rem- 
plira tout l'objet de l'ancienne Géographie. Quand 
on confidère , que la répétition du limitrophe des 

1>ays contigus emporte beaucoup d'efpace dans 
es Cartes , on fent parfaitement qu'une Carte de 
deux feuilles peut renfermer ce qui en demande 
quatre ou cinq dans le partage d'une certaine éten- 
due de pays en plufieurs pièces particulières : ou- 
tre que les grands Continens ainfi fubdivifés , de- 
mandent toujours leurs Cartes générales , par la 
raifon qu'on veut les voir raiTemblés fous un coup 

y 
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xij AVER TISSE ME NT. 
d'oeil. Or , ne doit-il pas paroitre plus commode 
& plus convenable,d'embran r er les principaux ob- 
jets fous un petit nombre d'articles , que de les 
avoir difperfés en beaucoup de morceaux déta- 
chés ? Ce n'eft point une objection à faire , que 
les Cartes de deux feuilles fortent de la grandeur 
ordinaire des Atlas : on y fait tous les jours en- 
trer des Cartes de plus dune feuille. D'ailleurs , 
fi un certain nombre de Cartes générales de deux 
feuilles fourniffent en elles-mêmes un aflbrtiment, 
il n'y a plus de néceflité à les joindre avec d'au- 
tres : elles peuvent faire un corps à part. Ce ne 
fera pas même le premier afîemblage de Cartes 
qui excède la grandeur ordinaire , & le Neptune 
François peut lervir d'exemple. Ce que les mor- 
ceaux prendront en étendue fera compenfé en ré- 
duction par leur petit nombre. 

Après avoir parlé de la grandeur des Cartes , il 
convient de fpécifier les duTérens fujets qu'on fe 
doit propofer d'y traiter. Il eft cenfé que dans la 
plupart , l'objet fera commun avec les Cartes gé- 
nérales précédentes. La Mappe-monde , fuivie 
des quatre Parties du Monde , puis les principaux 
Etats de l'Europe , feront toujours également la 
diftribution , ainfi que la matière , d'un ouvrage de 
cette efpece. La diverfité ne peut confifter , que 
dans la manière de rendre les mêmes fujets. Ce 
que je propoferai fur l'ancienne Géographie , fera 
fur un plan plus différent de ce qui a été exécuté 
jufqu à prêtent* 
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AVERTISSEMENT. xnj 

LaMAPPE-MONDE doit être prife Tous le point 
de vue ordinaire de l'Hémi-fphère ancien & du 
nouveau , oriental & occidental. Ce n'eft pas que la 
Mappe-monde confidérée par les Pôles , & en Hé- 
mi-fphère boréal & auftral , n'ait Ton utilité ou 
fon avantage : mais il femble , que la prémiére 
manière de projection foit communément préfé- 
rée à la féconde. On remarquera , qu'un Hémi- 
fphère dont le diamètre peut aller à 10 pouces , 
fournit un champ prefque trois fois aufli considé- 
rable en furface , qu'un diamètre de 1 1 pouces g 
auquel les Mappe-mondes d'une feuille ont paru 
afîujetties jufqu a préfent ; d'où il fuit , que l'ex- 
preflion des parties qui entrent dans cette étendue 
de furface , doit être plus parfaite , & devenir 
plus fenfible. Je ne borne pas l'avantage qui en 
réfulte , aux feuls endroits qui ne doivent paroître 
que dans la Mappe-monde , comme il a été dit ci- 
deflus , & qui ne trouveront point leur répétition 
en plus grand efpace dans les Cartes des Parties 
du Monde. Car , fi Ton confidère , combien l'Eu- 
rope devient ferrée dans l'Hémi-fphère d'un pied , 
on verra que plufieurs des Etats qui fe comptent 
dans cette Partie , & qui ne peuvent fe confondre 
avec d'autres , ne fçauroient néanmoins trouver 
de place diftin&e & de dénomination dans leur ef- 
pace trop limité. Cependant , c'eft le moins qu'il 
convienne d'exprimer dans la Carte du Monde y 
même la plus générale. Je dis plus : quoiqu a 
l'égard d'un pays comme l'Italie , il ne foit point 
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xiv A FER TISS E ME NT. 
à propos ni praticable dans la Mappe-monde , de 
faire une diftinâion d'Etats particuliers , il faut 
du moins que la mention de certaines villes choi- 
fies réponde aux principaux d'entre ces Etats ; que 
Turin , Milan , Veniie , Gênes , Florence , Rome , 
Naples, foient également admifes. Entre ces villes , 
il n'y en a guère que vous puifliés exclure plutôt 
que quelqu'une des autres. C'en 1 fur la proportion 
qui réfulte de ce détail , qu'il convient de combi- 
ner lefpace néceflaire à une Mappe monde. Et 
quoiqu'une pareille obfervation fe fafle mieux 
lentir à l'égard de l'Europe que des autres Parties , 
elle influe néanmoins fur toutes ces Parties en gé- 
néral. 

La Carte d'EuROPE feroit trop fuperficielle , 
fi dans les Etats principaux qui la compofent , on 
ne pouvoit diftinguer les Provinces qui compo- 
fent ces Etats. Ce font apparemment les bornes 
étroites d'une feuille , qui ont contraint quelques 
Géographes à n'admettre d'autre divifion dans 
l'étendue de la France , que celle des prétendus 
grands Gouvernemens , divifion qui n'a eu lieu 
que dans la tenue de quelques Etats du Royaume, 
& qui devoit même répugner à des Géographes 
inftruits , par la raifon que des Provinces confidé- 
rables & de la plus ancienne dénomination , n'y 
parobTent point, & font fubordonnées à d'autres 
plus récemment établies. Si le défaut d'efpace 
dans une Carte d'Europe peut faire excufer cette 
divifion du Royaume , elle devient abfurde dans 
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AVERTISSEMENT. xv 

les Cartes de la France même , où elle a été con- 
fervée. La Carte d'Europe ne pouvant admettre 
la divifion politique des Cercles de l'Empire , on 
y doit trouver au moins la diftin&ion des régions 
ou provinces Nationales de l'Allemagne ; & mê- 
me d'autant plus néceflairement , que dans la Carte 
d'Allemagne une pareille diftin£Hon , quelque im- 
portante qu'elle puiffe paroitre , ne fçauroit fe dé- 
mêler au travers de ce partage prelque infini 
d'Etats particuliers ou de poffeflions. Enfin , une 
Cane d'Europe un peu étendue peut fuffire en 
quelque forte pour ce qui regarde les parties plus 
éloignées , Pologne , Scandinavie , Ruflie ; fur 
lefquelles il faut même avouer , que nous man- 
quons encore des fecours néceffaires pour les trai- 
ter avec la même précifion dont les autres parties 
font fufceptibles. 

L'Asie a beaucoup acquis du côté de la Géo- 
graphie , depuis peu d'années. Ce n'eft point exa- 
gérer que de dire , que la Chine eft aujourd'hui 
mieux connue que plufieurs parties de l'Europe. 
Les RR..PP. Jéluites, aufquels on en eft redeva- 
ble , ont embraffé dans leur travail la Tartarie li- 
mitrophe de la Chine. Le Tibet , dont on ne con- 
noiffoit prefque que le nom , fe trouve décrit & 
circonftancié par leurs foins. On a extrêmement 
enchéri à l'égard de la Tartarie Septentrionale , fur 
des Cartes qui avoient déjà effacé toutes les précé- 
dentes. Le voyage de Beerings a fixé la connoiifan- 
ce d'un nouveau continent y dans la partie la plus re> 
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xvj AVERTISSEMENT. 
culée de la Tartane. Quoique par les foins des 
Hollandois principalement , les côtes de l'Inde , 
les ifles adjacentes , dont l'exacte connoiffance 
par rapport au commerce eft Ci importante , foient 
exprimées dans des Cartes très-amples , cepen- 
dant la Compagnie des Indes de France perfec- 
tionnera cette même partie. Il feroit à fouhaiter, 
que la partie de l'Afïe qui tient à l'Europe de plus 
près , & pour laquelle les befoins de l'Hiftoire , 
tant ancienne que moderne , infpirent la plus vive 
curiofité , participât aux mêmes avantages. Je n'ai 
point épargné l'étude & les recherches fur un ob- 
jet fi intéreffcmt , auquel même ce qu une Carte 
générale d'Afie peut contenir ne me paroît pas 
devoir fuffire , & que par conféquent je me pro- 
pofe de traiter en particulier , comme on verra ci- 
après. 

L'Afrique ne femble rien promettre , qui 
ferve à étendre les connoifTances Géographiques : 
mais , on peut enchérir du côté de la précifion fur 
ce qui paroît connu. Nous avons plus de détail 
qu'auparavant fur une partie de la Barbarie. Il y 
a de notables changemens à faire dans le cours 
du Nil ; & on peut même avancer , que l'opinion 
reçûë de la découverte des fources de ce fleuve 
fouffre des difficultés. La Mer Rouge devenant 
plus circonftanciée , doit conféquemment paroî- 
tre mieux connue. La côte de l'Ethiopie orien- 
tale qui lui fuccéde , fe perfectionne par des rou- 
tiers Portugais , dont on n'a point encore fait 

r^fage. 
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d'ufage. Des relations ou morceaux d'hiftoire 
nous înftruifent de diverfes circonftances locales , 
à l'égard des pays de Congo & d'Angola ; & la 
côte de Guinée fe trouve réformée en plusieurs 
endroits. Enfin , en combinant les notions qu'on 
peut avoir du côté du Sénégâ , avec ce que Ptolé- 
mée & Edriffi ont donné fur l'intérieur de l'Afri- 
que , on en peut tirer quelques conféquences qui 
n'ont point été apperçûës. 

Pour ce qui eft du Nouveau-monde , la distinc- 
tion naturelle de I'Amérique en partie Septen- 
trionale & partie Méridionale , prefcrira 
toujours aux Géographes une féparation en deux 
Cartes. La prémiére de ces deux parties intéreffe 
plus généralement que l'autre les Nations de l'Eu- 
rope , qui y prennent une part plus égale & la fré- 
quentent davantage. D'ailleurs , en s'y renfer- 
mant dans ce que la Nouvelle-Efpagne & le Ca- 
nada ont de plus connu , d'autant que la Mappe- 
monde peut être cenfée fufrifante pour ce qui lort 
de ces limites , on fe trouve ainfi plus au large à 
l'égard de l'Amérique Septentrionale. Et l'avan- 
tage d'un plus grand dévelopement en ce qui la 
concerne , doit prévaloir fur le défaut d'égalité 
d'Echelle à l'égard de l'Amérique Méridionale. 
Car enfin , les Antilles & autres ifles , quelques 
parties de la Nouvelle-France & des Colonies An- 
gloifes , du Mexique même , quoiqu'on n'en foit 
pas inftruit auffi précifément qu'il conviendroit , 
exigent plus d'efpace qu'une Carte trop refferrée 

c 
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xviij AVERTISSEMENT. 
dans fon étendue , ou qui embrafle trop d'efoace , 
n'en peut donner. Et fans prendre autant de vo- 
lume que la Carte Angloife de M. Popple , on 
pourra néanmoins exprimer les mêmes objets 
avec plus de détail & de précifion en beaucoup 
d'endroits ; quoique cette Carte fçit recommen- 
dable en ce qu'elle contient divers morceaux qui 

feuvent contribuer à perfectionner la Carte de 
Amérique Septentrionale. Quelques parties du 
Canada , fpécialement ce qui eft compris entre le 
fleuve Saint-Laurent & la Baye d'Hudfon , la 
Louifiane entière , dont j'ai dreffé une Carte fort 
ample , qui eft manufcrite dans mes papiers , four- 
niront des circonflances neuves , ou plus détail- 
lées qu'auparavant. La le&ure de pluheurs volu- 
mes manufcrits en Efpagnol , qui appartiennent 
au Roi , & qui m ont été communiqués il y a dix 
ans à l'occafion d'un ouvrage dont j'avois l'hon- 
neur d'être chargé pour Sa Majefté ; m'a procuré 
fur plufieurs pays de la domination d'Elpagne , 
des connoiffances que je n'avois trouvées nulle 
part , quoique j'euiTe parcouru & tiré des extraits 
d'un bon nombre de livres imprimés dans la mê- 
me langue. 

L'Amérique Méridionale étant un maffif 
de terre , que des enfoncemens de mer ne péné- 
trent point , il n'eft pas étonnant que ce qu'on a 
de connoiflances diminue à mefure qu'on s'éloi- 
gne de la côte. En quelques endroits même , la 
connohTance eft prefque bornée au rivage de la 
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mer. Les pays compris d'ordinaire fous le nom 
général de Paraguai , dans tout l'intervalle du Pé- 
rou au Bréfil , font la plus confidérable portion de 
terrain dont on puifle dire avoir des Canes , & 
c'eft aux RR. PP. Jéfuites qu'on en a l'obligation. 
L'intérieur du Pérou & de Tierra-firme dépendent 
encore en grande partie de ce que la lecture des 
hiftoires & relations écrites par les Efpagnols , 
peuvent fournir. Il eft vrai qu'on a lieu d elpérer , 
que la Géographie de ces pays tirera de très- 
grands avantages du féjour que MM. de l'Acadé- 
mie Royale des Sciences ont fait au Pérou , indé- 
pendamment de l'objet principal de leur voyage. 
Le Bréfil n'eft connu jufqu a préfent que fur la 
côte : cependant plufieurs Mémoires particuliers 
m'ont mis en é&t d'ajouter aux Cartes , le quar- 
tier des Mines d'Or & des Mines de Diamans. J'ai 
tiré d'un Religieux Portugais , qui avoit demeuré 
douze ans fur la rivière des Amazones , beaucoup 
de particularités le long de ce fleuve , dans tout 
l'efpace dépendant de la Couronne de Portugal. 
Il n'eft 'pas queftion d'entrer en plus grand dé- 
tail , dans une expofition aufli fuccinte qu'on fe 
l'eft propofée , de ce qui doit faire le fujet des nou- 
velles Cartes générales. 

Paflbns aux parties de l'Europe. Plus la France 
nous eft familière , plus elle exige une précifion , 
qui rend l'exécution difficile. Si quelque défaut 
eft pardonnable à un Géographe François fur tout 
autre fujet , il n'en eft pas de même à l'égard de 
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la Carte de la France. Rien ne doit s'y démentir ; 
détail des côtes de la mer , & du cours des riviè- 
res , divifion exa&e des provinces , choix & gra- 
dation des lieux ou des pofitions, félon leur di- 
gnité & leur état plus ou moins confidérable , dé- 
nominations correctes , & analogues aux ancien- 
nes ou primitives , autant que cela fe peut, & fans 
s'écarter de la manière a&uelle de les prononcer : 
toutes ces conditions , qui généralement parlant 
font requifes en tout ouvrage Géographique , de- 
viennent exigibles dans celui dont il eft queftion. 
Quelque foin que nous apportions à la Cane d un 
pays étranger , il n'eft prefque pas poffible qu'il 
ne s'y trouve des parties plus foibles les unes que 
les autres ; mais , la Carte de France ne foufFre 

r>int d'inégalité de cette efpece.lOn n'a procuré 
aucun pays de la Terre , une bafe Géographi- 
que aufli parfaite qu a la France. Les opérations 
Trigonométriques de l'Académie Royale des 
Sciences ont traverfé le Royaume du Nord au 
Sud , de l'Efl à l'Oueft , elles l'ont envelopé dans 
toute fa circonférence. Le Plan Géométrique des 
grands Chemins du Royaume , félon le projet qui 
en eft formé , fe joignant à cela , il en réfultera 
conftamment un canevas de Carte fort fupérieur 
à tout ce qui a jamais exifté en ce genre. Mais , 
je ne puis me difpenfer d'obferver , qu'il faut en- 
corcdu détail pour remplir l'objet d'une Carte ; 
& que dans le nombre des Cartes particulières qui 
ont été données jufqu a préfent fur les provinces 
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de France , il y en a beaucoup d'affez défe&eufes , 
pour qu'il n'y ait point de fureté à emprunter 
d'elles ce qui convient à une Carte générale , où 
l'on fe propofera autant de précifion dans l'expref 
fion du détail , que dans la difpofition des points 
principaux. J'ai acquis par mes recherches quel- 
ques tecours fur différentes parties ; & je fouhaite 
avec ardeur , que les perfonnes qui feront à portée 
de m'aider à cet égard , y foient engagées par l'in- 
térêt qu'il eft naturel de prendre à la perfection 
de la Carte générale du Royaume. 

L'Allemagne eft pourvue d'un grand nom- 
bre de Cartes particulières , & la collection que 
j'en ai faite eft confidérable. Il y a plufieurs Cer- 
cles de l'Empire , qui dans leur totalité ou en 

frande partie , fournirent beaucoup de détail. 
,es Provinces-unies , que Ton comprend dans ce 
qu'on appelle l'Allemagne , ont pour ce qui les 
concerne les Cartes particulières les plus circonf- 
tanciées que l'on connoiffe. La difficulté à l'égard 
de l'Allemagne , conftfte moins dans le manque 
des Cartes , que dans la manière de les combiner 
entre elles , & d'en compofer un corps dont les 
rapports & les proportions foient dune juftelTe 
bien décidée. La (Jarte de France s'appuye fur 
un grand nombre de points fixés par des opéra- 
tions Trigonométriques. L'Italie a pour elle des 
mefures actuelles fur les grandes Voies Romaines , 
mefures qui déterminent lufage qu'on doit faire 
des Cartes particulières , quant aux efpaces. Des 

c iij 
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avantages de cette nature n'étant point donnés à 
l'égard de l'Allemagne , il faut donc <jue l'applica- 
tion du Géographe à une combinaifon de toutes 
les pièces qui fervent à ce fujet , lui faiTe démêler 
dans ce nombre infini de morceaux , quels font 
ceux dont il réfulte plus de convenance & d'har- 
monie pour la compofition du total. Il pourra 
juger plus ou moins favorablement de cette con- 
venance , félon les rapports qui s'y rencontreront 
avec quelques points déterminés par des obferva- 
tions Agronomiques. La haute Allemagne, fituée 
entre le Danube & les Alpes , profite de ce qui 
concerne la Lombardie , dans la mefure d'étendue 
d'occident en orient. Remarquons au-refte , que 
la Carte d'Allemagne furpaffe infailliblement toute 
autre Carte en difficulté , par ce nombre prodi- 
gieux d'Etats & de morceaux détachés , qui com- 
pofent le corps Germanique , & dont la diftinc- 
tion demande beaucoup d'étude & de difcuflîon. 

L'Italie méritera une attention d'autant plus 
grande , que l'ancienne Géographie fera plus en 
recommendation au Géographe. L'étude même 
qu'il doit avoir faite des écrits & monumens de 
l'Antiquité , eft d'une grande refTource pour la 
conftru&ion de la Carte d'Italie. Les anciennes 
mefures fuppléent fouvent aux Cartes ou mor- 
ceaux de détail , où les efpaces ne fe trouvent pas 
toujours définis avec certitude & précifion. Pour 
en être pleinement convaincu , il fuffit d'avoir re- 
marqué , qu'à proportion de ce que les Cartes ont 
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été dreffées avec plus de juftelTe , on les voit cor- 
refpondre plus généralement aux mefures dont 
on vient de parler. Il feroit fuperflu de s'expli- 
quer plus au long à l'égard de l'Italie , puifqu'elle 
fait la matière d'une Analyfe particulière & très- 
ample. Les raifons qui m'ont porté à publier un 
ouvrage de ce genre d'Analyfe , & le choix que 
j'ai cru devoir faire de l'Italie pour l'objet de cet 
ouvrage , font caufe que la Carte d'Italie devance 
toutes celles que l'on promet ici. 

L'Espagne doit tenir fa place dans l'aflortî- 
ment des Cartes des principales parties de l'Eu- 
rope. Mais , avec beaucoup de defir de traiter ce 
fujet , je fuis obligé de me plaindre de la difette 
des matériaux. A l'exception d'un petit nombre 
de morceaux particuliers , qui font fortis de l'Ef- 
pagne même , tout ce qu'on a donné jufqu a pré- 
fent fur ce continent ne mérite aucune confiance. 
Quoique j'aye ramaffé plufieurs pièces , qui ne 
font entrées dans la compofition d'aucune Carte 
générale de l'Efpagne , cependant la Caftille- 
vieille , la Bifcaye propre , les Afturies , Léon & 
l'Eftremadure , Cordouë & Grenade , font des 
partief fur lesquelles je me trouve encore fort dé- 
nué. La le&ure des Hiftoires particulières , dont 
l'Efpagne eft autant bien pourvue qu'elle l'eft peu 
du côté des Cartes , pourra fuppléer à ce qui man- 
que fur quelques points importans , qui fuffifent 
en quelque manière à une Carte générale. Peut- 
être même , qu'en 
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fur les lieux , je ferai affez heureux pour acquérir 
les inftru&ions dont j'aurai le plus de befoin. En 
général , la Carte d'Efpagne coûtera beaucoup de 
travail. Mais , quoiqu'on puiffe le trouver à por- 
tée de la perfectionner , je n oferois me flater de 
donner le même degré de précifion à cette Carte , 
qu'aux autres de la même efpece. Il efl vraifem- 
blable que la partie du Portugal ne fera pas la 
plus défe&ueufe dans la Carte d'Efpagne. Plu- 
fleurs Cartes particulières , parmi lefquelles j'en ai 
de manufcrites , feront affujetties à des points fixés 
le long de la côte , & vérifiées dans l'intérieur fur 
des defcriptions locales. 

Les Isles Britanniques offrent le contraire 
de ce que je n'ai pu me difpenfer de dire fur l'Ef- 
pagne. Cette Carte devient une des plus parfaites 
entre celles des principaux Etats de l'Europe , & 
en même tems une des plus aifées. Des Car- 
tes particulières de tous les Comtés qui compo- 
fent l'Angleterre , & remaniées même à diverfes 
reprifes , des Plans des ports & autres principaux 
endroits de la côte , des mefures actuelles de toutes 
les routes , des obfervations Agronomiques en 
difFérens lieux , voilà ce qui fe rafTemble fuf l'An- 
gleterre. Remarquons même , qu'étant fixés par 
ces mefures & par ces obfervations , la concilia- 
tion de ce grand nombre de Cartes particulières 
n'inquiète point. Quoiqu'on n'ait pas autant de 
fecours à l'égard de la partie feptentrionale de la 
Grande-Bretagne , ou dans l'étendue de l'Ecoflè , 

cependant 
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cependant les Cartes particulières n'y manquent 
point. Ce qui regarde l'Irlande a Ton fondement 
îiir un travail d'Arpentage. Une grande partie 
des Cartes manufcrites de chaque Baronie ou dif- 
tri& de ce pays , levées félon cet Arpentage , 
m étant connue , & ayant été inftruit par-là de la 
mefure précife de la Perche qui y a été employée , 
c'eft le moyen de traiter ce pays avec beaucoup 
de précifion. 

Aux cinq principales parties de l'Europe dont 
on vient de parler ; fçavoir , la France , l'Allema- 
gne , l'Italie , l'Efpagne , les Ifles Britanniques ; 
j'en ajoute une fixiéme , compofée de la Hon- 
grie , des pays adjacens jufqu'à la Mer Noire , 
& de la Dalmatie , depuis les confins de l'Iftrie 
jufqu'à Durazzo en Albanie. Les affaires de l'Eu- 
rope qui nous intéreffent dans la connoiffance de 
ces pays , & la portion qu'ils ont faite autrefois 
de l'Empire Romain , rendent également cette 
Carte néceflaire. Joignons à ces motifs , la faculté 
de traiter ce fujet avec quelque avantage. La 
Hongrie de Muller nous ayant déjà fait connoî- 
tre combien ce qui avoit précédé étoit défectueux, 
a befpin elle-même de très-grandes réformes. La 
Tranfilvanie , la Valaquie , la Moldavie , devien- 
nent des objets tout neufs en Géographie. Can- 
telli & Coronelli ont donné plufieurs morceaux 
très-détaillés fur la Dalmatie : mais, ces morceaux 
demandent d'être combinés entre eux , & que leur 
véritable pofition foit mieux déterminée. La Ser* 

d 
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vie , plus connue en détail qu'auparavant , fera 
fuivie d'une Route jufqu'à Conftantinople , Route 
levée fur les lieux , oc qui fe combine parfaite- 
ment avec une grande Voie Romaine , répétée 
dans tous les Itinéraires qui nous reftent de l'An- 
tiquité. La Géographie fe trouvant prefque en- 
tièrement en défaut à 1 égard de la Bulgarie , ce 
qui laiflera un vuide dans cet endroit de la Carte, 
j y placerai par forme de dédommagement l'ex- 
trait d'une Carte très-circonftanciée de la Mer de 
Marmara , & de l'Hellefpont ou du Détroit des 
Dardanelles. Puiffions-nous par la fuite acquérir 
les moyens d'agrandir une pareille Carte , de tout 
le terrain que la Grèce a rendu fi célèbre, & d'une 
connoiflance Ci importante. 

Cette Carte femble nous conduire à une autre , 
dont l'objet félon mon opinion , eft très-eflentiel 
& de grande conféquence. On fe rappellera qu'en 
parlant de l'Afie il a été obfervé , que ce qui avoi- 
ilne l'Europe demandoit d'être traité en particu- 
lier. Une des plus intéreflantes parties de la Géo- 
graphie confinant dans la combinaifon de l'an- 
cienne avec la moderne , les rapports de lune 
avec l'autre fe prêtant même un mutuel fecours , 
furtout à l'égard des régions éloignées , où la Géo- 
graphie a&uelle & pofitive eft encore foible ou 
prefque nulle ; il en réfulte , que les contrées 
d'Afie qui ont figuré de tout tems dans l'Hiftoire , 
avant & depuis même qu'elles ont été fujettes de 
l'Empire Romain , 6c qui aujourd'hui font fré- 
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quentées par nos voyageurs , veulent un plus 
grand dévelopement que dans la Carte qui con- 
tiendra l'Afie toute entière. Si les matériaux nous 
manquent , pour que tout ce qui compofe la Tur- 
quie d'Europe puifle égaler la manière de traiter 
les autres morceaux de cette Partie du Monde , 
nous pouvons du-moins prendre ici plus d'efpace 
que dans la Carte générale de l'Europe. A la 
Turquie d'Afie , il convient d'ajouter les parties 
de la Perfe les mieux connues , fçavoir ce qui eft 
fitué fur la Mer Cafpienne d'une part , & fur le 
Golfe Perfique de l'autre. Il eft naturel que 1 Egyp- 
te , en remontant même jufques dans la Nubie 
Turque , trouve fa place dans le même morceau. 
Son objet en général peut fe renfermer fous le titre 
de Cane du Levant. Mais , qu'il me foit permis 
de donner en peu de mots l'idée du travail que de- 
mande l'exécution de cet objet de Carte. Il eft 
indifpenfable , que ce qui concerne l'ancienne 
Géographie fur ces mêmes contrées , foit aufli fa- 
milier au Géographe que l'état a£tuel même. Pour 
s'inftruire fur cet état aftuel , il faut non-feule- 
ment confulter tous les voyageurs modernes , tirer 
même s'il fe peut quelques écTairciflemens des gens 
du pays , que le hazard offrira ; il faut de plus , 
puifer dans la fource des Auteurs Orientaux , ôc 
outre ceux qui ont écrit fpécialement de la Géo- 
graphie , ne pas négliger les Hiftoriens. C'eft fur 
un pareil fujet , qu'il aura été très-avantageux 
d'avoir répété le travail plus d'une fois. 

d ij 
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Ce que la Géographie moderne paroît avoir 
de plus intéreflant pour nous , peut le renfermer 
dans le nombre & l'efpece des Cartes dont on 
vient de parler. Car , quoique ces Cartes foient 
réputées générales , l'étendue qu'on leur donne ad- 
mettant beaucoup plus de détail qu'il n'en entre 
dans les Canes ordinaires , elles fatisferont à bien 
des befoins Géographiques ; & il n'en faut pref- 
que excepter , que ce qui peut regarder les expé- 
ditions militaires , ou la nécefîité d'une connoif- 
fance particulière & Topographique de quelque 

Frovince ou canton de pays. La combinaifon de 
étendue commune des parties de l'Europe , avec 
l'efpace des deux feuilles , a décidé du point 
d'Echelle dans nos Cartes. Le Degré de Latitude 
aura exactement 3 3 lignes & un tiers dans les def- 
feins originaux , aufqueh l'impreflion apportera 
à la vérité quelque petite réduction , comme cela 
eft ordinaire. Mais , il en réfulte en gros , que 
cette mefure d'Echelle fournit en furface environ 
trois fois autant que la mefure du Dégré fur le 
pied de 19 à 10 lignes , félon les Cartes de M. de 
rifle. Celles que MM. Sanfon ont dreffées en 
deux feuilles , & dans lefquelles le Dégré ne va 
pas à deux pouces complets , n'ont par conféquent 
que la moitié de furface. Ce calcul fera juger de 
là proportion du détail , entre les Cartes ici pro- 
pofées & les précédentes. H peut y avoir des 
avantages à ménager des rapports par gradation 
dans le Point des différentes Cartes. C'eft dans- 
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cette vue , que toutes les- parties de l'Europe de- 
vant être drefîees au même point d'Echelle , la ré- 

Sréfentation du Monde Romain en deux Canes , 
ont on parlera ci-après, fera prife à moitié de lon- 
gueur d'Echelle , ce qui mettra la plus grande fa- 
cilité dans la combinaifon des parties de ce Monde 
avec les parties de l'Europe qui y répondent. Dans 
la Carte d'Europe , la mefure d'Echelle fera la 
moitié de la précédente , ou le quart de celle des 
parties de l'Europe. L'Afie & l'Afrique feront fur 
le pied de moitié à l'égard de l'Europe. Ce fera 
la même chofe pour une Carte générale du Mon- 
de connu des Anciens : la conformité d'Echelle 
entre cette Carte & les Cartes d'Afie & d'Afri- 
que , une fimple réduction de moitié fur la Carte 
d'Europe , rendront tout-à-fait aifée la compârai- 
fon de l'ancien & du nouveau , ce qui fait un des 

Î)lus grands intérêts de la Géographie. Il feroit à 
buhaiter pour la même fin , que la Carte du Le- 
vant fut au même point d'Echelle que le Monde 
Romain : mais , l'objet de cette Carte embraffe 
trop de terrain , pour qu'on ne foit pas contraint 
de le relferrer un peu davantage. L'Amérique 
Septentrionale exigeant plus d'efpace que la Mé- 
ridionale , elle aura la même mefure d'Echelle que 
la Carte d'Europe* 

Il nous refle à expofer ce qui concerne l'an- 
cienne Géographie. En bornant , comme il con- 
vient , la Cane de VOrbis Veteribus co- 
çnjtus 9 à ce que les Anciens connoiffoient ea 
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effet , cette Carte fera aufli ample que celles que 
plufieurs Géographes ont données féparément de 
l'Europe ancienne , de TAfie & de l'Afrique de 
même , indépendamment d'une plus générale du 
Monde ancien , qu'ils n'ont point été difpenfés de 
donner. Il doit fuffire, que la Carte que nous pro- 
pofons puhTe fatisfaire à ce que l'ancienne Géo- 
graphie fournit au delà des bornes du Monde Ro- 
main , auquel les Cartes d'une efpece plus parti- 
culière doivent être réfervées. Pour donner une 
idée jufte & précife du Monde connu des An- 
ciens , on ne peut ce femble mieux faire , que de 
s'arrêter aux termes mêmes des connoiflances de 
l'Antiquité , fans repréfenter l'Afie & l'Afrique 
toutes entières. Et vu que les bornes du Monde 
ancien n'ont pas dû être portées aufli loin qu'on 
l'a fait jufqu a préfent , furtout à l'égard de l'Afie , 
cette expreffion de l'Afie dans fa totalité en pa- 
roît plus hors d'oeuvre. La petite Carte du Mon- 
de ancien , donnée dans l'édition in 4 °. de l'Hif- 
toire de M. Rollin , fournit une idée de celle dont 
il eft actuellement queftion. Si les bornes de l'Afie 
dans l'Antiquité y paroifTent fort rapprochées , 
par comparaifon aux Cartes précédentes , des 
preuves tirées de l'Hiftoire , aufli-bien que de la 
Géographie même , nous y autorifent. 

UOrbis Rom anus fait la partie elfentielle, 
& la plus abondante , du Monde ancien. Sa di- 
vifion naturelle, & ufitée dans les Cartes , en par- 
tie Occidentale y & partie Orientale , doit faire la 
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diftin&ion de deux morceaux particuliers. La 
Mer Ionienne entre l'Italie & la Grèce , puis une 
ligne tirée de la Mer Adriatique au Danube, vers 
le confluent de la Save , font la féparation de ces 
deux parties. Dans Tune Te renferment , l'Italie , 
l'Afrique , l'Efpagne , la Gaule , la Grande-Bre- 
tagne , les pays mués entre le haut-Danube & la 
Mer Adriatique : dans l'autre , la Grèce , & tout 
ce qui s'étend jufqu'au bas-Danube , l'Afie mi- 
neure , la Syrie & la Méfopotamie , l'Egypte & 
la Lybie. L'énumération feule de ces différentes 
contrées nous rappelle leur ancienne célébrité , & 
combien laconnohTance de chacune d'elle importe 
à ceux qui étudient l'Antiquité. Les Cartes qui 
ont été données jufqu a préfent de l'Empire Ro- 
main , quoique divifées en deux parties , font 
néanmoins fi générales , qu'il a fallu néceffaire- 
ment y joindre des Cartes particulières , dont le 
befoin regarde fouvent les circonftances plus im- 

Î)ortantes & plus familières. Or, telle efll'Echel- 
e à laquelle nous portons les deux parties du 
Monde Romain , qu'elle égale à peu de chofe 
près , celle que MM. Sanfon , qui ont plus éten- 
du leur travail fur l'ancienne Géographie qu'au- 
cun des autres Géographes modernes , prennent 
dans leurs Cartes particulières des pays qui fai- 
foient les provinces de l'Empire. Ainil , deux 
Cartes de cette mefure font capables d'épuifer 
tout l'objet de l'ancienne Géographie. Je ne vois 
d'exception qu'à l'égard d une petite portion de 
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l'Italie , à 1 égard de la Grèce , & de la Paleftine. 
Et fi ces contrées font fufceptibles d'un plus grand 
détail que les autres , elles ne doivent pourtant 
pas faire augmenter la mefure d'un objet de Carte 
beaucoup plus général, & d'autant moins même 
qu'on peut pourvoir au befoin de ce détail de la 
manière que nous indiquerons bien-tôt. 

Il eft à remarquer , que des Cartes particulières 
de la Gaule , de l'Italie , de la Grèce, &c. ont pour 
objet de raflembler tout ce que l'Antiquité four* 
nit de connouTance fur ces différens pays , fans 
qu'on y foit reftraint à une Epoque , ou renfermé 
dans un fiécle plutôt que dans un autre. La Carte 
de la Gaule admet des villes qui doivent leur nom 
à Augufte , avec celles dont la dénomination pa- 
roît plus ancienne ou purement Celtique. Dans 
la Carte de Grèce , en même tems qu'on y cher- 
che des lieux qu'Homère a rendus célèbres , & qui 
néanmoins échapoient déjà aux recherches des 
Sçavans d'un fiécle moins reculé , comme Strabon 
le fait connoître , on trouveroit à redire qu'une 
Démétriade t une Antigonie , une CafTandrie , 
une ThefTalonique , noms établis par les Princes 
Macédoniens , ne s'y viiTent point. Je dis plus ; 
il faut fçavoir gré à un Géographe , de ce que fes 
recherches dans l'Orient, & i ur les frontières d'Ar- 
ménie & de Méfopotamie , fe portent jufques 
chez les Auteurs Byzantins , & qu'il en emprunte 
même quelques circonrtances locales , puifque ces 
Auteurs nous décrivent le pays avec plus de dé- 
tail 

• 
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tait qu'on n'avoit fait avant eux. En un mot , les 
-Canes particulières de cette efpece font cenfées 
le répertoire de ce qui appartient à l'Antiquité en 
général. Or , dès que notre Carte du Monde Ro- 
main doit tenir lieu de ces Cartes , on ne doit pas 
trouver étrange , qu'elle ne foit point reflerrée 
dans ce qui convient à un necle plutôt qu a un 
autre. 

Je ne difconviendrai point , que des Cartes qui 
feroient adaptées à des Epoques principales , ou 
.à des points d'Hiftoire fînguliers , aux defcriptions 
même de quelques Auteurs en particulier , n'euf- 
fent leur utilité & leur agrément ; furtout pour 
des perfonnes qui voudroient au fimple coup- 
d'œil , reconnoître dans des Cartes les change- 
mens , que non-feulement les révolutions dont 
parle l'Hiftoire , mais encore le progrès des con- 
jnoiflances , apportent dans la Géographie. Mais , 
il faut avoir égard , que l'objet enentiel de l'aflbr- 
timent de Cartes dont il eft ici queftion , étant de 
renfermer un grand fonds de Géographie dans un 
petit nombre de morceaux capitaux ; des Cartes 
rédigées fous le point de vue qu'on vient de dire , 
n'entrent point dans cet objet. Ce feroit facrifier 
le fonds même de la chofe à une méthode particu- 
lière. Pourroit-on même entreprendre avec quel- 
que apparence de fuccès , l'exécution d'un travail 
conforme à cette méthode , fans le fondement 
préalable d'une combinaifon univerfelle de tout 
ce qui entre dans le plan de l'ancienne Géographie i 

c 
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Quoique le Monde Romain dans nos deux 
Canes devienne très-ample , j'ai cependant re- 
marqué , qu'il y avoit quelques parties , fur les- 
quelles une abondance de détail plus grande que 
partout ailleurs , ne pouvoit s'y renfermer. J'ai 
fpécifié fur ce fujet une portion de l'Italie , la Grè- 
ce , & la PalefHne. Il eft naturel , que comme 
THiftoire Sacrée , & les deux branches principa- 
les de l'Hiftoire Profane , roulent particulière- 
ment fur ces objets , la Géographie ancienne y 
foit plus chargée de détail que tout autre part. 
La Grèce exigeant qu'on joigne avec elle toute la 
Mer Egée , & la côte d'Afie , depuis le Bofphore 
jufqu'à Rhcdes inclufivement , prend plus d'efoace 
que les deux autres morceaux raflemblés. Mais , 
mon deffein n'étant point d'ufer d'une mefure 
d'Echelle plus ample pour ce pays , que pour les 
principaux de l'Europe dans leur état aûuel & 
bien connu , d'autant que je ne préfume pas qu'on 
foit aifez inftruit pour fe le permettre ; l'étendue 
de la Grèce & de qui l'accompagne , ne fuffit 
point pour remplir la grandeur de nos Cartes. 
Ainfi , nous pouvons y ajouter dans des quarrés 
féparés ; d'un côté , la partie de X Italie , qui con- 
fiée principalement dans les environs de Rome ; 
de l'autre , la Palejiine , depuis Sidon jufqu'à la 
frontière d'Egypte. On ne peut donner à la Car- 
te deftinée à repréfenter ces diffèrens objets plus 
amplement que dans la Carte du Monde Romain* 
de titre général plus convenable que celui deSi/P- 
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plement à cette Carte Je n'entrerai ici dans aucun 
détail fur ce qui concerne la partie de l'Italie , dont 
le fond du plan fera égal & commun avec l'Italie 
aûuelle & moderne, La Grèce & la Paleftine de- 
mandent quelque explication. Entre les Géogra- 
phes qui ont donné des Cartes de la Grèce , 
il m'a paru qu'aucun n'avoit mieux étudié l'An- 
tiquité que Nicolas Sanfon : mais , on peut dire , 
que la Géographie pofitive lui a manqué totale- 
ment. J'ai eu le bonheur de rafTembler des Car- 
tes levées , & la plupart manufcrites , du contour 
des côtes. A l'exception des morceaux de cette 
efpece , & de ce que Whéler a fait fur l'Attique , 
la Béotie, & la Phocide ;le continent de la Grèce, 
cette contrée Ci célèbre , que tant de faits nous 
font défîrer de bien connoître , eft encore très- 
ignoré, & dépourvu de toute defcription a&uelle 
oc prife fur le terrain même. C'eft la raifon pour 
laquelle le morceau particulier que nous méditons 
fur la Grèce , & qui étant plus dévelopé que le 
Monde Romain , demanderait des connoiûances 
plus étendues , ne fournira rien qui s'éloigne de la 
côte en plufieurs endroits , fpécialement en Ma- 
cédoine. A l'égard de la Paleftine , une Carte où 
l'on ne voudra admettre que les points & circons- 
tances cme l'on peut fe flater de fixer avec quel- 
que folidité , fera toujours très-différente de ces 
Cartes dont les auteurs n'ont prétendu omettre au- 
cune des plus petites circonftances de lieu dont il 
eft mention dans les Livres Saints. Et parce que les 
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monumens Grecs & Romains contribuent beau- 
coup à ce qui paroît déterminé plus précifément 
dans le détail , la Carte de la Paleftine deviendra 
conftamment plus propre au tems du fécond Tem- 
ple que du prémier. 

Je n'ai plus qu'un morceau à propofer , pour 
rendre complet notre corps de Cartes générales. 
Il y a trop d'intervalle entre ce qu'on appelle Géo- 
graphie ancienne , & l'état aôuel , pour que le 
patfage de l'un à l'autre foit immédiat. La face 
de notre continent changée par la chute de l'Em- 
pire Romain , doit être confidérée dans un Etat 
moyen , qui prépare à celui d'aujourd'hui. Notre 
intérêt à cet égard fe renferme particulièrement 
dans les contrées de YOccident ; la France , la 
Germanie , l'Italie , l'Efpagne , l'Angleterre. Il 
n'eft pas poflible dans une Carte générale , de fpé- 
cifier tout ce qui a été Pagus en France & en Ger- 
manie. La France feule demanderoit plus d'une 
Carte , pour fatisfaire à un pareil détail. Mais , 
fans prendre une plus grande Echelle que celle qui 
aura été employée pour le Monde-Romain , les 
circonftances principales de la Géographie du 
Moyen-age peuvent être exprimées. La con- 
formité d'Echelle entre la Carte qui fera dreffëe 
dans cet objet , & celle de la partie occidentale du 
Monde-Romain , rendra la comparaifon de l'une 
avec l'autre tout-à-fait fenfible. On a defTein , que 
la Carte dont il s'agit foit propre & utile à la lec- 
ture des Hiftoriens originaux , depuis le fixiéme 
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fiécle jufqu'au douzième. Une Carte de France % 
qui ne fera point afîiijettie à une Epoque particu- 
lière , admettra avec les changemens que lëtabliC 
fement de la Monarchie Françoife a apportés dans 
la Gaule , quelques circonftances de pays & de 
lieu , dont il n'eft pourtant mention qu'après plu- 
fleurs fiécles depuis cet établiiTement. Si la Carte 
du Moyen-age ne foufFroit rien que d'antérieur au 
neuf ou dixième fiécle , la plûpart des villes qui 
ont été les premières construites en Allemagne , 
ne pourroient y entrer. L'Italie foumife aux Prin- 
ces François , peut conferver quelque trace de fou 
état Lombard & Grec. Le P. Beretti n'a pas cru 
ces objets incompatibles dans fa Carte de l'Italie 
mediï-œvi , puifqu'il ajoute dans le titre , Grœco- 
Langobardico - FrancicL En Efpagne , outre les 
changemens caufés par l'invafion prefque générale 
de la part des Maures , & fur lefquels il convient 
même de confulter les deferiptions de ce pays 
faites par les Arabes ; il faut encore expofer les 
prémiers établiflemens des Princes Chrétiens , 
qui échaperent au joug de ces Infidèles , établifle- 
mens qui par la fuite ont produit les différens Etats, 
entre lefquels l'Efpagne entière s'en: trouvée parta- 
gée. Ainfi, ce fujet demande qu'on allie les Chro- 
niques de l'Efpagne avec les Auteurs Arabes, 
Quoique l'Heptarchie Anglo-Saxone fut déjà 
réunie en Monarchie , lorfque Guillaume-le-con- 
quérant pafla en Angleterre , ou dans le onzième 
fiécle ; cependant la divifion de ce pays en fept 
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Royaumes , indépendamment de ce qui étoit refté 
aux Galles ou anciens Bretons , fait le principal 
objet pour la Carte du Moyen-age. 

Après avoir traité de chacun des différens mor- 
ceaux , qui compoferont le nouveau corps de Car- 
tes Géographiques , une fîmple énumeration raf- 
lemblera le tout fous un coup-d'ceiL 

I. La Mappe -monde. 

II. L'Europe. 

III. L'Afie. 

IV. L'Afrique. 

V. L'Amérique Septentrionale. 

VI. L'Amérique Méridionale. 

VII. La France. 

VIII. L'Allemagne. 

IX. L'Italie. 

X. L'Efpagne. 

XI. Les Ifles Britanniques. 

XII. La Hongrie & la Dalmatie. 

XIII. Le Levant. 

XIV. Orbis Veteribus cognitus. 

XV. Orbis Romani pars Occidentalis. 

XVI pars Orientalis. 

XVII. Supplementum Orbi Romano ; Italia 
eelebriorem partent, Grœciam, & Palœjlinam ,jù- 
Jius exhibens. 

XVIII. Occidentis Tabula , ad Medium-avum 

CXŒcttl, 

Ce Plan , & le nombre même de ces Cartes , 
ont été agrées par Monseigneur leDuc d'Or- 
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1EANS. Si l'exécution eft de quelque utilité au 
Public , c'eft à ce grand Prince qu'on en aura l'obli- 
gation. Au-refte , je ne me propofe point d ordre 
dans la publication de ces morceaux. Les pre- 
miers prêts , fans avoir égard à l'arrangement des 
fujets , verront le jour avant les autres. Il eft 
effentiel même, que ce qui doit être traité plus erc 
détail , précède dans le travail ce qu'il y a de plus 
général ; que les parties de l'Europe devancent 
l'Europe même ; que la Mappe monde dépende de 
la conftru&ion de fes propres parties. C eft mal- 
à-propos que l'on prefle un ôéographe fur des 
morceaux généraux , puifque le bien de la chofe 
veut , que ce foit précisément par-là qu'il finifle. 
Un motif d'intérêt ne mettra point dans 1 exécu*- 
tion, une promtitude trop nuifible au fonds du 
travail. Je ferai feulement obferver, que les mor- 
ceaux faits les prémiers , devant contribuer par 
quelque endroit à ceux qui viendront après , ces 
derniers par conféquent iront plus vite. On doit 
s'attendre que de nouvelles Canes apporteront 
des changemens aux précédentes ; & quoique mon 
defTein ne foit pas de compofer fur chacune de 
celles que j'entreprens , une Analyfe aufîi ample 
que celle qui concerne l'Italie , je lens néanmoins- 
combien il peut être utile au Public , & avanta- 
geux même au Géographe , que ces changement 
paroifTent fondés en raifon. Ceft ce qui me dé- 
termine , & m'impofe en quelque façon la loi , de 
déduire fommairement par écrk les points prin- 
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cipaux de la conftruôion de chaque Carte. Un 
Mémoire relatif à une Carte paroîtra avec la 
Carte même. Et ces divers Mémoires étant im- 
primés dans la même forme que l'Analyfe de l'Ita* 
lie , leur affemblage compofera en plufîeurs volu- 
mes femblables , un corps de difcuffion Géogra- 
phique, ouvrage qui n'exifte point, & que le déve- 
îopement du fort & du foible dans l'état a&uel de 
la Géographie , peut rendre très-utile. Ces écrits 
me procureront le moyen , de témoigner publi- 
quement ma reconnoiûance à l'égard des perfon- 
nes qui voudront bien m'aider de leurs lumières , 
& de ce qu'ils auront en main de propre à perfec- 
tionner un ouvrage de cette étendue , & au mérita 
duquel le Public doit s'intéreflèr. 
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N comparant les Géographes entre eux , à ne 
parler même que de ceux auxquels cette qua- 
lité convient à plus jultc titre , Se qui font vé- 
ritablement Auteurs , ce qui le remarque da- 
vantage ell une grande diverfité entre leurs 
Cartes. Le Public cft peu informé des raifons plus ou moins 
folides qui y ont donné lieu , & pour s'en éclairciril faut 
prcfque devenir Géo|laphe. On fçait bien en général , 
que les Cartes de M. De l'Ifle différent de celles de MM. 
Sanfon par la réduction des Mefurcs itinéraires à une plus 
jufte valeur , & parce que ceux-ci ont devancé les déter- 
minations Aftronomiques qui ont réformé la Longitude, 
ou qu'ils n'y ont point aflèz déféré. Mais cette feule con- 
sidération ne peut s'étendre ou répondre également à une 
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infinité de circonftanccs de détail , qui font de plufieurs 
efpcces. Cependant , le défaut d'accord dans des ouvra- 
ges de même genre met le Public en droit de douter du 
mérite de ces ouvrages , & de leur refufer fa confiance. 
Un Géographe qui fera de nouveaux changemens , fi on 
n'en pénétre pas les raifons, ou qu'il ne les produife point 
au jour , rifqucra d'être foupeonné de donner dans le fin- 
gulicr , & de vouloir fe diftinguer par cet endroit. Les Car- 
tes fe multiplient néanmoins , & quand même elles acqué- 
reroient quelque perfection , il femble que faute de le con- 
ftater par la difcullîon des faits & circonftanccs dont cette 
perfection peut dépendre , la Géographie en elle-même ne 
prenne point un état plus fixe , 6c que fon progrès ne foit 
point décidé. 

Les Géographes pour leur propre intérêt , pour établir 
leur crédit f fi je puis m'exprimer ainfi ) devroient fe porter 
à donner l'Ânalyfe des ouvrages qu'ils publient ; & leurs 
Cartes pour être bien reçues, ou accueillies à proportion 
du mérite qu'elles pourroient avoir , demanderoient d'être 
appuyées de quelque difeuflion par écrit. L'aflu jettiflement 
des Cartes à une Analyfc & à des preuves , rendroit vrai- 
fcmblablcment les Cartes moins communes; mais il eft 
évident que le fond de la Géographie en tircroit des éclair- 
eiflemens qui ne font point donnés. La diftinc~V.ion (c fai- 
fant entre ce qu'il y auroit de plus ou moins pofitif , on 
fçauroit mieux de quel point il faut partir pour perfection- 
ner de nouveaux ouvrages. Le Géographe qui auroit fait 
voir iufqu'où il a pu porter l'étcnduë de fes recherches, & 
le talent de les mettre en œuvre , ne feroit rcfponlable de 
fon ouvrage qu'autant qu'il avoit de moyens pour le bien 
compofèr. Il peut entrer dans la compolition d'une Carte 
une infinité de combinaifons , qui ne le développent qu'en 
fuivant la route même &: le procédé du Géographe. Ce 
travail , qui fait la partie fondamentale de l'ouvrage , ne 
fe devine point ; & ii une Carte fe trouve difpofée avec 
une forte de goût , avec de la netteté , U qu'heureufement 
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elle ait été bien exécutée pat le Gtaveut , le coup d'œil 
devient fon ptincipal avantage , & 1* Auteur n'en voit gué- 
res juger que par ce foible endroit. 

En parlant ainfi , ce n'eft pas que je ne fois convaincu , 
qu'il y a des Sçavans qui par un gout particuliet pour la 
Géographie , ÔC l'ayant étudiée à fond , font fort en état 
dê juger d'une Carte à tous égatds. Mais ces Sçavans ne 
font pas le plus grand nombtc , Se ce dont il cft queftion 
demande un détail & un genre d'étude , dont il ne con- 
viendrait pas de faire le devoir eflenciel de toute perfonne 
qui cultive les Sciences. Il y a des techerches néceffaircs 
& propres aux ouvrages de Géographie , qui ne regardent 
intimement, &. qui neparoiflent même intérefler que le 
Géographe , qu'un objet de préférence occupe 8c faille tout 
entier. 

J'ai fouvent remarqué qu'on étoit étonné de ce qu'un 
Géographe s'occupoit encore d'une Carte de la Grèce ou 
de l'Italie. Et en-effet , on a de la peine à fe perfuader , 
que fur des fujets de cette conféqucncc , & tant de fois 
répétés , il y ait autre chofe à faire qu'à copier ce que les 
Auteurs qui ont acquis le plus de réputation ont déjà 
donné. A l'égard de l'Italie principalement , dont la con- 
noiflance paraît fi fort à portée , h familière , on fe per- 
luadc qu'il ne peut y avoir tout au plus que quelques lé- 
gers traits de perfection à mettre en quelques endroits. Je 
l'aurais peut-être penfé comme un autre , fi j'avois moins 
étudié & approfondi la matière. 

Mais, fi dans un pareil fujet, l'Auteur d'une nouvelle 
Carte s'éloigne conhdérablement des Cartes précédentes , 
il devient comptable envers le Public, des railons qu'il a eu 
pour le faire : peut-être même qu'il eft à craindre pour fon 
amour propre , qu'on ne fade pas allez d'attention aux 
changemens qui font le fruit de fon travail , & qu'il re- 
garde comme des réformations. Un écrit fuccint , & qui 
peut fe borner aux circonftances principales, fuffit pour 
mettre le Public en état de juger ^ Ôc quand un Géographe 
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ne feroit ainfi (es preuves que fur quelques ouvrages en 
particulier , ce qu'il produiroit en général en tireroit quel- 
que avantage. 

Le travail de la Géographie fc peut réduire à deux chefs 
principaux. Le prémicr, qui en eft à mon fens le plus grand 
art , & ce qu'il y a de plus difficile dans la composition des 
Cartes , confifte dans la combinaifon des diftances , 
trouver au plus près qu'il eft pofliblc , la vraie mefure d'é- 
tendue ou d'emplacement qui convient à chacun des pavs 
repréfentés dans ces Cartes. Et qu'on ne dife pas, que la 
délicatciïc en ce point n'eft pas d'une extrême conféquen- 
cc. On ne fçauroit donner trop d'étendaé à un pays, fans 
poufler d'autant celui qui vient après , ou fans le reflerrer 
mal-à-propos. Quelqu'un dont tout l'objet fe renfermeroit 
dans un leul pays , pourroit bien ne pas faire grande at- 
tention à un pareil inconvénient , ou même ne le pas fen- 
tir. Mais il n'en eft pas ainfi du Géographe , qui clt obligé 
de mettre un accora 6c une forte d'harmonie dans les dif- 
férentes parties d'un grand continent , à chacune defqucl- 
les il doit avoir égard en particulier. A mefure que la Géo- 
graphie s'eft perfectionnée , les réformes qui y ont été fai- 
tes ont fouvent été plus fenfibles par les changemens ap- 
portés dans l'étendue" des pays , que par d'autres endroits. 

Le fécond chef roule fur Vcxprcflîon du local. Ce qu'il 
en doit entrer dans les Cartes générales s'emprunte ordi- 
nairement des Cartes particulières de chaque Province ou 
Diftriet qui fait partie d'un grand pays , lefquellesont été 
drclTées fur les lieux , ou font prifcs a peu ores fur ce pied. 
Mais, il y a encore une infinité de fujets dans la Géogra- 
phie , & même très-intércftàns , fur-tout par rapport à l'Hi- 
ltoire, dans lefquels ce même détail ne réfulte èc ne Ce con- 
clut prcfqucpar tout , que fur la combinaifon & la maniè- 
re de faire ulage de quelques deferiptions ou récits répan- 
dus dans les Ecrits des Hiftoriens & des Voyageurs. Ccft 
dans ce cas que le détail de la Géographie demande de très- 
grandes recherches , beaucoup de lecture 8c d'étude j & il 
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eft évident , que là difcuflîon d'un pareil détail feroic beau- 
coup plus chargée , que s'il ne s'agulbit que de citer &c de 
comparer des Cartes particulières qui le fourniroient. 

Quoique je n'aye point négligé l'expreflion du local y 
autant qu'il a été en mon pouvoir de le connoître , & de 
le rendre fenfible dans quelques Cartes , qui font néan- 
moins des cflais plutôt que des morceaux auiîi terminés que 
je le déiircrois ; cependant ['avoue , que la mefure ou l'é- 
tendue des cfpaccs , leur combiriaifon , ont fouvent faic 
mon plus erand travail. J'ai toujours été perfuadé , que la 
précilion dans cette partie de la Géographie ne fçauroic 
être trop recherchée , & qu'elle exige une application par- 
ticulière dans ceux qui fe dévouent au progrès de cette 
feience utile & pofitive. On pourri juger des confequen- 
ees fur l'Analyic de l'Italie que j'entreprends de donner. 
Elle roulera prefque entièrement fur la difeuflion des efpa- 
ces : je n'entrerai point dans le détail du local , qui dépend 
de l'emploi des Cartes particulières ôcTopographiques, dont 
je citerai un bon nombre des meilleures qui me foienc 
connues. 

Dans le deflein de rendre compte de la compofition 
d'une Carte , divers motifs ont déterminé mon choix pour 
l'Italie. Prémiércment , le mérite & l'importance du (ujet : 
en fécond lieu , l'efpece & la quantité des matériaux pro- 
pres pour le traiter , & dont ilparoifToit néanmoins reful- 
ter un ouvrage neuf à bien des égards , ce qui avoit plus 
lieu de furprendre d'un pays comme l'Italie que de beau- 
coup d'autres. D'ailleurs, je me fuis livré à ce fujet àdi- 
veries reprifcs ; 8c le Public a même vu quelques fruits de 
ce travail réitéré dans l'Hiftoire Romaine de M. Rollin , 
où j'ai répété deux fois une Carte de l'Italie propre , c'eft- 
à-dire, non compris la Lombardic ou Gaule cif-Alpine. La 
féconde de ces deux Cartes a été compofée fans avoir égard 
à la prémiére , & celle-ci avoit même été précédée d'une 
efpece d'efquifle de l'Italie entière, faite pour ma propre in- 
ftruclion. Il ne me convient peut-être point de mettreen 
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ligne de compte une Carte particulière de la Gaule cif- 
Alpinc , inférée depuis dans la même Hiftoire , parce 
qu ayant été conftruite à peu près en même temps que je 
me luis appliqué à cette dilcuflion , elle ne peut être regar- 
dée comme un ouvrage diftin& 6c particulier , encore qu'il 
y ait eu quelques points retouchés en cette partie. Or , ces 
fortes de répétitions me paroiflent fort avantageufes : car 
il y a des défauts qui ne deviennent fenfibles qu'après un 
eflai d'ouvrage , &. qu'on ne corrige bien qu'en le rema- 
niant. Il ne faut pas qu'un Géographe ait la moindre ré- 
pugnance à différer de lui-même , & à changer dans une 
féconde & troifiéme Carte ce qu'il a fait dans'la prémiére. 
Ces changemens , bien loin de devoir nuire à l'Auteur, font 
à mon iens, l'indice d'un renouvellement d'étude & d'appli- 
cation. Dans cette difcullton de l'Italie , les deux Cartes 
dont je viens de parler ne me tiennent , pour ainfi dire , 
lieu de rien , quoique publiques ; & il y aura des endroits 
où je ne ferai pas parfaitement conforme ni à l'une ni à 
l'autre. Il paraîtra feulement , que je m'en écarte beaucoup 
moins que des Cartes précédentes. 

Si la Géographie tire encore de grands fecours de l'An- 
tiquité , il faut convenir que c'eft principalement à l'égard 
de l'Italie. Outre que les grandes Voies Romaines, dont 
l'Hiftoire fait fouvent mention fous le nom de ceux qui 
avoient pris foin de les faire conftruirc , fe retrouvent dans 
les Itinéraires avec cette même diftin&ion de nom j les 
Ecrivains de l'Antiquisé , foit Hiftoriens , foit Géogra- 
phes , nous donnent entr'autres circonftanccs locales , des 
mefures de diftance , dont la précifion fc fait connoître à 
l'examen. Quand on a voulu répandre du doute fur les dif- 
tances qui font marejuées , non-feulement dans les Itiné- 
raires , mais encore clans quelques Ecrits des Anciens , ç/a 
prcfque toujours été faute de connoître les mefures em- 
ployées dans ces diftances , ou parce qu'on n'en a pas fait 
un ufage convenable. Lucas-Holftcnius a remarqué plus 
d'une rois , que mal-à-propos Cluvier trouvoit à redire , que 
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le nombre des Milles dans les Itinéraires Romains ne ré- 
pondoic point à la manière de compter aujourd'hui les mê- 
mes diftanecs. Strabon nous donne beaucoup de diftances 
en Stades , qui certainement ne paroîtront pas convenables 
fur le pied de Stades ordinaires, ou de ceux dont la connoif- 
fance eft familière. 

Mais , fi Olivier avoit toujours eu égard à la diftinctior* 
qu'il faut faire du Mille Romain & du Mille commun ac- 
tuellement en ufage , il auroit trouvé également comme 
Holftenius , que les nombres des Milles anciens font fou- 
vent en rapport exact avec les Milles modernes , fuivant la 
mefure qui eft propre aux uns & aux autres ; en conféquen- 
ce de laquelle, ceux-ci dans l'cftimation qu'on en fait , fur- 
paflent aflez généralement les premiers d'environ un cin- 
quième d'étendue , & diminuent d'autant dans le compte 
numéraire. 

Quant aux Stades , dont je viens de dire que Strabon 
fait ufage , & qui ne font point particuliers à ce célèbre 
Géographe , ni réfervés à l'Italie feule, il eft bien vrai que 
la mefure qui leur eft propre n'avoit point encore été don- 
née avant le Traité des Mefures itinéraires que j'ai publié. 
Mais , cette mefure étant une fois reconnue , &: fixée pré- 
cifément par la réduction d'un cinquième fur le Stade 
Olympique ou ordinaire ; lî on applique à des cfpaces con- 
nus & décidés les diftances données en Stades de l'efpcce 
dont il eft queftion , ces diftances deviennent juftes ou 
très-convcnaMcs. J'en ai produit pluficurs exemples dans 
le Traité dont je viens de parler. On fçait qu'il v a un 
rapport exact entre huit Stades ordinaires & un Mille Ro- 
main ; Se puifqu'il y a des diftanecs qui étant marquées 
en Milles &c en Stades, fourniflent dix stades pour un Mil- 
le , comme on le voit dans ce Traité , il faut convenir que 
ces Stades fbnt d'une efpece différente des Stades ordinai- 
res , & qu'ils font dans la proportion indiquée. Cette me- 
fure de Stade ainfî définie , fc trouve exactement relative à 
l'étendue' du grand-Cirque de Rome, qui eft un efpace 
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encore exiftant , rcconnouTable dans fes limites , &c dont 
Diodore & Pline ont marqué la longueur en Stades. En- 
fin , en rapportant à cette mefure particulière de Stade la 
mefure élémentaire du Pied-naturel , qui eft entrée dans 
la compofition du Stade , comme Aulu-Gclle le dit for- 
mellement , j'ai fait voir que cette proportion de Pied con- 
venoit dans la plus granac précifion a l 'étendue du Stade 
dont nous parlons.. 

La mefure du Mille Romain , à laquelle les autres mc- 
fures itinéraires ont un rapport marqué , fervant par con- 
féquent à leur vérification , je me fuis appliqué à la défi- 
nir & fixer au plus près qu'il m'a été poiliole. J'ai recher- 
ché, non -feulement la mefure particulière du Pied Ro- 
main & du Palme , deux différens élémens du Mille , mais 
encore les mefures actuelles du Mille même , données par 
l'intervalle de Colomncs milliaires encore fur pied & dans 
leur place. Ces différentes voies de procéder n'ont varié 
entre elles que dans un cfpace d'environ dix Pieds fur la 
totalité du Mille , ce qui ne doit pas naroître confidéra- 
ble ; & la moyenne proportionnelle s'eft rencontrée à 75 ç 
Toifcs & demie. Voilà le réfumé d'une allez grande -dil- 
culîîon de détail , que je ne répéterai point ici , le Lec- 
teur pouvant recourir au Traité même que j'ai donné. 
Les Arpenteurs Romains le fervent encore d'un Mille peu 
différent , 8c que je n'aurois pas même diftingué d'avec 
l'ancien , fans un examen fcrupulcux. Ce Mille a&uci s'é- 
value , en conféquence des mefures particulières dont il 
eft compofé , à 764 Toifes. Il eft par conféquent plutôt 
fort que foible à l'égard du Mille ancien , & il le ren- 
contre quelquefois que la diftincHon qui convient entre 
eux fc fait remarquer fenfiblement. 

Ceft ordinairement fans examen ( qu'il me foit permis 
de le dire ) & uniquement fur la manière vague & indé- 
terminée dont nous cftimons aujourd'hui les diftances , 
que Ton juge des mefures itinéraires que l'Antiquité nous 
fournit. Mais , il eft confiant que les Anciens y mettoient 
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de l'exactitude. Il paroîc fur-tout que les Géographes en fai- 
(ôient une étude particulière ; puifquc ne tirant pas des Ce- 
cours Aftronomiques autant de précifion qu'on en tire au- 
jourd'hui , & la pratique des opérations Trigonométriqucs 
fur le terrain ne paroiflant point établie , leur Géographie 
n'étoit prcfque fondée que fur la combinaifon des diltan- 
ces , comme il eft maniieûe par leurs écrits , à les fuivre 
depuis Scylax jufqu'à Aeathémer & Marcien d'Héraclée. 
Les mefures d'cfpace qu'Agrippa , gendre d'Augiifte , avoit 
fait prendre dans les Provinces de l'Empire , & dont quel- 
ques-unes nous ont été tranfmifes par Pline, fervoient vrai- 
femblablemcnt de bafe dans la repréfentation du Monde 
Romain , qui fut tracée à Rome fur un Portique , en forme 
de Carte Géographique. Les Grecs en employant la me- 
fure du Stade , qui dans fa plus grande étendue n'étoit que 
la vinçt-cinq ou trentième partie de notre Lieue" ordinaire , 
pouvoient fixer les diftances d'une manière beaucoup plus 
précife que nous , qui en comptant par Lieues , nous con- 
tentons ordinairement de les qualifier de grandes ou de 
petites. Il convient de regarder comme une marque de pré- 
cifion de la part des Anciens, qu'à une grande fomme de 
Stades ils ajoutent quelquefois un fupplément de quelques 
dixaines , & même de fraclion de dixaine. Sur les grandes 
Voies Romaines , il fuffifoit pour connoître la diftanec des 
lieux , de compter les Colomncs Milliaircs , dont les inter- 
valles étoient aflTujettis à une meftire fixe &c déterminée. 

Il eft vrai qu'en s'attachant à ce qui eft requis dans la 
plus fcrupuleufe exactitude , on fait ici deux objections. La 
prémiére, que dans les Itinéraires Romains ( fuppofé même 
que les nombres des diftances y foient par-tout correcte 8c 
ians vice ) ces nombres donnent toujours les Milles com- 
plets , fans fraction en plus ou en moins \ quoiqu'il foit hors 
de vraisemblance que la diftance des Villes fe foit toujours 
rencontrée au terme précis de la mefurc des Milles. En fé- 
cond lieu , on proposera comme une difficulté , l'incertitu- 
de où l'on peut être fur le point ou lieu d'où ces diftances 
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ont été comptées ; & de fçavoir , fi c'eft plutôt du centre 
des Villes que de leur iflW ou fortic , que ces mefurcs ont 
été prifcs. 

Je répondrai à la prémiére objection ; que dans un long 
efpacc , compofé d'un grand nombre de diftances particu- 
lières , il cft cenfé que ce qui peut être foible dans les unes 
Ce compenfe par le tort qui fc trouvera dans les autres : car 
c'eft ainfi que le plus ou le moins fe partagent. Ceux qui 
opèrent fur le terrain , 8t qui fc fervent même de bons 
inftrumens avec l'habileté rcquile , (ont obliges de con- 
venir , que dans une longue fuite d'opérations il fe fait une 
compensation de même genre , pour que ce qui peut man- 
quer à la plus parfaite précihon fur chaque opération 
particulière foit corrigé. Et d'ailleurs , combien dans le 
détail de cette difeuflion y aura-t-il d'endroits , où des 
tractions de Mille deviennent des minuties en compa- 
rai fon des écarts qui fc rencontrent dans les Cartes qui 
ont été données de l'Italie ? Je remarquerai même , qu'on 
n'eft pas toujours deftitué d'une forte d'indication fur les 
fractions de Mille dans la combinaifon des anciens Iti- 
néraires. Quand on les a étudiés , & qu'ils ont été fou- 
vent comparés avec le local même , on reconnoît que la 
différence d'un Mille entre deux Itinéraires , ne dépend 
communément que d'une fraction négligée dans l'un , 6c 
qui a paru afïcz confidérable dans l'autre pour y être 
employée pour un Mille même. Dans une fuite de plu- 
fieurs diftances , vous trouvez quelquefois que ces nom- 
bres de plus ou de moins fur les diftances particulières fe 
compenfent au total. Et quant à ce qui nous regarde en 
particulier , par rapport à hifage de ces anciens monumens 
& l'emploi des diitances qui y font marquées } il devient 
évident par une infinité d'endroits de cet ouvrage, qu'en 
prenant fouvent en droite-ligne, ouprcfquc fans réduction, 
des mefurcs qui font pourtant relatives à des chemins, 
nous (Suivons bien par ce moyen des omhTions de fractions, 
en les jugeant plutôt rédondantes qu'autrement. 
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'* Quant à la féconde objection , je fuis convaincu , qu'à 
l'égard des Villes principales & qui dominoient fur un dif- 
triefc, les diftanecs fc comptoient non-feu lemenr. de ces 
Villes , ôc fur les Colomncs-milliaires étoient numérotées 
L II. III. &c. mais encore que ces diftances fe prenoient du 
centre de la Ville , & non de fes portes. Cette pratique 
étoit d'autant plus fage , qu'il cft cenfé que ce principe des 
diftanecs eft moins fujet à vicillitude ou changement que 
l'enceinte des Villes. Augufte qui fc chargea de la répara- 
tion des grandes Voies aux environs de Rome, fit placer une 
Colomnc dorée dans le Forum Rornanum , c'eft-à-dire , au 
milieu de la Ville & au pied du Capitole -, Milliarium Au- 
reum in capite Fori Romani Jîatutum > dit Pline ; de laquelle 
Colomnc on commençoit à compter les diftances. Car pour 
quclle autre fin auroit-cllc été élevée , & fans cette fin pou- 
voit-clle être qualifiée de Milliairc ? Peut-on même difeon- 
venir , que ce ne foit relativement à l'effet même d'une pa- 
reille fin , que Plutarque dit pofitivement dans la Vie de 
Galba , que toutes les grandes Voies ou Chauffées de l'Ita- 
lie aboutifïcnr ou fc terminent , timvt»*» , à ce Milliaire ? 
Indépendamment de ce fait , fie des conféquences naturel- 
les au'il entraîne avec lui , j'ai reconnu par plulicurs mefu- 
res de diftance fur l'Arpentage de l'Agro-Romano , que ces 
mefures ne peuvent fc rapporter qu'au centre de Rome, Se 
qu'aucune ne convient à les portes. En traitant des Mefu- 
res itinéraires , je fuis entré dans quelque détail de ces me- 
fures de diftance ; on en pourroit même ajouter à celles 
dont il eft mention dans ce Traité ; & en-effet plufieurs en- 
droits de cette Analyfe , dans lefquels il fera queftion des 
environs de Rome , rendront la chofe encore plus évidente. 

Ce n'eft pas même à l'égard de Rome feule qu'il paroît 
démontré , que les diftanecs fc rapportent au pareil endroit. 
On retrouve autour de Milan dix ou douze dénominations 
de lieu , par lefquelles la diftance des lieux à l'égard de cette 
Ville cft indiquée , félon que cette diftance étoit comptée 
fur plulicurs grandes Voies qui en fortoient , & relativement 
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au numéro des Colomncs ou Pierrcs-milliaircs placées fur 
ces Voies. Ces dénominations fubliftantes , quoique ces 
Colomncs ayent péri , roulent entre elles jufqu'au Decimo, 
ou Dccimum m 'uliarc : & non-feulement leur diftance à 
l'égard de Milan , alïujettie à la mefurc précife du Mille 
Romain , ne peut convenir qu'au centre de la Ville , 8c non 
à fes portes ; mais encore il m'a paru, que pour trouver quel- 
que analogie entre les diftanecs particulières de chacun de 
ces lieux qui font répandus fur différentes Voies , ces dif- 
tanecs ne pouvoient avoir d'autre point commun de partan- 
ce que ce même centre. Car , quoiqu'il fe rencontrât quel- 
que petite variation entre les mefurcs relatives à chaque lieu 
actuel en particulier, elle n'étoit pas telle & auffi générale 
qu'elle auroit réfulté de la difproportion entre un Quarto 
ou Quinto , & un Décimo. 

Mais , voici ce qui décide indubitablement la queftion. 
Il s'agit de la diitance de deux points ou lieux fitues fur des 
Voies ou routes oppofées , & dans l'intervalle dcfquels la 
Ville de Milan fc trouve comprife fur une même ligne avec 
ces points. Il y a un Sefto fur la route du Lodi - vecchio on 
de Laus-Pompeia s & en deçà deMclegnano, qui eft le 
lieu connu des François fous le nom de Marignanj & en 
prolongeant l'allignemcnt de ce Sefto à Milan au delà de 
cette Ville , on rencontre un Quarto placé fur la voie qui 
tend à Varcze. Pareillement , au Décimo qui fc retrouve 
entre Milan & Pavic , & dont il eft mention dans l'Itinérai- 
re de Jérufalem , répond un Sefto fur la route qui s'éloigne 
de Milan du côté contraire , & qui par Monza tend à Lec- 
co. Par l'Arpentage qui a été fait du Milanez , & dont j'ai 
eu communication , comme on verra dans la fuite , la pré- 
miére diftance revient à 9 Milles de Milan & environ un 
fixiéme ; la féconde à 1 4 des mêmes Milles moins un dixiè- 
me. Comme il n'y a pas une parfaite proportion entre ces 
deux mefures , on en doit conclure que nous les produifons 
naturellement ainfi qu'elles fe trouvent , ce fans modifica- 
tion quelleconque. Mais , en pareille circonftance , c'eft à 
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une moyenne proportionnelle qu'il convient d'avoir égard. 
Le Mijle de Milan s'évalue 849 Toifcs au plus , félon les élé- 
mens qui lui font propres , & dont il fera traité dans le dé- 
tail de cet ouvrage : conféquemment les deux mefures ci- 
deflus produifent 19580 Toiles ou environ. Or, les 16 
Milles Romains , fçavoir 1 o d'une part r & 1 6 de l'autre , 
lcfquels dans notre nypothefe doivent faire l'équivallant de 
ces mefures , fe montent ftrictement k 1 9643 Toiles. Dans 
ces deux calculs , qui ne différent que de 60 & quelque» 
Toifes, dont il ne réfulte qu'un douzième du Mille Ro- 
main , partant un 3 1 i mc feulement du total , le diamètre de 
la Ville de Milan le trouve abforbé. Donc , les diftanecs nu- 
mérotées de Mille en Mille autour de Milan ufurpoient ce 
diamètre , lequel devoir être partagé entre deux Voies qui 
prenoient une route oppoféc. Donc , ces euftanecs fc com- 
ptaient du centre de la Ville plutôt que de fes portes. Ec 
quand les révolutions que le tems ameinç , les accidens ar- 
rivés à la Ville de Milan , fa deftru&ion prefquc totale par 
l'Empereur Frédéric-Barbc-roufle , qui n'épargna que les 
Eglifcs l'an 1163, rendroient équivoque le lieu qui faifoit 
le centre de Milan fous la domination Romaine , cette in- 
certitude n'auroit aucune mauvaife conféquence pour le 
fond de notre queftion. 

Ce qu'une pareille combinaifon de mefure a de décifif 
fc peut employer à l'égard de Rome même. Il y a un Quin- 
to fubliftant Kir la Voie Flaminienne , au Nord de Rome y 
un Decimo fur l'ancienneVoiequi conduifoità Laurentum, 
vers le Midi. La dillance entre ces lieux , y compris la tra- 
verfée de Rome entière , ne revient au plus qu'à 1 4 Milles 
Romains & demi , fclon l'Echelle de l'Arpentage de l'Agro 
Romano. Cette mefure le rapporte , non a une ligne direc- 
te ( car elle feroit plus courte encore ) mais à la trace même 
& au circuit des Voies , qui font exprimées , comme on le 
doit croire , dans un Arpentage. Et bien que le Mille Ro- 
main moderne ait un 90 me 4e "plus que l'ancien , que par- 
deflus cela je me fois moi-même porté à forcer un peu 
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l'Echelle de l'Arpentage , pour ne point rifquer de ferrer 
l'efpacc dans les environs de Rome , toutefois on ne fçau- 
roit imaginer que la traverfée de Rome , qui prend plus de 
z 600 Pas Romains fur la mefure en qucftion > puifle en être 
fouftraitc & défalquée j de manière que les 1 5 Milles fuf- 
fcnt jugés renfermés dans une mefure qui fe réduiroit ainfi 
à environ 1 z. 

Si les diftancesont été comptées du centre des Villes, 
on objecte que dans une Ville de la grandeur de Rome , ou 
aulli étendue , le primus Lapis ne fortant point de l'encein- 
te même de la V îllc , & s'y trouvant renfermé , les Hifto- 
riens n'ont pû dire ad primum ab Urbc Lapidcm. Mais , cette 
objection tombe &: devient nulle quand on obferve, que 
dans ce cas Lapis & Milliare junt unum & idem ; que par 
conféquent l'cxprelnon dont il s'agit ne lignifie autre cho- 
fe que la diftance eftiméc d'un Mille ou environ à l'égard 
des dehors de Rome. Il y a même tel récit y où une pareille 
expreflion ne peut s'entendre d'une manière précile & ab- 
foluc du lieu & place d'une Pierre ou Colomne-milliaire 
numérotée I. La même expreifion pourroit au furplus être 
employée à l'égard dévénemens antérieurs au tems où les 
diftances de Mille en Mille ont été marquées par des Co- 
lomnes fur les grandes Voies Romaines. Plutarque nous 
apprend , que c'eft Caius-Gracchus , qui dans le feptiéme 
fiécle de Rome , a le prémier travaillé a cet établifïcment , 
que Ton pçut fixer à l'an 63 1 de l'époque de Varron. C'eft 
apparemment dans le fens où j'obferve que le terme de La- 
pis doit être pris , qu'il faut entendre Plinc-le jeune dans 
une de fes Lettres , que le tombeau de Pallas , affranchi de 
l'Empereur Claude , étoit placé fur la Voie Tiburtinc intra 
primum Lapidcm : car autrement il faudroit fuppofer dans 
cette fépulturc une infraction des Loix , qui ne la permet- 
toient pas dans l'enceinte de la Ville. Cet endroit de Pline 
eft un des argumens , que M. l'Abbé Ré villas , Profefleur 
de Mathématique au Collège de la Sapiencc à Rome , & 
dont je refpedc le feavoir ÔC les talcns , employé dans fa 
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Diflertation fur le Milliarium Aureum s pour établir que 
les diftances ne fe comptoient point de ce Milliaire. 

L'opinion de ce Sçavant , qui lui eft commune avec 
Holftcnius & avec Fabretti , porte principalement fur le 
fondement que voici. La Colomnc-milliaire du numéro I , 
déterrée près de la Voie Appienne en 1 584 , & placée au- 
jourd'hui dans le Capitole avec des ornemens ajoutés , dont 
M. l'Abbé Révillas la dépouille avec beaucoup dcdifccrnc- 
ment Se de critique , étoit trop éloignée du centre de Rome 
dans le lieu où elle a été trouvée , pour que l'efpacc du pre- 
mier Mille pût convenir à l'emplacement du Milliaire doré 
dans le Forum Romanum. Mais , une Colomne enfouie par- 
mi des décombres , comme on en juge par ce qui eu: dit de 
celle-ci , & qui n'en: point fur pied , ne peut décider la quef- 
tion , fur-tout quand il y a des faits qui s'y oppofent. On 

{>ourroit indépendamment de ces faits, douter que laCo- 
omne en pareille fituation fût encore dans fon vrai lieu , 
& fins aucun dérangement ou tranfport d'une place à une 
autre : dans le cas où les faits Ce montrent contraires, il 
faut convenir qu'il y a plus que du doute 6c du foupçon fur 
ce fu jet. Il paroît d'autant mieux décidé , que cette Colom- 
ne étoit déplacée , qu'il eft difficile d'en adapter remplace- 
ment à l'hypothéfe même félon laquelle la diftanec fc pren- 
droit de la Porte de Rome. Nous apprenons de M. l'Abbé 
Révillas , que l'endroit vers lequel la Colomne a été trou- 
vée , n'eft écarté de la Porte de Saint-Sébafticn que d'envi- 
ron 5 30 Palmes Romains, 6c comme il évalue' en même 
tems la longueur du Mille Romain ancien fur le pied de 
6604 des mêmes Palmes , il s'enfuit qu'à un douzième 6c 
demi ou deux vingt-cinquièmes près , l'efpacc du Mille qui 
feroit indiqué par la polition de la Colomne devroit être 
pris fur l'étendue de la Ville. Suivant le meilleur Plan de 
Rome qui me foit connu , publié par Roffi fous le Pontificat 
d'Innocent XII , la diftanec depuis la Porte de Saint-Sébaf- 
tien ( qui répon#probablcment à la Porte Capcnc dans l'cn- 
ceinte d'Aurélicn ) jufque vers le Capitole, 8c en prenant 
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fon terme félon au il convient à l'emplacement du Forum 
Romanum > eft d'environ 1400 Pas Romains. Il n'eft pas 
nécefTairc dans cette diftance , d'avoir égard à une légère 
différence entre le Mille moderne &: l'ancien : je fuppofe 
même que la mefure du chemin dans cet intervalle put va- 
loir 1 500 Pas , au lieu de 1 400 de mefure directe. Si toute- 
fois nous en défalquons plus de 900 Pas pour trouver le 
terme du Mille en queftion , il reftera moins de 600 Pas 
pour le réfidu d'intervalle jufqu* au point pris dans l'empla- 
cement du Forum. Or , il faudroit fuppofer en ce cas-la , 
que l'enceinte de Servius-Tullius nes*écartoit pas davanta- 
ge du centre de Rome ; 6c il s'enfuivroit que la Porte Ca- 
pene auroit joint l'extrémité du grand-Cirque , 6c ce qui 
cft encore moins probable , il n'y auroit eu que la moindre 
partie du Mont-Avcntin qui fut renfermée dans la même 
enceinte. Mais, puifqu'oncft bien fondé à croire que ces 
circonftanccs ne conviennent point à l'enceinte de Servius- 
Tullius, ni à l'emplacement de la Porte Capene; 6c puif- 
que cette Porte étoit notablement plus reculée du centre de 
Rome , 6c par conféquent moins écartée du lieu actuel de 
la Porte de Saint-Sébafticn ; il en faut conclure , que le lieu 
de la Colomne à 80 Pas feidement au dehors de cette der- 
nière Porte , ne répond point à la prémiére pour la diftance 
d'un Mille. 

On cite l'Infcription d'un Marbre Barbcrin , par laquel- 
le Salvia-Marccllinafait donation au Collège d'Efculape ou 
de la Santé , de quelques lieux fitués auprès du Temple de 
Mars , intra Milliarium I & II ab Urbe euntibus. Ces cir- 
conftanccs locales nous fixent fur la Voie Appiennc même, 
6c dans les environs de la Porte Capene. Et il en réfulte 
d'une manière indubitable , que le primum Milliarium fur 
cette Voie ne pouvoir être relatif qu'au Milliairc doré. Le 
Temple de Mars dont il s'agit ici , étoit très-voifin & en vue 
de la Porte Capene : deux vers d'Ovide ( Faflor. VI ) ledi- 
fent formellement ; 6c Scrvius , Commentateur de Virgile , 
a écrit,, in Fia Appiâ , propè Portam. Ce Temple avok 
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fon emplacement fur un lieu éminent , nommé Clivus 
Martis y comme il fe conclut des A&es de Saint Sixte, 
qui fouffrit le martyre in Clivo Martis , ante Templum : 
Se le Clivus Ce reconnoît encore dans le terrain élevé fur 
lequel pafle l'enceinte aclucllc de Rome , à l'endroit mê- 
me de la Porte de Saint-Sébafticn j ce qui eft de plus con- 
firmé par des Infcriptions trouvées fur le lieu , 6c dont le 
Clivus-Martis fait le fujet. Nous connoiflons donc la po- 
fition du Temple de Mars , non-feulcmcnt par rapport à 
(a proximité à l'égard de l'ancienne Porte Capene , mais 
encore par la difpofition même du terrain qui lui fervoit 
d'aflictte. Et il eft aflez fingulier , que l'immédiateté de fi- 
ruation ou l'adhérence à la Porte de Saint-Sébafticn , fixe 
ce Temple dans un emplacement qui foit même en deçà 
du lieu où Ja Colomnc-prémiére a été déterrée, plutôt qu'au 
delà , félon que l'Inlcnption Bafbcrine le réquèreroit , ce 
qui témoigne bien le déplacement de la Colomnc. Il faut de 
plus obfcrver , que puiiquc ce Temple étant feis près de la 
Porte de Saint-Sébaftien , fe trouvoit néanmoins très-voi- 
fin de la Porte Capene ancienne , & telle qu'elle exiftoit 
dans l'enceinte de Servius-Tullius , il s'enfuit que cette Por- 
te ne pouvoit être aufli diftante de celle de Saint-Sébaftien 
qu'il le faudrait pour l'efpace du Mille combiné ci-defliis. 
Ce n'eft pas dans l'enceinte d'une Ville , même aufli grande 
que Rome , que des lieux qui feraient écartés de près d'un 
Mille , fe défigneroient l'un par l'autre au moyen du terme 
propè : cette expreflion ne s'emploiroit que dans l'efpace 
vague d'une Région ou Contrée. Or , parle détail de com- 
binaifon qui a été fait ci-deflus pour l'efpace du prémicr 
Mille , il confte que la Porte de Saint-Sébaftien eft a 1 4 ou 
1 500 Pas d'un point pris dans l'étendue du Forum Roma- 
num : donc , le Temple de Mars , voifin de cette Porte , 
étoit intrà I & II milliarium à l'égard du Milliaire doré 
placé dans le Forum : au lieu qu'en comptant de la Porte 
Capene , en la fuppo(ànt même moins écartée que de rai- 
fon du centre de Rome , le même Temple fe trouverait </»- 
trà I Milliarium. C 
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Cette queftion m'a engagé plus loin peut-être qu'il ne 
convenoit dans ce Difcours Préliminaire : mais je renvoyé 
pour un furcroît de difeufllon fur la même matière , à ce 
qui eft dit au fu jet de la diftance d'Albano & d'Aricia à 
l'égard de Rome , dans la prémiére Section de la troifiéme 
Partie de cet ouvrage. Je demande au-refte , pourquoi tou- 
tes les diftances en général qui font indiquées à l'entour 
de Rome , ne peuvent retrouver complcttes dans leur 
application fur le terrain , qu'autant qu'on pénétre jus- 
qu'au centre de Rome , quand ces diftances font prifes 
en revenant fur cette Ville. L'Antiquité fourniroit des cir- 
conftances propres à tirer une même conclufion à l'égard 
de plufieurs autres Villes , &: qui exigent que les diftances 
itinéraires mefurées fiir les Voies Romaines fe rapportent 
également à leur centre. Et quand nous ferions deftitués 
de pareils indices , notre opinion n'eft-elle pas appuyée ci- 
dcflîis de preuves pofitives & Géométriques ? Concluons 
donc , qu'a l'égard des Villes principales fie dcfquelles fe 
numérotoient îes diftances , çes diftances étoient prifes du 
centre de ces Villes ; au lieu que la fuite des mêmes diftan- 
ces traverfoit les Villes d'un ordre inférieur , fans interrup- 
tion de numéro. 

Ce dont on aceufe plus communément les Itinéraires 
Romains , 8ç qui tire à plus grande conféquence , eft d'être 
peu corrects dans les nombres des diftances : &c en-effet 
l'Itinéraire d'Anionin , où les mêmes diftances (ont quel- 
quefois répétées , n'eft pas toujours d'accord avec lui-mê- 
me. Je conviens que ces précieux reftes de l'Antiquité , 
ayant patte plufieurs fois par la main de Copiftes ignorans 
ou peu attentifs , ne (ont pas parvenus jufqu'à nous auûi 
corrects qu'ils ont dû l'être en original - y j'y ai remarqué 
des diftances qui ne (^auraient être juftes , & j'en ai relevé 
le défaut quand l'occafion de le faire s'eft préièntée. Mais 

J'e tiens , qu'on n'a le plus fouvent rejetté les nombres des 
cinéraires , que faute de connoître la mefure propre des 
diftances , ou pour vouloir rapporter ces diftances à d'au- 
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très lieux que ceux qu'indiquent ces Itinéraires. Et on ne 
ptut fc dilpenfer d'obfbrver en général , qu'à proportion 
de ce que la Géographie acquiert de perfection , fur-tout 
par rapport à l'étendue des elpaces , on remarque plus de 
juftefle dans les Itinéraires anciens. 

D'ailleurs , ces divers Itinéraires , qui font des pièces 
d'une efpece différente , & dans lefquelles on ne s'eft point 
copié , fc corrigent quelquefois l'un par l'autre : & pour 

{>cu que quelque Carte particulière , quelque inftructiori 
ocale , foumiflent un moyen de comparaifon , le Géo- 
graphe qui doit être exercé à cette forte de difeuffion , fc 
trouve à portée de démêler ce qui eft plus ou moins exael: 
ou correct. Ce n'eft pas à l'égard d'un pays comme l'Italie y 
qu'on eft dépourvu de ces fecours Géographiques , qu'il 
eft avantageux de concilier avec les mefures de diftance 
que nous devons à l'Antiquité • il n'y a point de province 
ou canton particulier de l'Italie , dont on n'ait une ou plu- 
fieurs Cartes , dans lefquelles le plus ou le moins de précU 
fion fe fait reconnoîtrei 

J'obfcrverai même en paffànt , quec'eftpar la confron- 
tation des Itinéraires avec les Cartes , que l'utilité des Iti- 
néraires devient plus fenfible. Car fi les Cartes particulières 
nous font appercevoir le défaut qui fe rencontre quelque- 
fois dans les nombres des Itinéraires , ces mêmes Itinéraires 
nous fixent fbuvent dans l'ufageque l'on doit faire des Car- 
tes. Il eft allez fréquent , que l'Echelle placée fur les Cartes 
(bit incertaine & indéfinie dans fa melure effective, mal- 
proportionnée même avec la Graduation appliquée à ces 
Cartes. Dans un cas pareil , quelques diftances oien véri- 
fiées , foit par accord entre les divers Itinéraires , foit pat 
convenance avec quelque circonftance empruntée d'ail- 
leurs ( diftances données en Milles Romains , dont la me- 
fure n'eft point équivoque ) détermineront l'étendue réelle 
des cfpaces , ce qui eft de la plus grande conféquence dans 
la Géographie. 
11 reîte une dernière obfervation à faire fur les mefures 

Ci) 
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itinéraires , & qui regarde précifement leur application 
dans la Géographie. &s meliircs ne font point réduite* à 
la droite-ligne de la manière dont elles nous font données , 
puifquc ce n'eft autre chofe que la mefure actuelle des che- 
mins : & quoique ces chemins en général fuflent alignés 
par les Romains aufli directement que faire fe pouvoir , 
cependant ils obéïflbient aux circonftances d'un terrain 
inégal , ou coupé par des eaux , avec l'aflu jettiflement in- 
difpenfable aux divers accidens de la nature. Outre que le 
contraire feroit hors de vraifcmblance , les anciennes Voies 
qui font fubfiftantes ont des détours &c des inégalités plus 
ou moins fenfiblcs , félon l'exigence du terrain. Par confé- 
quent, il y a peu de dillances fur lcfquelles il ne foit né- 
ceflairc de fuppofer quelque déduction à faire , par com- 
paraifon avec une ligne directe &. horizontale. 

On peut bien fe faire une grande habitude , de compa- 
rer des mefures de chemin avec des alijmcmcns ou diftan- 
ces Géométriques , & de calculer la différence qui s'y ren- 
contre le plus communément , fuivant différentes difpo- 
fitions de terrain. On peut même en conféquence , établir 
auclqucs relies ou proportions générales de réduction , des 
aiftances itinéraires aux efpaccs abfolus y en fixant même 
des degrés de proportion , a raifon de la variété du terrain 
plus ou moins inégal & embarraffé. Mais, pour peu qu'on 
foit verfé dans la Géographie , on cft pcrluadé , que les 
diftanecs itinéraires , fi elles induifent en erreur, c'eft plu- 
tôt en portant le Géographe à agrandir les cfpaces , qu'à 
les reflerrer , même en ulant de précaution dans l'emploi 
de ces diftances. Il fe rencontre fouvent dans la difpofition 
du local , des accidens qui ton fument du chemin au-delà 
de ce qu'un Géographe ofc le fuppofer •> & dc-là vient que 
dans les meilleures Cartes , où l'étendue des efpaces eft 
fixée par des opérations politives , ces cfpaces y font pres- 
que toujours plus rclTerrés qu'on ne l'auroit préfumé fur 
la feule idée des diftançes. 

Dans la DUTcrtation fur BibraUc , qui fait partie des 
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Eclairciflemens fur l'ancienne Gaule , j'ai fait voir que 
dans l'intervalle de Lion à Toul, au lieu de 1 6y Lieues Gau- 
kufes que l'on compte au moins dans les Itinéraires bien 
vérifiés diftance par diftance , il ne s'en retrouve que 1 5 2. 
en droite-ligne & à l'ouverture du compas. La route eft 
néanmoins aflez bien foutenue dans fa direction , il n'y a 
point de montagne élevée à franchir dans cet cfpacc , les 
deux points aux extrémités font fixés invariablement par 
des moyens Géométriques & Agronomiques. Cependant y 
il y a ici une déduction de 1 5 Lieues Gauloifcs , qui fonc 
un onzième fur la diftance , &: cette déduction cib telle , 
qu'un Géographe dans de pareilles circonftanccs, fie n'ayant 
point les deux termes- preferits & arrêtés , ne la rifqucroic 
pas. 

Je fuppute que les Itinéraires Romains nous fourniflenr 
1 14 ou 1 c Milles entre Milan & Rimini ; feavoir, de Mi- 
lan à Plaifancc 40 , de Plaifance à Parme 39 à 40 , de Par- 
me à Modénc 36 , de Modénc à Bologne x$ > de Bologne 
à Rimini 74 y & nous entrerons même dans l'examen parti- 
culier de toutes ces diftanecs en difeutant la Lombardie. 
Il eft vrai que tous ces lieux fc fuivent fur un alignement 
plus direct qu'il n'eft ordinaire dans une longue route , & 
que le pays en général eft uni, quoique fort coupé de ri- 
vières. Mais enfin , ce n'eft pas un ravon tiré dans l'air , il 

Îr a même des écarts de direction aflez fenfiblcs , comme 
a Carte d'Italie , & même le chaflis de Carte dont il fera; 
queftion cy-après y & que nous avons inféré dans cet écrit r 
le manifeftent. Et puifqu'en meforant l'intervalle des nofi- 
tions de Milan 6c de Rimini,. on trouve 107 Milles à l'ou- 
verture du compas , il eft évident qu'on ne peut faire un 
ufage plus étendu des mefures itinéraires. Il y a dequoi 
compenfer des fractions de Mille négligées , en les fuppo- 
&nt de furabondanec plutôt que dans le fens contraire. Ce 
feroit fe tromper immanquablement , & forcer la mefure 
des efpaces , que de vouloir prendre par tout ailleurs fur le 
même pied y les diftances données par les Itinéraires. Mais 
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je fuis pcrfuadé , qu'un Géographe , auquel il eft plus natu- 
rel d'être retenu mie trop hazardé fur la dédu&ion qui cft 
à faire dans les diftances itinéraires , court plutôt le rifque 
de pécher par le prolongement des diftances que par le rac- 
courciflement ; & ce que la (impie fpéculation fait paraître 
probable & feniible , fe vérifie fréquemment par la confron- 
tation des Cartes avec la mefurc vraie & poiitive d'une in- 
finité d'efpaccs. 

Au-reftc , ces éclairciflemens , qiû tournent à l'avantage 
des mefurcs itinéraires des Anciens , font d'autant mieux 
placés icy , que ces mefures contribueront beaucoup à la 
difcufllon de l'Italie. J'ai fàifî , je l'avoue , l'occafion d'entrer 
fur ce fujet dans un détail , capable de dilîipcr des préven- 
tions , auxquelles le défaut d'être fufnTamment informé 
peut feul donner lieu. D'ailleurs , lés diftances anciennes 
dont nous ferons ufage , feront toutes combinées avec di- 
verfes Cartes , & dans ce nombre de Cartes il s'en trouvera 

Su doivent être réputées Géométriques. Il y aura même 
us d'un endroit , où la mefure des cfpaccs , la pofition 
îles lieux , fe trouvant fixées par des opérations pofitives , 
par des obfervations Agronomiques , nous ferons difpenfés 
^'emprunter le fecours des Anciens , & de les citer j à moins 
que pour faire la vérification de leurs diftances , nous ne 
voulions en rappel 1er quelques-unes. 

Dans cette Analyfe de l'Italie , on n'a point d'autre objet 
de précifion que celle qui devient (ênfibte dans une Carte , 
ou dont elle eft fufceptible. En pouffant la délicateflc fur 
ce ooint auifi loin qu'il nous étoit poffible , & peut-être au- 
delà, de ce qui a été pratioué communément, & fur-tout 
à l'égard du fujet dont il eft queftion , nous ne prétendons 
rien de plus , Se il ferait hors de propos d'en exiger davan- 
tage. On s'en tient donc à la fimple compofition de la Car- 
te d'Italie , dans la manière d'évaluer ou de faire l'emploi 
des diftances & autres moyens qui y concourent ; en re- 
cherchant néanmoins une grande exactitude dans l'empla- 
cement des portions , auxquelles les diftances fe rappor- 
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Cent. Pour cet cflfet , toutes les me Turcs ou di {tances quel- 
conques dont on eft convenu , prifesà l'ouverture du com- 
pas , ont été accumulées plusieurs fois t te même jufqu'à 
dix , fur une verge d'Echelle fuffifamment prolongée. De 
forte que l'on peut dire , que ces mefurcs & diftances ont 
foncièrement autant de précifion , que fi la Carte fur la- 
quelle elles ont été portées étoit dix fois plus étendue en 
longueur , ou cent fois plus en fuperneie. Par ce moyen , 
quoique l'eipace d'un Degré de Latitude n'occupe que 3 y 
Lignes & un tiers dans notre Carte d'Italie , néanmoins un 
cfp.ice de 1000 Toifes dans la mefurc des diftanceseft cen- 
fé donné fur le pied d'environ 6 Lignes , un Mille Romain 
fur le pied de 4 a 5 Lignes : & par ïa même proportion , un 
Stade prend 4 a 5 , ou 5 à 6 dixièmes de Lignes , félon 
Pefpece de Stade , ce qui eft encore une mefure très-fen- 
fible au compas. 

Mais , comme les rapports de combinai Con , l'enchaine- 
racnt des points difeutés , ne fc feroient fentir f ur la Carte 
même de l'Italie, que par une application finguliére à les y 
déveloper 8c reconnoitre , ce qui pourroit être regardé 
comme un travail pour le Lecteur - } je joins icy une efpece 
de chaffis ou canevas de cette Carte , lequel chalfis étant 
dégagé de tout ce qui conftituc néceflâirement le détail 
d'une Carte ordinaire, nepréfènte au coup-d'œil que le 
limplc tillu des points oui lervent de bafe & de fondement 
dans tout l'édifice. Des lignes tirées d'un point a un autre , 
indiquent les rapports combinés entre ces points, & ont 
prefque généralement l'effet des côtés des Triangles dans 
une fuite d'opérations Trieonométriques tracées fur le pa- 

§ier. Par-là on eft en état de juger , que la correfpondance 
'une infinité de coûtions peut être donnée à un tel point 
de liadfon & d'enchainement , cjull foit difficile d'imaginer 
ou de fuppofer quelque notable dérangement dans une 
partie , fims ofrenfer l'harmonie qui règne dans la totalité r 
que dans le cas où l'on ne peut être aiîiïré d'une juftclle 
parfaitement égale dans tous les points qui compofeat un 
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au/fi grand corps de combinaifon , le nombre de ceux qui" 
paroùTent décidés , fupplée à l'infufhTance de quelques 
autres, & les détermine néccflaircmcnt. Il n'auroit pas été 
praticable d'inférer icy un pareil chaflîs au point d'Échelle 
égal à la Carte même ; & je n'ai point vu d'inconvénient 
a réduire la longueur de cette Echelle à moitié , puifque 
dans le cas où l'on peut vouloir faire une vérification feru- 
puleufe des diftanecs particulières fur lefqucllcs on fe fon- 
de , la Carte rendue publique en même teras que la difeuf- 
fion , fournit le champ dans toute l'étendue qu'on s'eft 
propoféc. 

J'obferve néanmoins , que ce chalfis a dû relativement 
à la difculfion fe prendre du Méridien de Paris, duauel il 
eft à propos d'avertir que nous partons icy , & qui fert de 
point d'appui à la mefurc abfoluë des efpaccs difeutés dans 
cet écrit. Il y a même dans ce chaffis une diverfité d'avec 
la Carte , dont il faut être prévenu. Les points ou lieux de 
Longitude , déterminés par des obfervations Aftronomi- 
ques , ne fe trouvant point en rapport avec la Graduation 
ordinaire de la Terre fuppofée iphérique , l'écart qui s'y 
rencontre d'une manière uniforme & générale ( & même 
trop confidérable pour qu'il foit permis de n'y pas faire at- 
tention ) fe fera remarquer dans le chaflîs par l'emploi qu'on 
y a fait de cette Graduation. II n'en eft pas de même dans la 
Carte , où il a paru indifpenfablc de conformer fa Gradua- 
tion à la Longitude vraie , preferite par les Obfèrvations , 
puifqu'à elles feules il appartient de décider ou de nous 
wftruire de la différence de Longitude encre un heu & un 
autre. 

L'inégalité des Degrés de Latitude ou fur le Méridien , 
que les diverfes opinions fur la figure de la Terre ont ap- 

Crtée , ne peut être jugée fcnfible fur un petit efpace de 
titude. Il faut pour former une notable différence entre 
ces Degrés , les rapprocher & comparer de deux régions 
extrêmes , ou du moins fort écartées. On n'a donc point 
pris d'autre bypothefe fur la mefure du Degré terreftre que 

celle 
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celle qui a paru jufqu'à préfent fe conclure de la valeur 
commune des Degrés dans l'étendue de la France , ou 
$7060 Toifcs. C'eft fur cette évaluation du Degré de 
grand Cercle qu'on a calculé la Longitude ou Graduation 
commune , lorfqu'il a été queftion de la conférer aux Ob- 
fêrvations Agronomiques. Ce principe de calcul doit être 
réputé modéré. On pouvoir Fadoptcr tel , qu'il auroit 
fourni davantage. Les PP. le-Seur 6c Jacquier , Minimes , 
dans leur Commentaire fur la Philofopnie de Newton 
( Tom. III y p. 77 ) ont conclu de la combinaifon de la me- 
fiire terreftre en France avec l'arc du Méridien , 57100 
Toifes pour l'cfpace commun du Degré. 

Il n'eft pas douteux qu'une des circonftances plus impor- 
tantes dans cette difcuflïon Géographique, ne (bit l'cn- 
chainement de l'Italie avec le Méridien de Paris. J'en ai 
•obligation à M. Caflîni , 8c elle dépend des points de Lion 
& dè Grenoble , ôc de celui d'Amibes , dont il a bien voulu 
me permettre de prendre la diftance à l'égard de la Méri- 
dienne de l'Obfervatoire , fur la Carte manuferite dreflTée 
en conféquenec des Opérations de MM. de Thuri 6c Ma- 
raldL Le calcul des Triangles donnera vraifemblablemenc 
quelque petite différence en plus ou en moins i mais il faut 
convenir que ces délicateflfcs n'ont pas grande influence 
dans la Géographie. Comme le Méridien de Paris eft celui 
auquel les Obfcrvations de Longitude ont le plus de cor- 
refpondance , il nous étoit très-avantageux de pouvoir ap- 
puyer Ja mefure des efpaccs -fur ce Méridien même , pour 
en faire le rapport aux Obfervations. 

Après avoir expofé ce qui convenoit pour l'intelligence 
du uijet , voici l'ordre 8c la diftribution de l'ouvrage. Il 
eft coupé en trois Parties , 8c chaque Partie en pluhcurs 
Scellions. On ne pourroit embrafler ôc fuivre tout d'une 
haleine le nombre prcfquc infini de combinaifons 8c de 
difcufllons , dont un pareil ouvrage eft compofé. La pré- 
miére Partie renferme la Lombardic , qui le diftingue ac- 
tuellement du refte de l'Italie à peu près autant qu'autrefois 
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fous le nom de Gaule cifAlpine. L'Italie proprement dite 
a paru trop étendue pour être contenue de même dans une 
feule Partie. On Ta divifée , en fuppofànt une liçne tirée 
dans la largeur du pays , depuis Olhc ju(qu'à Pekrara fur 
la Mer Adriatique , en panant par le point de Rome. Ce 
qui s'étend depuis la Lombardie jufqu'à cette ligne , & 
que nous appellerons Italie Citéricurc, fait le fu jet de notre 
féconde Partie : la troifiéme traite de ce qui cft au-delà r 
& conféquemment à notre diftribution (èra intitulée Italie 
Ultérieure. Mais pour déveloper plus particulièrement le 
tKIu de l'ouvrage , nous déduirons le fommairc ou titre 
des Sections qui compofent chaque Partie. 

PRÉMIÉRE PARTIE. 

LA LOMBARDIE. 

SectionI. En partant du Méridien de Paris , on s'étend 
parle Dauphini & le Pié-mont jufquà V entrée du Mi- 
laruvr. 

I I. Etendue & emplacement du Milane\ ,Ja liaijbn avec le 
point de Gênes. 

III. Retour de Gênes au Méridien de Paris s par la pofition 
de rifle de Corfe & fon rapport avec Antibe s. 

IV. Suite de la traverjle de la Lombardie jufqu à Ravenne* 

V. Retour vers le Milancz par l Etat de Venife. 

VI. Difcufjion portée jufques dans les Alpes du coté dit 
Nord y & jufquà Triejle du côté du Levant. 

VII. Ce qui eflrejtéen arriére à l'égard du Milaner princi- 
palement la Savoie >fe difeute, 

VI IL De Bologne & de Ravenne on s'avance jufau à Ri- 
mini ; & le paj/àge du Méridien de Rome près de Rimini 
donne lieu de difeuter la différence de Longitude entre les. 
Méridiens de Paris & de Rome. 



Digitized by Google 



DE L'ITALIE. .27 

SECONDE PARTIE. 

L'ITALIE CITE'RIEU RE. 

Section l.Le point de Rome fixé en Longitude & Lati- 
tude, fis environs orientés. Route vers la Tofcane fuivie 
jufquà Civita-Vecchia. 

I I. De Civita-Vecchia on s'étend parplufieurs routes jufquà 
Vada , q ui Je lie avec la Corfe. 

III. Ce qui rejle fur la côte & dans t intérieur de la Tofcane s 
fe combine avec la partie limitrophe de Lombardie. 

I V. De trois grandes Voies Romaines qui conduifent de 
Rome à la mer Adriatique , on commence par la Flami- 
nienne qui Je rend a Ri mi ni. Le point d A ne o ne lié en- 
fuite avec Kimini , fe combine avec Triefle. 

V. Seconde Voio wrs la Mer Adriatique , fçavoir la Sala- 
nenne. 

V I. Troifiéme Voie 3 qui efl la Valérienne. Largeur de r Ita- 
lie , prife de C embouchure du Tibre à celle Je CAternus, 

TROISIÈME PARTIE. 

L'ITALIE ULTERIEURE. 

SecttonI.Zû Voie Appienne difeutée dans r intervalle 
de Rome à Terracine. 

II. La Voie Appienne conduite jufquà Capoue. Examen de 
la Voie Latine , depuis Rome jufquà fa jonSion avec 
r Appienne. Pofition de Naples, Retour vers Monte- 
Circello & Oftie. 

III. De Capoue on fe rend à Brindes par la continuation 
de la Voie Avvicnne. Récapitulation des dijlances en re- 
venant jufqu a Rome. 

I V. En partant de Brindes on fe porte à Otrante , au Pro- 
montoire Japygien ou Cap de Leuca ,&à Tarente. Retour 
de Tarente a Bénévent fur la Voie Appienne , & du fleuve 

Dij 
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Aufidus à l'Aternus , ou jfinit la Voie Valérienne. 

V. A reprendre du point de Capoue , on s'étend jufauà Régi* 
dans la partie de r Italie la plus reculée vers le Midi, 

VI. L'extrémité méridionale de C Italie fe combine avec les 
Latitudes de Mejjine , Syracufe , & Malte. DifcuJJion 
de la Longitude Jur les Obferyations faites à Palerme & à 
Malte. 

RÉSUL TA T de cette Analyfe Géographique , par rap~ 
port à la forme & à C étendue de l'Italie , en faifant un 
Parallèle des Cartes de MM. de t IJle & Sanfon avec celle 
qui ejl icy donnée* 
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Aufidus à VA terrais , où finit la Voie VaUrienne. 
V. A reprendre du point de tapoue , on s étend jufquà Régio> 
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PRÉMIÉRE V PARTIE. 

LA LOMBARD IE. 



SECTION h 

En partant du Méridien de Paris , on s'étend par 
le Dauphinè & le PU-mont jufquà rentrée 




Uoiyu* l it- * l'objet de cette Analyfc 
Géographique , *cs Opérions Trigom> m étri- 
quesdel'Académie Royale des Sciences : n0U s 

f>rocurant l'avantage de pouvoir Pappuvcr fur 
e Méridien de Pans , c'elt précifément du paf- 
fige de ce Méridien que nous partirons : & delà pour arri- 
ver au pied des Alpes y nous n'aurons pas befoin d'une lon- 
gue difculîîon. 

A prendre le Méridien de Paris à la hauteur de Lion , 
le diftanec de ce point à l'Eçlifc Métropolitaine de cette 
Ville , étant meiurée fur la Carte qui a été drefléc en con- 
féquence des Opérations dont on vient de parler , Ce trouve 
de 99500 Toifes ou environ. La Latitude de Lion au mê- 
me endroit eft donnée par Obfcrvation à 45 degrés 45 
minutes zo fécondes. 

La diftanec de l'Eglifc de Saint- Jean ou de la Métropo- 
litaine de Lion , au centre de Grenoble , prife fur la même 
Cane , revient à 49100 Toifes ou environ t &. Grenoble eft 

D iij 
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écarté du Méridien de Paris dans la même Carte de 1 3 6000 
Toifes quelque chofe déplus. Je remarque, que la Latitude 
où Grenoble Ce rencontte en conféquenec , ne Ta qu'à 9 
minutes au-delà de 45 ^ e ^rés , nonobftant qu'elle (bit in- 
diquée dans quelques Tan* ^Aronomiquc* à 45 degréf 
1 1 minutes. 

Pour aller plus loin , & ai 1 , 

je me fuis fervi d'une très-belle & grande Carie m;ui ..1 
du Dauphiné , qui a été drefïee fur les lieux pour un objet 
d'importance , lçavoir le renouvellement du cadraftre ou 
de l'impofition fur les terres , par les foins de M. Bouchu , 
Intendant de la province , vers Tan 1 706. Il eft confiant 
au'il n'y a rien de plus difficile & de plus délicat dans l'ufàga 
d'une Carte, que la manière d'en fixer l'Echelle, & de 
l'orienter avec préciuon. Ici , outre la diftance de Lion à 
Grenoble , & plufieurs autres encore appliquées fur la 
Carte dont s'agit , i'ai reconnu que la Latitude de Tcin , 
obfcrvéc pr vt. C-u' .11 le pere , a 45 degrés 4 minutes 1 8 
féconde , comparée à celle de Lion , c'eft-à-dire , l'arc d 
Méric^en compris entre les Parallèles de ces lieux , donno.. 
à peu de chofesprès la même proportion d'efpace que celle 
qui réfultoit de ces diftances. De-plus , le rayon tiré de 
Lion fur Grenoble, faifant angle avec le Méridien de Lion 
prolongé vers le Sud , m'a paru orienté conformément , à 
un degréprès : encore remarquerai-je , que ce qui s'enfuit 
de la "différence confifte à tenir la pofition de Grenoble 
plus écartée du Méridien de Lion que dans la Carte du 
Dauphiné y & c'eft ce que l'cfpacc mefuio entre le Méri- 
dien de Paris & le point de Grenoble immédiatement pa- 
roît exiger. Mais il en faut conclure , que cet cfpacc de 
Longitude iufqu'à Grenoble ne peut être employé avec 
plus d'étendue. 

L'emplacement de Briançon à l'égard de Grenoble a été 
tiré de la Carte du Dauphiné , après en avoir rectifié l'E- 
chelle & la pofition par les moyens qu'on vient de dire : de 
manière, qu'à raifonde l'analogie qui doit être entre les 
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parties d'une Carte ainfi vérifiée , la diftance de Briançon à 
l'égard de Grenoble , & la pofition refpe&ive de ces lieux , 
font comme une fuite néceflaire & une dépendance des 
moyens Géométriques & Aftronomiques qui ont fèrvi à 
cette vérification. Je remarquerai même par rapport à la 
diftance entre ces lieux , que l'ayant combinée avec les 
Cartes mefurées des chemins , tirées du Département des 
Ponts & Chauffées de la province , cette diftance s'eft trou- 
vée convenable. 

La pofition de Briançon nous met au pied des Alpes , à 
plus de 171000 Toifes du Méridien de Paris. De-la pour 
pafler à Sufe , j'ai combiné avec la Carte du Dauphine une 
autre Carte particulière &. manulcrite , qui s'étend princi- 
palement dans la Savoie , Carte levée lous les ordres du 
Maréchal Catinat , par M. Rouflcl , Ingénieur du Roi , & 
dont les ouvrages te diftinguent par l'habileté finguliére de 
leur auteur à repréfenter les pays de montagnes. ï'ay trou- 
vé fur cette Carte la route tracée de Briançon à Suze , par 
le Mont-Genevre , Sézane , & Oulx ; avec toutes les cir- 
conftances d'une Topographie bien exprimée. J'ai mefuré 
cette route en fuivant tous fes circuits , & j'en ai divifé la 
mefure en autant de parties que les anciens Itinéraires 
comptent de Milles Romains dans cet intervalle , & fur la 
même voie. Leur accord fur cet article ne permet point 
de douter des nombres. Dans l'Itinéraire particulier de 
Bourdeaux à Jérufalem on lit : . 

Byrigantum. 

Gcfaaone X. 

ad Marte I X. 

Secuffîone XVI. 
Dans l'Itinéraire d'Antonin, en fuivant l'ordre contraire : 

Secufjlonem. 

ad Martis XVI. 

Brigantionem X V 1 1 1 1. 
Il y a icy convenance dans le total fur le pied de 3 5 Milles, 
convenance dans la diftance particulière de 19 Milles de 
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Briançon ad Martem , & dans la diftance de 1 6 Milles de 
cette manfion à Suze. La Table Théodofienne , dans le 
même ordre que le premier Itinéraire , s'explique ainlî • 
Brigantione VI. in Alpe Coma V. Gadaone VIII. 
Manis XVII. Segufione* 
La diftance de Briançon ad Martem eft encore ici fur le 
pied de 1 9 Milles comme dans les autres Itinéraires. Il y 
a un Mille de plus, ou 17 pour 1 6 , dans la diftance ulté- 
rieure & jufqu'à Suze , ce qui ne fignifie vrai - femblable^ 
ment qu'une fraction de Mille en furabondance , négli- 
gée dans les autres Itinéraires. 

Or , YAlpis Coma , qui a pris depuis le nom de Mons 
Janus , tombe précifément au Village du Mont-Gcnevre ; 
Gefdao ou Gaaao , fur la partie de Sézanc qui eft en deçà 
du paffàgc de la Doria > & fait un Bourg féparé de l'autre 
partie ; enfin , la manfion ad Martem , qui dans Ammien- 
Marcellin eft apellée Statio Martis , fe rencontre dans la 
pofirion d'Oulx. Mais , en fomme , au lieu de 3 5 Milles Se 
plus , mefurés dans le détail de cette route , je n'en ai trou- 
vé que 17 & demi fur une ligne droite tirée de Briançon 
à Suze ; & la différence entre ces nombres , qui donne 
moins d'un quart de déduction , ne doit point paroître 
extraordinaire dans le paflàge des Alpes , & en fuivant 
une Vallée reflerrée entre des Montagnes. Il eft à rcmar- 

2ucr même , qu'indépendamment des circuits inévitables 
ans une pareille voie , l'inégalité du terrain ne paroîr. 
point entrer pour quelque criofe dans cette déduction ; 
& toutefois j'avoue que telle eft la manière dont la diftance 
en queftion a été employée , fur laquelle par conféquent 
il eft à préfumer qu'il y a plutôt à rabatre qu'à ajouter. 

J'ai procédé à peu près de même dans la diftance de 
Suze à Turin. Les Itinéraires s'accordent encore dans cet 
intervalle , & on y compte 40 Milles. Celui que j'ai cité en 
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ad Fines XU. 

ad OBavum VIII. 

Taurinis VIII. 
L'Itinéraire d'Antonin ne coupe cet intervalle qu'en deux 
diftances , mais qui reviennent au même : 

Taurinos. 

ad Fines XVI. 

Segujîonem X X 1 1 1 1. 
La Table compte à la vérité XXII au lieu de XXIIII , dans 
la diftance de Suze à Finibus ; mais on y trouve auffi 
XVIII au lieu de XVI,de-là à Augufta-Taurinorum, Turin ; 
& la fomme eft la même dans le total. Ainfi la concor- 
dance à cet égard eft parfaite. La diftance en droite-ligne 
s'eft trouvée de 3 5 Milles Romains , bonne mefure , c'eft-à- 
dire , que la déduction ne va icy qu'à un huitième au plus ; 
& fuppofé même qu'il manquât quelque chofe à la préci- 
fion, par racourciflement dans cet elpace, je croirois vo- 
lontiers qu'il y auroiteompenfation à prendre fur le pré- 
cédent , & même encore fur celui qui doit fuivre immé- 
diatement. 

Si l'on confultc la Carte du Pié-mont de M. de l'Ifle, que 
j'eftime fupéricure en pluficurs points à celle qui a été 
donnée dans le pays même par Thomafo - Borgomo , il 
paroîtra que l'efpace n'eft point épargné dans cet intervalle, 
6c encore moins dans celui d'auparavant. On ne mefure 
fur cette Carte , du centre de la polition de Turin au cen- 
tre de Suze , que la valeur de 1 1 minutes & un quart de 
la Graduation de Latitude , au-lieu que j'en employé icy 
environ 18. Et dan? la diftance de Suze à Briançon, au 
lieu de 14 & trois quarts que l'on m«fure fur la même 
Carte , on en trouve 1 1 &. demi plus que moins ,• ou près 
d'un tiers de furplus. Et bien que par la manière dont nous 
avons placé ces trois points , Briançon , Suze , & Turin , 
la pofition de Suze en conféquence de fon gîfemcnt à l'é- 
gard de Briançon , tel que le concours des deux Cartes l'a 
preferit , fafle un angle plus aigu avec les deux autres que 
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dans la Carte de M. de l'Ifle; toutefois au lieu de 35 mi- 
nutes de la même Graduation , qui dans cette Carte font 
l'intervalle en droiture de Briançon à Turin , on en trou- 
vera 41 & plus par la manière dont nous établiflbnsicy ces 
pofitions. 

Cette diftance prife de Briançon à Turin , fans paflcr 
par Suze , a quelque rapport à une autre route , qui (è fé- 
parant dé la prémiére a Sézanc , conduit à Turin par la 
Vallée qui s'étend le long de la rivière de Clufon : &c cette 
voie paroît même avoir été la plus pratiquée , avant aue 
le Roi Cottius , qui rechercha les bonnes grâces d'Auguue, 
eut ouvert le paflage par Suze , comme on l'infère d'Am- 
mien-Marcelhn. Quoiaue la difeuffion de l'ancienne Géo- 
graphie n'entre point dans le plan de cet ouvrage , ce- 
pendant comme elle s'y trouvera quelquefois liée , je re- 
marquerai que c'eftfur cette dernière route qu'il faut cher- 
cher V Ocelum , lieu de quelque confidération , le Ion le té- 
moignage de Céfar & de Sera bon, au paflage de l'Italie dans 
la Gaule , & que néanmoins nous ne trouvons point dans 
les Itinéraires iur la route de Suze , encore que comme on 
vient de voir elle y foit aflèz circonftanciée. Car quoique 
la plupart des modernes ayent placé Ocelum à Oulx , il eft 
indubitable que c'eft la Station ad Martem , connue fous 
ce nom dans l'Hiftoricn Ammien comme dans les Itiné- 
raires , qui prend cet emplacement. D'ailleurs , quel rap- 
port y a-t-il entre Ulcium , qui eft le nom fous lequel le 
lieu d'Oulx fe fait connoître dans des A&es d'environ (êpt 
fiécles, & Ocelum / Mais, fi l'on veut chercher quelque 
analogie dans la dénomination , il faut préalablement 
remarquer, qu'OctfAww, qui en appuyant fur les confonnes, 
comme a fait l'Anonyme de Ravenne , s'écrit Occellum , 
eft un fcul & même mot avec XJxellum. Cette dernière 
forme n'eft pas même moins ancienne que l'autre , comme 
le nom &lfxello-Dunum , qui fc lit dans les Commentai- 
res de Céfar , le témoigne. Or , ce nom à'Uxellum eft 
confervé purement & diftin&emcnt dans celui d'Uxeau. 



Digitized by Google 



I. Part. LA LOMBARD IE* jç 

Et le lieu d'Uxcau , dont la iî tuât ion élevée répond à l'i- 
dée qu'on a de la fignification propre du mot Celtique 
Uxetlum , fe rencontre précifément au partage de la voie 
dont il eft qucftion , par laquelle de Sézane, en franchit- 
fant le Col de Ceftriéres , on defcend le long du Cl n Ion 

}*ufques dans la Plaine de Turin. Le nom &UxelIum , dont 
'identité avec Ocelum ne foufïre aucun doute, eft rappelle 
dans un A£te d'environ 700 ans , publié par Guichenon. 
Par cet A&e, daté de l'an 1 064 , Adélaïde , femmed'Odon 
Comt» de Suze , fondant l'Abbaye de Pignerol , lui donne 
entre autres biens Uxeau & Féncftrelles , qui font lieux 
limitrophes. 

Strabon &c Pline font mention d'un autre lieu nommé 
Scingomagus , fitué félon que le prémier de ces auteurs le 
fait entendre , entre Brigantium & Ocelum , à l'entrée 
même de l'Italie , en partant de Brigantium ou Briançon : 
& je ne vois point de pofîtion qui y convienne auffi-oien 
que Sézane. La Doria réparant ce lieu en deux habitations 
particulières & très-diftin£t.es , qui ont pû par la fuite des 
temps être confondues fous le nom de la principale , com- 
me on en a beaucoup d'exemples , Tune peut fe rapporter 
dans l'Antiquité au Gefdao ou Gadao y feul mentionné 
dans les Itinéraires, & l'autre convenir au Scingomagus. 
Car, de croire avec Bouche, Hiftorien de Provence, & 
avec le P. Hardouin , que ce lieu foit le même que Suze , 
c'eft ce que le nom de Segujîo , que Pline a bien connu , 
quoiqu'il parle auflï de Scingomagus , ne fèmble point 
permettre •> à moins aue de vouloir luppofer gratuitement , 
queSuzeavoitcn même tems deux noms difFérens en un 
même idiome , d'autant que ces noms paroiflfent Celtiques 
l'un comme l'autre. 

Mais , pour revenir à notre objet principal , qui (èmble 
renfermé dans la difcufllon des efpaces , & la fixation des 
pointsqui s'y rapportent ; la Latitude de Turin dans quel- 
ques Tables Agronomiques eft marquée à 44 degrés 50 
minutes. Elle monte néanmoins aux 5a dans notre Carte, 
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ce qui contribue à mettre plus d'efpace de Longitude entre 
cette pofition & cellcdc Suzc. 

De Turin pour fc porter au centre du M il a nez , il faut 
prendre par Verceil. Si dans les diftances combinées de 
Briançon à Turin , nous avons pris un cfpace notablement 

F lus grand que dans les Cartes , il n'en fera pas de même à 
égard de la diftance de Turin à Verceil. Je fuis redeva- 
ble de la connoiflance que j'ai prife de ce <quc peut valoir 
cet efpace , à un ami également zélé & intelligent , qui 
voyageant en Italie , a bien voulu à ma follicitatio» com- 
biner les diftances dans l'intervalle dont il s'agit , 8c même 
jufqu'à Milan. Danscet cfpace , le terrain eft prefque par- 
tout fort uni , ce qui facilite la mefure du chemin , quand 
elle ne fc feroit que par eftime. Il y a même des endroits 
où la voie eft directe , comme entre San-Gcrmano & Ver- 
ceil, en fuivant un canal qui s'étend de Verceil à Ivréc, 
& qui coupé en droiture dans cette partie fournit un ter- 
rain fort égal. Mais, quand Ja perfonne qui a bien voulu 
faire l'cftimation de cette diftance , n'auroit pas poufle la 
précifion jufqu'à l'évaluer en Toifcs , autant qu'il lui étoit 
poflible par les moyens qu'il y a employés ; l'Arpentage du 
Milanez qui m'eft venu depuis , & dont je parlerai dans la 
Section fuivante , m'auroit mis à portée de faire cette éva- 
luation avec quelque juftefle. Car , par cet Arpentage 6c 
fbn Echelle bien vérifiée , connoifTant au jufte Pétcnduë 
d'efpace comprife entre Borgo-Vcrcclli à l'entrée du Mi- 
lanez , & le point de Milan , la diftance de Turin à Ver- 
ceil fe trouvoit évaluée à raifon de celle de Verceil à Mi- 
lan. Il eft vrai même de dire , que par cette comparaifon 
d'efpaces , j'ai ajouté quelque chofe a l'eftimation qui m'é- 
toit donnée par la perfonne dont je parle , entre Turin & 
Verceil. 

Mais il eft confiant , qu'avec intention de donner plus 
que moins d'étenduë à' cet efpace , je n'y ai trouvé qu'en- 
viron 35000 Toifes, qui ont été employées en droiture. 
On compte 3 3 Milles de chemin entre Turin & Verceil: 
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& fclon l'eftimation commune des Milles de Piémont (les 
plus grands qui foient en toute l'Italie ) fur le pied d'envi- 
ron 50 au Degré, l'cfpace en qucftion ne va pas moins 
qu'à 3 1 en ligne-dire&e ^ nonobftant que la (Impie infpec- 
non d'une Carte du pays faflc connoître , que le chemin 
pailànt par Chivas , Ciano , & San-Germano, décrit un 
arc , indépendamment des détours & inégalités dans le 
détail. Il eft à remarquer au furplus, que les Milles aux 
environs de Turin font notablement au-deflbus de cette 
cftimation commune des Milles de Pié-mont , (èlon qu'il 
eft ordinaire qu'aux environs des Capitales , où les habita- 
tions font cenfées plus fréquentes que dans les contrées 
écartées du centre , la mefure des diltances itinéraires eft: 
plus modérée. Pour preuve de ce que j'avance icy , c'eft 
que les 16 Milles qui fe comptent de Turin à San-Germa- 
no , ne s'évaluent fur le terrain qu'à environ ztfooo Toifcs, 
& qu'un homme de pied , fans forcer fa marche , peut faire 
le chemin en moins de dix heures , ainfi qu'on l'a obfervé 
fur les lieux. Cette combinaifon de diftance eft employée 
dans notre Carte comme prife delà fortie de Turin , & non 
du centre de la Ville ; de manière que de ce point du centre 
à la pofition de San-Germano, la mefure, même en ligne- 
directe, pafle fcnfiblement les 16000 Toifcs fur notre 
Carte. 

Si les Milles jufques-là paroiflênt modérés dans leur 
étendue , en revanche les 7 Milles que l'on compte entre 
San-Germano & Verceil , prennent une grandeur démé- 
furée dans notre combinaifon , puifque l'ouverture dr$ 
compas dans cet intervalle doit revenir à environ 9700 
Toiles. En définiflant le Mille de Pié-mont fur les plus 
forts élémens , on fera encore au-defïbus de cette fomme. 
Dans le cas de. donner à ce Mille la plus grande évalua- 
tion , on ne peut lui attribuer pour élément que le pied 
I-uitprand ( ou Liprand , comme on dit communément ) 
dans fa plus forte mefure. Je m'exprime ainfi fur ce Pied , 
parce que je ne trouve pas que fa mefure foit la même par- 
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tout également, & qu'elle me paroît inférieure ailleurs k 
ce qu'on peut l'employer dans le Mille de Pié-montle plus 
étendu. J'ai parlé dans le Traité des Mefures-itinéraircs des 
Anciens, mais feulement comme en palTant, du Pied Luit- 
prand , qui doit fa dénomination à un Roi Lombard , le- 
quel mourut vers Tan 743 , avec la réputation d'un prince 
qui aimoit la jufticc. Triftano-Calco , dans fon Hiftoire 
Je Milan , Liv. IV , dit de ce Prince : Luitprandus , cùm 
forte obequitans , quiddàm parum ex jide menfurari ani- 
madvertijfet , ad corrigendam menfura iniquitatem 3 pedem 
fuwn Juper Lapident circumfcribi jujjit , undè & Luitprandi 
Pedis appellatio , cujus menfura fefquipedalis ejl , & in 
flilliciaiorum controverfiis dirimendis ufùrpatur. Une an- 
cienne Chronique de la Novalefe , citée par M. du Cange 
dans fon GlofTaire Latin , confirme ce qui eft dit de la Ion* 
gueur du pied du Roi Luitprand : Qui tant» bngitudinis 
fertur pedes habuijfc , ut ad cubitum humanum meùrcntur. 
Le P. Mabillon a remarqué dans fon Voyage d'Italie , que 
la mefure du Pied Luitprand furpalïe le Pied de Paris du 
tiers de fa longueur , c'eft-à-dire , qu'il revient à 1 6 Pouces 
de mefure Françoifc. Bcrnardo-Benvenuti , garde des Ar- 
chives du grand-Duc Ferdinand , conclut de même fur un 
étalon de mefure tiré de Milan : Hac menfura , dit-il , 
Parijîenfem Pedem regiumeontinet , & infuper ipfius Pc dis 
menton , vel eb circiter. Au-refte, on ne peut s'empêcher 
d'obferver , qu'il n'y auroit point de vraùemblance à rap- 
porter littéralement cette mefure à la longueur du pied du 
Roi Lombard. Il eft évident que la dénomination de Pied 
eft impropre à l'égard d'une pareille mefure. Et je remar- 
que , qu'en la comparant au Pied Romain , elle donne al- 
lez exactement la mefure de la Coudée. Ce Pied s'évaluant 
1 306 dixièmes de Ligne du Pied de Paris ou à peu prés , 
conféquemment la Coudée revient à 1 959 au plus des mê- 
mes parties, ou 1 6 Pouces 3 Lignes & 9 dixièmes de Ligne. 
Cette analyfe doit , ce (èmble , fixer notre opinion (ur le 
principe de la mefure dont il s'agit , nonobftant fa qualifi- 
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cation de Pied Luitprand : nous trouverons même dans la 
définition du Mille de Milan , qui fe fera dans la Se&iort 
fuivance , une mcfure de Pied de Lombard , qu'il eft bien 
plus naturel de rapporter *u Roi Luitprand, 

Quoiqu'il-en-foit,en calculant la longueur d f un Mille fur 
une melure de Pied portée à 1 6 Pouces du Pied de Paris,les 
5 1 & un tiers , ou peu de chofe par-delà, rempliront l'éten- 
due d'un Degré , ce oui ne s'éloigne pas beaucoup de l'é- 
valuation commune au Mille de Pié-mont. En établiflanc 
même cette longueur de Mille fur la Coudée qu'on vient 
de définir , il eft évident que les 5 o Milles deviennent le 
jufte équivalent de 7 5 Milles Romains , qui font à un demi 
Mille près la mefure d'un Degré, Mais , 11 faut rappeller ce 
que j'ai dit ci-dciTus , que la mefure du Pied Liprand n'eft 
pas égale par-tout : & pour donner lieu à un Mille de Pié- 
mont plus étendu ,. félon qu'il eft propofé au même en- 
droit , il faut une mefure de Pied qui lôit fupérieure , 8c 
encore plus dilproportionnée. Or, j'ai trouvé fur un Plan 
manufcrit de Calai , parmi les Cartes & Plans du Roi , 
une mefure précifc & étalonnée du Pied Liprand en ufage 
dans le Pié-mont , & qui eft égale à 1 8 Pouces 8 lignes de 
notre Pied. Le Mille qui fera compofé de 5000 Pieds de 
cette mefure , ira à 7777 Pieds François , ou x 196 Toifes. 
Et pour revenir à la diftance particulière de San-Germano 
à Verceii , qui a occaftonné cette recherche fur le Pied 
Liprand , & dans laquelle on compte 7 Milles , fi on mul- 
tiplie par ce nombre l'évaluation de ce dernier Mille, qui 
furpaile tout ce qu'on peut appeller proprement de ce nom, 
on trouve 9072 Toifes. Donc, en mettant environ 9700 
Toiles dans cette diftance , on court le rilque de fe trom- 
per plutôt par excès d'étendue que par racourciflement ; & 
le demi-diametre de Verceii peut être cenfè furabonder à 
la mefure précifedes 7 Milles. 

Toute cette combinaifon de la diftance de Turin à 
Verceii, qui du centre de l'une de ces Villes à l'autre équi- 
vaut 3 6 à 37 minutes , ou au moins trois cinquièmes d'un; 
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Degré de Latitude , quoique je la croye plutôt forte que 
foiblc , diffère toutefois fenfiblemcnt de la Carte du Pié- 
mont de M. de Tlflc , dont la mefure donne à peu près 41. 
Mais j'obferve en même tems , que le moins d'évaluation 
dans cette partie cft plus que compenfé dans la diftance que 
nous avons prife de Briancon à Turin - y 8c au total de Brian- 
con à Verceil, la diftance mefurée fur notre Carte demeu- 
re un peu plus forte que dans la Carte que je viens de citer. 

Au-refte , ce qu'il y .1 d'excès dans la Carte de Pié mont 
fur la diftance de Turin à Verceil , fe manifefte diftin&e- 
ment dans celle de Verceil à Ivrée , qui fe renferme au mê- 
me efpacc de Longitude. L'Itinéraire d'Antonin & laTable 
Théodofienne font d'accord à XXXIII Milles pour cette 
dernière diftance y & ce qui achevé de nous confirmer fur 
l'exa&itude de ce compte , cft la répétition qui s'en trouve 
en deux différens endroits de l'Itinéraire. Cependant , la 
Carte dePié-mont prend dans cet intervalle à l'ouverture du 
compas ou en ligne-directe , l'équivalent de 17 à 18 minu- 
tes de la Graduation de Latitude , ce qui produit environ 
3} Milles Romains; nonobftant qu'il y ait vraisembla- 
blement quelque chofe à rabatre fur la mefure de la voie 
ou du chemin. Je remarque en outre , qu'il y a un Settimo 
( Sepùmum milliare ) entre Ivrée & Verceil , qui dans cetto 
Carte eft écarté du centre d'Ivrée de la valeur d'environ 7 
minutes ôc demie de la même Graduation , qui équivalent 
9 & demi en Milles Romains. Or , aue cette diftance de 
Settimo foit apparemment le lieu de l'erreur , parce qu'elle 
eft trop forte , c'eft ce qui fe peut prouver par plufieurs au- 
tres pofitions de Settimo , qui fe rencontrent dans le même 
canton de pays. Un de ces Settimo eft relatif à Ivrée même, 
& placé fur la route qui conduit dans la Val-d'Aoufte par 
Bard ôc Verex , route marquée dans les anciens itinéraires, 
& qui y fait la continuation de celle de Verceil a Ivrée. 
Le dettimo dont il s'agit , nommé autrement Sctte-vitone , 
eft diftant d'Ivrée de moins de 5 Milles de Pié-mont , me- 
fure prife fur une Carte particulière & manuferite que j'ai 
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de la Province de Biéla, qui fait partie de la Seigneurie de 
Verccil. Ces 5 Milles de Pié-mont,en les fuppofant com- 
plets, 6c félon l'évaluation fur le pied de 50 au Degré, ne 
Feront que 7 Milles Romains 6c demi. Un autre Sèttimo , 
qui porte cette dénomination par rapport à. Turin , 6c qui 
pour cette raifon eft furnommé Tonncfc , fe rencontre fur 
la route tendante à Chivas 6c à Verccil - y 6c par l'évaltia- 
tion faite fur les lieux dans cet intervalle , fa diftance prife 
du pafïagc de la Doria à la fortie de Turin ne pafle gueres 
5000 Toifes. Les 7 Milles Romains juftes 6c précis don- 
nent au calcul 5188. Et je remarque que ce lieu eft placé 
en diftanec très-convenable rélativcmcnt au centre de 
Turin , dans la Carte de M. de lTfle : car cette diftanec y 
équivaut 5 minutes 6c demie ou environ de la Graduation 
de Latitude, ce qui revient étroitement à 5130 Toifes. 
On trouve un troiliéme Settimo fur la même Carte , dans 
une égale diftanec a l'égard du centre de la ville d'Afti. 
Gcs exemples font plus que fuffifans pour juftifier un pareil 
efpacc de Settimo. Et n on rapproche la pofition d'Ivrée 
du Settimo fitué dans la direction de cette ville à Verceil , 
félon que la dénomination feule le preferit, on ne mefu- 
rera fur les Cartes ainli corrigées dans l'intervalle de Ver- 
ceil à Ivréc , qu'une diftance convenable au compte des 
Itinéraires. Je doute même que le nombre des Milles qui 
réfultc de la mefure du chemin dans ces Itinéraires , doive 
être employé complet, 6c fans perte ou défalcation quel- 
conque dans fa réduction à la ligne aérienne ou directe ; 
par la raifon que la pofition d'Ivrée feroit poufTée prefque 
jufqu'au Méridien de Turin , quoique dans toutes les Car- 
tes elle en foit plus divergeante que dans la nôtre. 

J'obferverai avant que de terminer cette Section , que la 

dtion de Verccil en Latitude , peu différente de ce qu'el- 
: trouve dans la Carte de M. de l'Iflc , eft une fuite ou 
dépendance de l'ufage qui a été fait de l'Arpentage du Mi- 
lanez , fur lequel la Section fuivante roulera prefque entiè- 
rement. 

F 
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SECTION II. 

à 

Etendue & emplacement du Milane^ , fa liaifon 
avec le point de Gênes. 

DA n s l'Arpentage qui a été fait de l'Etat de Milan 
par ordre du feu Empereur , & depuis les ceflions 
faites au Duc de Savoie par le Traité d'Utrecht , on a eu 
pour objet de connoître non-fculcment la quantité ou l'é- 
tendue du terrain dans chaque diftrict de Communauté 
ou Paroillè , mais encore la diltxibution des terres en diffé- 
rens ulages ou nature de production. Ainfi on peut dire , 

3ue c'eft un ouvrage du plus grand détail y & une perlonne 
e la Cour de Vienne m'a aftiiré , que les frais en avoient 
été confidérables , & que deux Mathématiciens habiles , 
M. le Baron Hingelhard & M. Marinoni , en avoient eu 
fucceflivement la direction. J'ai été allez heureux que 
d'obtenir la communication d'une Carte manuferite & gé- 
nérale de cet Arpentage, qui quoique réduite en petit par 
comparailon aux Cartes particulières qui ont été faites de 
chaque diftricl: de Bourg ou ParoiiTc , ne Iaifle pas que d'ê- 
tre allez grande & détaillée , pour que félon l'évaluation 
de ion Echelle , elle prenne plus de trois Pieds François 
pour l'étendue d'un Degré. Ce morceau qui occupe le cen- 
tre de la Lombardic , m'a paru de la plus grande confé- 
quence , & pouvant fervir de bafe & de point d'appui oour 
tout ce qui l'environne , il influe confidérablement lur la 
partie de l'Italie qui fait notre objet actuel. 

Tavois déjà raîîemblé plufieurs Cartes du Milanez ; & 
celle deFrattino , dello Stato di Milano , e Provincic con- 
finant* dalla paru Orientale , donnée en 1703 , me pa- 
roiflbit la meilleure , quoiqu'ailèz réduite dans le détail. 
Elle s'eft trouvée jufte en plulieurs points ( furtout dans ce 
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qui ne fort point des bornes du Duché de Milan ) étant 

comparée à la Carte même de l'Arpentage. 

Mon prémicr foin en examinant cet Arpentage , a été 
d'en connoître exactement la véritable Echelle , donnée 
en Milles de Milan. J'ai appris de plufieurs Ingénieurs du 
Roi , qui ont (èrvi dans la dernière guerre d'Italie , & y 
ont levé diverfes Cartes particulières, que la mefure élé- 
mentaire de ces Miïles étoit le Trabuc de Milan ; & un 
des principaux entW ces Ingénieurs , & fort habile pour 
lever fur le terrain , cftimoit que trois de ces Milles reve- 
noient allez jufte à 1 fooToues , ou à 3000 Pas Géométri- 
ques fur la mefure du Pied François. Ceft même fur cette 
eftimation que la Carte de l'Arpentage a été employée dans 
une grande Carte de la Lombardie entière, qui a été drefTée 
pour le Roi. 

Le P. Riccioli , dans fa Géographie réformée , p. 46. 
nous fournit la mefure du Trabuc de Milan : Mediolanenjîs 
Trabuccus, dit-il,y«* Calamus, mihi mijfus, 6. 7. 1 6. Cette 
mefure eft donnée en Pieds , fur celle du Pied que ce fça- 
vant Jéfuite nomme Pied Romain de Vefpafien , puis en 
Pouces , & centièmes de Pouces. La mefure de ce Pied eft 
déduite de l'ufageque Villalpando & Riccioli ont fait du 
Congé de Farnefe ; & quoique fuivant le Traité que j'ai 
donné des Mefures-itinéraires employées du tems des Ro- 
mains , il paroifle que cette mefure du Pied Romain foit 
trop étendue , cependant il fuffit ici que Riccioli en ait 
fait (on objet de comparaifon pour la mefure du Trabuc 
de Milan. Le Pied Romain dont il eft queftion revient à 
1335 parties du Pied de Paris , divifé en 1440 , ou à 133. 
lignes & demie. Ainfi , le Trabuc contient 880 Lignes de 
notre Pied , ou 6 Pieds 1 Pouce 4 Lignes. Il faut fçavoir 
que le Trabuc eft cenfé compofé de 6 Pieds , d'où vient 
qu'il eft en même rapport avec le Pas Géométrique que la 
Toife. Donc , le nombre desTrabucs dans la compofition 
du Mille eft égal à celui des Toifes , ou de 8 3 3 & un tiers ; 
& c'eft vraifcmblablement cette parité de nombre, jointe 
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à ce que la différence de longueur de la Toife au Trabuc 
n'eft pas fort grande , qui a fait eftimer que les trois Milles 
de Milan faifoient l'équivalent de 2 500 Toifcs. Mais , vu 
l'excédent d'un Pouce 4 Lignes dans chaque Trabuc, félon 
la mefure précife qui nous en eft donnée , il s'enfuit que 
les 83 3 Trabucs & un tiers montent à 848 Toifcs 4 Pieds 
6 Pouces \ de forte que les trois Milles de cette mefure re- 
viennent à 1546 Toifcs 1 Pied 6 Pouces. L'excédent de 
ce calcul fur l'eftimation alléguée ci*cilus, étant répan- 
du fur la diftanec de Verceil à Cafal-maggiore , qui eft le 
terme du Duché de Milan du côté du Mantouan y & cette 
diftanec allant à environ 90 Milles de Milan , il cnréfulte 
une fomme de 1400 Toifes,ou plus de z minutes de Lon- 
gitude fur le parallèle de 45 degrés, à la hauteur duquel cet 
cfpace fe rencontre. 

De ce que le Trabuc eft réputé valoir 6 Pieds , il s'en- 
fuit une mefure de Pied différente de celle dont il a été 

Îueftion dans la Section précédente , fous le nom de Pied 
.uitprand. Et comme la mçfure de Pied donnée par la 
longueur du Trabuc eft inférieure à l'autre , la dénomina- 
tion de Pied lui convient davantage. Mais, on peut aller 
plus loin , 8c conclure , que s'il y a une mefure du Pied 
Lombard qui puifte être relative à la longueur de la plante 
du pied du Roi Luitprand , le Pied du Trabuc s'arroge la 
préférence. Les anciens monumens ne parlent d'excès 
dans cette longueur , que par dirproportion eu égard à la 
longueur commune & naturelle, & non par l'effet d'une 
taille gigantcfaue & démefurée dans ce prince. La pro- 
portion naturelle de la longueur du pied à l'égard de la 
Stature humaine , eft la (cptiéme partie de cette Stature , 
comme on le peut voir dans le Traité des Mefures-itiné- 
raircs , où la longueur du Pied-naturel eft difeutée. En 
fuppofant que la taille du Roi Lombard fut de 5 Pieds & 
demi du Trabuc , ce qui paffe les 5 Pieds François de 7 
Pouces x lignes & deux tiers , & fait une hauteur de taille 
fort au-deffus de la commune ; en ce cas la longueur du 
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pied de ce prince devient la cinq à fixiéme partie de ùt 
Stature , ce qui fournit en effet une telle difproportion , 
Qu'il feroit abiurde de fuppofer une plus grande étendue 
dans cette longueur de pied, Concluons-donc , qu'il y a 
toute apparence que le Pied du Trabuc ou de la Toife 
Lombarde , conferve la vraie mefure du Pied Lombard ou 
de Luitprand. 

L'évaluation ci-deffus faite du Mille de Milan , trouve 
fa vérification dans le Traité des Mefurcs. J'ai cité une 
Carte particulière des environs de Milan , & même à plus 
grand point que la Carte générale du Milanez r & dans" 
laquelle la précilion des diftanecs à l'cntour de Milan fai- 
foit l'objet eifentiel , puifqu'il écoit queftion de fçavoir 
quels étoient les lieux que leurdiftanec à l'égard de cette 
Ville affiijétiflbit à une fourniture ou contribution de vi- 
vres. Or , j'ai pris un grand nombre de mefures particuliè- 
res de diftanec fur cette Carte, dont l'Echelle eft donnée 
en Bracchi-di-muro , mefure propre aux Architectes de 
Milan , &. différente du Trabuc. L'étalon du Bras-de-mur 
m'ayant été envoyé de Milan par le principal Architecte 
de cette Ville , je l'ai comparé fcrupuleufement à la mefu- 
re de notre Pied. Enfin , il a réfulté des diftanecs d'environ 
une douzaine de lieux , dont la dénomination nous ap- 
prend cequeccsdiftances étoient autrefois en Milles Ro- 
mains , que ce qui fe montoit à 761 Toifes & demie ( avec 

Quelque rédondance fur le Mille Romain ) par la mefurp 
e la Carte particulière des environs de Milan , Ce ren- 
controit à 76 3 par la médire de la Carte générale du Mi- 
lanez. La convenance eft telle , que non-fculemcnt elle 
vérifie l'évaluation du Mille de Milan , qui fait l'Echelle de 
cette Carte générale y mais qu'elle nous afliire encore de 
la jufte proportion de la Verge ou mefure de cette Echelle 
dans la longueur qu'on lui a donnée fur la Carte, ce qui 
eft d'une grande conféquence dans l'ufage qu'on peut faire 
d'une Carte. 

Après cette double vérification , on pouvait avec aflii- 

F iij 
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rancc adapter à la Carte d'Italie les portions données par 
l'Arpentage du Milanez. Ainfi , tout ce qui eft renfermé 
entre les points de Verceil, Domo-d'Oflbla, Fort de 
Fuentes , Cafal-maggiorc , Bobbio , & Serravalle , fe tire 
de l'Arpentage ou Topographie du Milanez , en y em- 
ployant le plus de juftclïe & deprécifion qu'il a été pol- 
lible. Une des principales pofitions comprilcs dansl'efpece 
de cercle que celles que je viens de nommer décrivent , eft 
Pavie ; & je remarque que l'Itinéraire de Jérufalem nous 
indique la diftance entre Milan 8c Ticinum ( que l'on fçait 
avoir pris le nom de Papia fous les Lombards) fur le pied 
de 10 Milles, en plaçant intermédiairement , & à un 
nombre égal de diftance , une mutation ad Decimum. Or , 
ce lieu fubfifte encore fous le nom de Dccimo , & fa dif- 
tance dans l'Arpentage du Milanez eft effectivement la 
même à très-peu de chofê près , à l'égard d'un point pris 
vers le centre de Pavie , comme à l'égard du centre de Mi- 
lan. Et quant à la valeur de cette diftance , étant prifè de 
Milan , dont le point du centre paroît plus décidé , & au- 
quel même il eft naturel de rapporter par préférence le 
compte de la diftance 6c la dénomination ad Decimum , 
je l'ai trouvée de 9 Milles de Milan , moins environ un 
dixième de Mille. Cette mefure , par l'évaluation qui a été 
faite du Mille de Milan , revient à 75 5 4 Toi/es , ôc c'eft en 
effet lcproduit de 1 o Milles Romains, félon leur définition 
à 7 5 5 Toifes & demie. 

Aux pofitions données par l'Arpentage du Milanez , en 
partant de celles de Serravalle & de BobBio , j'ai joint tout 
de fuite le point de Gênes , le déduifant de la Carte de 
de Frattino où il eft compris, & de celle de l'Etat de Gê- 
nes en 6 feuilles. Ces deux Cartes Ce font trouvées confor- 
mes ; & les diftances à l'égard de chacun des points ci- 
deflus , fedéterminoient naturellement par analogie avec 
celle qui eft entre les mêmes points , & qui eft connue par 
l'Arpentage qui la renferme. La pofition de Gênes trouvée 
par ce moyen , fc rencontre dans une diftance à l'égard de 
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Tortone très-analogue aux 3ooStadesqueStrabon (Iiv.5.) 
indique dans cet intervalle. 

La comparaifon que j'ai faite en plufieurs points , de la 
Carte de Frattino & de celle de l'Etat de Gênes , m'a don- 
né lieu de reconnoître que ces deux Cartes étoient parfai- 
tement d'accord entre elles dans l'étenduë des Milles ; & 
cependant j'ai mis en avant dans le Traité des Mefurcs-iti- 
néraires , que quoique les Milles de la Carte de Gênes pa- 
nifient de 60 au Degré à raifon de la Graduation appliquée 
à cette Carte , cependant ils dévoient être pris fur le pied 
de Milles Romains , dont il faut au moins 75 pour remplir 
l'efpace d'un Degré. Or , la Carte du Milanez de Frattino 
en fournira la preuve. Car , après avoir ajouté de la ma- 
nière que je viens de dire la pofition de Gênes aux pofi- 
tions plus voifines comprifes dans l'Arpentage , on trouve 
entre Milan & Gênes à l'ouverture du compas, environ 
69 & demi en Milles de Milan , qui reviennent à J8988 
Toifcs. La Carte de Frattino donne à peu près 78 Milles de 
fon Echelle dans le même intervalle ; &^ par l'évaluation 
qui en eft faite en Toifes , chacun de ces ] vlilles nevague- 
res qu'à 756 Toifes , & tombe en-efFet dans la mefure du 
Mille Romain. 

Cette Carte de Frattino m'a paru d'une afïcz exacte pro- 
portion dans les parties du Milanez , félon ce que j'ai dit 
ci-dcfïiis. L'efpace dont on vient de parler fe mefure du 
Nord au Sud j en voici un autre pris d'Occident en Orient, 
& dans une étendue encore plus grande. On mefure fur 
cette Carte 101 Milles entre Verceil & Cafal-ma^eiore. 
En conféquence de l'Arpentage , le même întervaUe re- 
vient à 89 & demi des Milles de Milan , qui par leur éva- 
luation précife fourniflènt 75963 Toifes. Et en divifànt 
cette fommeen 101 parties , ou Milles félon l'Echelle de 
Frattino, ces Milles fe trouvent évalués à 751 Toifes & 
deux tiers de Pied , ce qui diffère fi peu de la jufte valeur du 
Mille Romain , qu'une fraction de Mille de moins dans la 
Carte de Frattino mettroit la fupputation rigidement au 
pair. 
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Je crois donc , que pluficurs grands efpaces ainfi mefurés 
fuffifent , pour nous indiquer l'efpece particulière de Mille 
qui cft employée , non-feulement dans la Carte du Mila- 
nez de Frattino, mais encore dans celle de Gênes , puifque 
la diftancedes lieux qui font compris 8c répétés aans ces 
deux Cartes , donne le même nombre de Milles fur l'E- 
chelle de l'une comme fur l'Echelle de l'autre. Par-exemple, 
quoique Lima, qui cft une Ville détruite ne foit point 
marquée fur la Carte de Frattino , cependant on peut bien 
l'ajouter dans une pofition convenable au-dcfïbus de Sar- 
2a na , vers l'embouchure de la Magra ; & on trouve entre 
Gènes & cette pofition 61 Milles &c quelque chofe de plus 
dans les deux Cartes également. Il étoit important d'ana- 
lyfer ainfi l'Echelle quieft commune entre ces Cartes, pour 
fçavoir en faire un ufage convenable. 

En ajoutant la pofition de Gênes à ce qui étoit donné 
par l'Arpentage du Milancz , elle s'eft rencontrée à l'égard 
du Méridien de Milan prolongé vers le Sud , en même 
différence Occidentale qu'on la trouve dans la Carte de 
Frattino , en y Iiippofant ce Méridien parallèle aux deux 
cotés de la Carte. Cette différence ne palTc guercs 6 mi- 
nutes de Longitude. Quant à la différence de Latitude 
entre ces deux points , j'ai remarqué qu'elle furpafloit la 
•valeur d'un Degré d'environ 2 minutes; & toutefois la 
Connoiffance des Tems indique la Latitude de Milan à 
45 Degré 1 j minutes, comme celle de Gênes à 44. 1 5 . Par- 
là il cft évic lent, que l'Arpentage duMilanez, félon l'u- 
fage que nous en avons fait , occupe plus que moins d'ef- 
pace dans notre Carte ; & puifque cela ne fouffre point de 
doute dans le fens de la Latitude , pourquoi n'en feroit-il 
pas de même dans le fens de la Longitude ? 

Au-rcftc , comme la détermination de la Latitude de 
Gênes peut dépendre des Obfcrvations de M. le Marquis 
Salvago , dont le lieu d'obfervation à la Carbonara eft fitué 
au dehors de cette Ville , &c dans un quartier reculé vers le 
Nord ; que même les Obfervations particulières faites à 

Gêne* 
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Gênes par MM. Caflini , font fixées à l'Annuntiata , qui 
tient à l'enceinte de la Ville j on peut penfcr que la pofi- 
tion de Gênes , en la prenant vers la marine , devient plus 
Sud d'environ une minute. De l'autre part , Milan fc ren- 
contre dans notre Carte à environ 1 6 minutes au-delà de 
45 degrés. Le diamètre de cette Ville , qui vaut près de 
deux Milles de Milan , eft allez étendu , pour que la Lati- 
tude d'un quartier à l'autre puifle différer d'une minute 6c 
davantage. 

Si l'on fait un réfumé du contenu de cette Sc&ion , & 
de la précédente , on remarquera qu'il n'y a rien de com- 
pliqué dans ce qui en fait la matière. Tout s'y réduit à une 
analyfe d'cfpace , en procédant le plus généralement d'Oc- 
cident en Orient. La plus grande partie Ce conclut d'opé- 
rations Trigonométriques , ou de mefures actuelles prifes 
fur le terrain même : & s'il y a quelque partie qui paroiffe 
moins décidée de cette même manière , on s'y eft évidem- 
ment comporté de façon à courir plutôt rifque d'abonder 
dans la mefure que de l'épargner. 



SECTION m. 

Retour de Gênes au Méridien de Paris , par la 
pojition de HJle de Corje & fon rapport 
avec Amibes. 

LA pofition de Gênes , & fa diftanec du Méridien de 
Paris , dépendent jufqu'ici de fa liaifon avec le Mila- 
nez. Mais., nous avons une voie particulière pour revenir 
fur ce Méridien , 8c par laquelle fa diftance à l'égard de 
Gênes peut être connue immédiatement. 

Suivant un Mémoire "He M. Maraldi ( Année 1711 des 
Mém. de l'Académie Royale des Sciences , p. H 8 & ) 

G 
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M. le Marquis Salvago avoir obfervé que la montagne 
d'Agirate ( lifez Giraîate) en l'Iflc de Corfe , décline" de 
44 minutes vers l'Eft à l'égard de la Méridienne de Carbo- 
nara. Il avoir pareillement obfervé , qu'une autre monta- 
gne de Corfe , appellée Rivclata ( ou Rilevata ) décline de 
41 minutes vers l'Oueft. Par conféquenr la Méridienne de 
Carbonara , qui pafle à peu près par le milieu de Gênes, 
parte aulîi entre ces deux montagnes de la Corfe , & pref- 
que à égale diftance de l'une & de l'autre. 

Depuis que le Roi a envoyé des Troupes dans l'Iflc de 
Corfe , la Géographie de ce pays , jufques-là très-informe, 
a été perfectionnée. M. le Comte de Maurepas , toujours 
attentif à ce qui peut contribuer au progrès des Sciences , 
& au bien delà Navigation , a fait relever Géométrique- 
ment les côtes de l'Ifle en général , & en particulier les 
Porrs principaux. Les Généraux François ont fait lever 
«les Cartes Topographiques de l'intérieur j & en joignant 
ces Cartes avec celles de la Cote , on en a compotë une 
générale , dont j'ai eu communication. Au moyen d'une 
pareille Carte , on eft plus en état qu'auparavant de bien 
reconnoître les objets auxquels M. le Marquis Salvago a. 
dirigé fes obfcrvarions ^ & de tirer de ces obfcrvations 8c 
de quelques autres dont nous ferons pareillement ufage y 
de juftes conféquenecs. La Rilevata di Calvi eft une terre 
élevée , comme la dénomination le témoigne , qui vient 
finir en pointe à environ deux Milles au Nord-Oucft de 
Calvi. Mais , à en juger par la Topographie du Pays , l'en- 
droit dominant & alTèz élevé pour pouvoir être vu de 
Gênes, à une diftance de près de 50 Lieues , eft au Sud 
même de Calvi , à quelques Milles de diftance. 

Giralata eft le nom d'un petit lieu près de la Mer, Se 
d'un porta environ 1 5 Milles au Sud de Calvi tirant vers 
l'Oueft. Mais , vis-à-vis de ce lieu s'élève une montagne 
d'une grande affictte , ôc dont la cime la plus haute paroi t 
un peu plus orientale que la pofition de Calvi , comme en 
effet elle fc trouve ainfi dans les Obfervations faites à Gê- 
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nés. On ne peut donc douter, que ces objets ne foient véri- 
tablement ceux oit tendoient ces Obfervations ; & le Mé- 
ridien de Gênes partant dans un aflTez petit intervalle qui 
fe trouve entre eux d'Occident en Orient , il n'en faut pas 
davantage pour connoître le rapport de Longitude qui eft 
entre cette partie de la Corfc & le point de Gênes. 

M. de laHire ayant tiré d'Antibcs vers la même partie 
de Corfc plufieurs rayons , il faut pour qu'ils nous devien- 
nent utiles , & qu'on en puifle conclure l'intervalle entre 
Antibcs &: la Corfe , que la Latitude foit connue' & fixée 
en Corfe comme à Antibcs. Par les Obfervations de M. de 
Chazelles , la Latitude de Bonifacio à l'extrémité méridio- 
nale dccettelfleeftde4i degrés 14 minutes 30 fécondes, ÔC 
celle d'Ajaccio de 54 minutes 10 fécondes dans le même 
degré. Or , la différence de Latitude qui eft entre ces lieux 
étant portée fur la Carte dont je viens de parler , ÔC cette 
Carte étant graduée en conféquence , la pofition de Calvi 
fe rencontre à 41 degrés ôc à peu près 3 1 minutes. Cet cf- 
pace excédant ne furpafTc que de 6 à 7 minutes le prémier 
dont il fe déduit. Il eft vrai que M. Maraldi , dans la corn- 
binaifon qu'il a faite des Obfervations de MM. Salvago 
Ôc de la Hire , a conclu 41 degrés 45 minutes pour la Lati- 
tude de Calvi : mais il n'eft pas relponfable du défaut de 
la Carte dont il fait ufage , dans un tems où l'on n'en con- 
noiffoitpasde meilleure. Par la grande Carte manuferite 
de Corfe , que la République de Gênes a envoyée au Roi, 
j'ai trouvé que ce point de Calvi tomberoit à environ 3 z 
minutes ôc demie , ce qui ne s'écarte pas confidérablemenc 
de ce qui réfulte de la Carte levée par les Ingénieurs ÔC 
Pilotes François. Et ce qui s'enfuivroit d'une plus grande 
élévation de ce point , feroit de reflerrer l'efpace qu'il s'a- 
git de reconnoitre ÔC de fixer entre la Corfe ôc Antibes. 
Notez cependant , qu'en joignant ainft la Latitude en 
Corfe , au rapport de pofition en Longitude à l'égard du 
point de Gênes , l'emplacement de cette Ifle fe trouve dé- 
terminé , indépendamment de toute autre convenance, 

Gij 
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Trois montagnes de la Corfc découvertes d'Antibes par 
M. de la Hire, ont fait l'objet de fes Obfervations. Il 
nomme celle de ces trois montagnes , dont le rayon tient 
le milieu entre elles , 6c qu'il remarque furpafler les autres 
en erandeur & élévation , Capo-rojjo ; 6c l'angle entre la 
Méridienne d'Antibes & l'endroit Te plus apparent de cette 
montagne , fe trouve de 50 degrés 17 minutes du Sud à 
l'Eft. Entre la même Méridienne & une autre montagne 
qui paroît plus orientale , 6c qu'il ne nomme point, l'angle 
en: de 53 degrés 11 minutes. Quant à latroiiiémc monta- 
gne & plus occidentale , fon angle de polîtion ne nous eft 
point donné. 

Or , à quelques dix Milles au levant de Calvi on trouve 
Ifola y Cala Roffa ; 6c vis-à-vis de cet endroit , à environ 
la même diftance dans les terres , s'élève une montagne , 
la plus apparente 6c la plus efearpée qui foie en tout ce 
quartier de l'Ifle de Corfc : de manière qu'il n'y a aucun 
heu de douter , que cette montagne ne foit véritablement 
& par préférence l'objet découvert par M. de la Hire; 6c 
dont le nom de Capo Roflb , fous lequel elle lui a été indi- 
quée par des gens a qui la cote de l'Ifle eft mieux connue) 
que l'intérieur , fe rapporte à celui d'Ifola 6c Cala Roffà , 
qui exiftent fur cette côteôc dans le voifinage. La Carte 
levée de l'Ifle de Corfc nous apprend , que cette montagne 
6c celles des environs font appcllécs Monti di Tcnda , 6c 
félon la Graduation qui s'applique à cette Carte , l'cndroir 
de la même montagne le plus élevé fe rencontre par 42 
degrés 16 minutes de Latitude , ôc gît à l'égard d'Ifola 6c 
Cala Rofla vers Sud-Sud-Eft. Et il ne faut pas que la dif- 
tanec de dix ou douze Milles , qui eft entre la cote & le 
fommet de la montagne , nous rafle héiïter à rapporter à- 
cet endroit le rayon tiré d'Antibes. Car indépendamment 
de ce qu'un objet découvert à une diftance de plus de 40 
Lieues, ne peut qu'être fuppofé fort élevé, Se dominant 
fur d'autres lieux , nous avons vu ci-deflus, que quoique 
le lieu 6c port de Giralate foit notablement plus occiden- 
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tal que la pofition de Calvi , cependant le rayon tiré de 
Gênes fur la montagne qui prend le nom de Giralate eft 
plus oriental que Calvi , & met ce point de Giralate dan9 
un intervalle ou éloignement égal à celui qui fe rencontre 
entre Ifola RofTa & la montagne défignée par le nom de 
Capo Roiïb. Nous trouvons à la droite de cette monta- 
gne, entre le Nord & l'Eft , quelques autres montagnes 
moins élevées , & à la gauche la montagne appellée Rilc- 
vata , & qui eft pareillement inférieure , ce qui eft icy un 
point effcntiel de convenance - y puifquc M. de la Hire 
nous dit précifément , que l'objet dénommé Capo-roflb , 
& qui prend le milieu entre les trois rayons qu'il a tirés , eft 
plus élevé que les deux autres objets. 

Il y a au midi du Port de Giralate une cfpece de Cap que 
l'on nomme Cavi-roflî ^ & ce nom par quelque reflem- 
blance avec celui de Capo-roflb dont M. de la Hire s'eft 
fervi , pourroit induire à croire que les rayons tirés d'An- 
tibes s'adreflenc en cet endroit & dans tes environs. Mais^ 
plufieurs circonftances font incompatibles avec une pa- 
reille opinion , & pour la détruire il fuffit de remarquer : 
i °. Que fi le lieu de Cavi-roflî avoit été l'objet intermé- 
diaire de M. de Ta Hire , alors le fornmet de Giralate deve- 
noit fon objet à la gauche , 8c ce fommet eft trop écarté 
de Cavi-roflî pour que la différence des angles entre ces 
deux objets ne fut que de deux à trois degrés , comme il 
réfuite des points obfervés par M. de la Hire : Que 
l'objet de Cavi-rofli, beaucoup moins élevé que ne paroîc 
la montagne de Giralate , ne fçauroit être le Capo-roflb y 
le plus éminent des trois objets , & qui domine fpéciale- 
ment fur celui qui fe montre à la gauche au regard d'An*- 
tibes. D'ailleurs , en fuppofantquc Cavi-roflî (oit la mon- 
tagne de Capo-roflb , il s'enfuivra que l'Ifle de Corfe feroit 
plus orientale d'environ quatre cinquièmes de degré , ce 
qui eft hors de toute vrai-femblance , & démenti par les 
Cartes marines 8c par la route des bâtimens François , qui 
en quittant les côtes de Provence vont reconnoître l'Hic 
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tic Corfe. Et quand malgré les précautions que nous avons 
prifes pour ne point pécner par le rétrefîiflement des cfpa- 
ces, les combinaifons que nous avons faites jufqu'ici , ne 
feroient point exemptes de quelque erreur dans ce fens-là ; 
il n'y a point de prélomption à dire , qu'une pareille erreur 
ne feauroit être déplus de trente mille Toiles , comme il 
s'enluivroit de reculer l'Iflc de Corfe des quatre cinquièmes 
d'un degré de Longitude. 

Mais , après avoir reconnu diftin&cment & fixé les ob- 
jets obfcrvés d'Antibcs par M. de la Hire , pofons Antibes 
fur la Carte, tant par fa Latitude obfervée de 43 degrés 
34 minutes , 1 o fécondes , que par fa diftance du Méridien 
de Paris , que les Triangles de l'Académie indiquent de 
198000 Toifcs pour le plus. Cette pofition ainii donnée 
n'a jufques-là rien de commun avec l'emplacement que la 
Corfe occupe déjà , &: qu'elle a pris ïlir des moyens & fon- 
demens tout-à-fait étrangers à cette pofition. Traçons 
toutefois des rayons fuivant les angles pris d'Antibes fur la 
Corfe par M. de la Hire. Le rayon tiré fur la montagne 
plus remarquable , qu'il a dénommée Capo-Roflo , frappe 
exactement le lieu plus élevé ou plus apparent de la mon- 
tagne qui domine fur Ifola 6c Cala-Rofla. Cependant, 
rappelions-nous comment 8c par quelles circonftanccs le 
lieu de cette montagne nous eft donné. i°. L'emplace- 
ment de la montagne Ce tire de la Topographie exprimée 
dans la Carte levée de l'Ule de Corfe. i°. Cette Carte eft: 
préalablement afliijettie à des hauteurs obfervées , qui dé- 
terminent la Latitude de lieu. 3 0 . La même Carte le ran- 
ge dans la Longitude dont le paflage du Méridien de 
Gênes décide. IÎ n'y a aucune de ces circonftanccs qui ne 
foit indépendante des autres ; par conféquent leur réunion 
ne peut être arbitraire. Ajoutons au-furplus, que le rayon 
de ta gauche à l'égard d'Antibes , adrefle à un objet moins 
éminent ôc fans ^dénomination , tombe en-effet fur des 
lieux moins élevés , ce dont la pofition prife également de 
la même Carte ne paroit pas moins convenable. Enfin , 
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quoique l'angle de pofition du troifiéme objet , fitué fur 
la droite , neYoit point donné , il femble , vu la difpofition 
naturelle des lieux , que cet objet n'eft autre chofe que la 
Rilcvata au-deflus de Calvi. 

Or , n'eft-il pas naturel de conclure , qu'il n'appartient 
qu'au vrai de donner lieu à un accord , tel que celui qui Ce 
trouve entre cette combinaifon particulière delà diftance 
de Gênes à l'égard du Méridien de Paris , & la précédente 
combinaifon desefpaces par le Dauphiné , le Pié-mont , 6c 
le Milanez ? Quelque favorable que cet accord puifle pa- 
raître , pour qu'il y eût moyen de le foupçonner d'être 
concerté , il ne faudroit pas qu'il refultât tant d'une parc 
que de l'autre , de circonstances qui font très-diftin£tes 8t 
indépendantes les unes des autres , & dont les conféquen- 
ces ne peuvent foufFrir d'altération ou de modification 
quelconque. Il s'enfuit même d'une pareille convenance 
entre deux voies différentes pour arriver au même point, 
que quand on fuppoferoit quelque erreur ou défaut de 
torécidon dans quelques membres ou parties de ces corn- 
binaifons , cette erreur ne peut être fort confidérable , ou 
fe trouve compenfée dans le total. Ainfi , après que la 
diftance du point de Milan , à partir du Méridien deParis, 
a été fixée, en y procédant par Lion, Grenoble, Brian- 
on , Turin , Verceil ; & que le rapport du point de Gênes 
celui de Milan a été reconnu ; le paflagcdu Méridien de 
Gênes fur la Corfê , & les angles pris d'Antibes fur cette 
Ifle , nous procurent un liaifon immédiate du point de Gê- 
nes au Méridien de Paris. Ces deux combinaifbns parti- 
culières dans l'intervalle de ce Méridien aux points de Mi- 
lan & de Gênes , fe rapportent parfaitement , & fe prou- 
vent l'une par l'autre. 

Au - refte , comme de ce qui précède , l'intervalle de 
Gênes à Antibes fe conclut , on pourrait fe pafTcr d'entrer 
•dans une difcuflîon de points intermédiaires , qui ne tire 
pas à grande conféquence ; puifqu'au pis-aller il n'y aura 
d'erreur qu'entre ces poiitions les unes à l'égard des autres , 
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fans que l'erreur influe au-delà des points qui renferment 
cet elpace. Cependant , ce qui auroit pu relier vuide dans 
une Analyfe telle que nous la donnons par écrit , a dû fe 
remplir dans la Carte d'Italie , Se voici en fommairc ce qui 
s'eft pré Ion té dans le détail de l'efpace dont il cil queftion. 
La no lit i on d'Alexandrie de laPaille écant établie par fa dif 
tance à l'égard de Tortone , félon la Carte de Frattino , Se 
celle de l'Etat de Gênes, l'ouverture du compas entre cette 
polition & celle de Turin ne diffère que du plus au moins 
dans ce qui fait partie de l'étendue de ces Villes , en com- 
parant notre Carte à celle du Pié-mont de M. de l'Ifle ; &: 
cela nonobftant le rétreffiflement fenfible que cette Carte 
doit fouffrir dans l'intervalle de Turin à Verceil , qui ré- 

Î>ond en Longitude au même efpace. De-plus , ayant fixé 
a pofition de Savone, tant par fa diftanec à l'égard de 
Gênes, que par fa Latitude obfervée par MM. Caîfini , la. 
diftanec de ce point à l'égard de Turin fc trouve la même 

frécifément dans notre Carte que dans celle du Pié-mont. 
)'un autre côté , ayant tiré de la Carte manuferite du 
Dauphiné la pofition d'Embrun , par le moyen de fa dif- 
tance à l'égard de Grenoble , 8c de Briançon } puis la po- 
fition du Château-Dauphin , par les diftances d'Embrun 
& de Briançon - y le complément de diftance de ce dernier 
point du Château-Dauphin à la pofition de Savone , a 
donné précifément à l'ouverture du compas la même va- 
leur d'etenduë que fur la même Carte du Pié-mont , c'eftr 
à-dire, la mefurc de 5 5 minutes fur un degré de Latitude. 
Et une autre diftanec prife du Château-Dauphin à Turin, 
ne s'eft un peu écartée de la même Carte qu'en prenant 
quelque chofe de plus. Le point d'Embrun mis en place 
par le moyen que je viens de dire , fc rencontre à 44 de- 
grés & environ 34 minutes - y & en-effet il y a des Tables 
Aftronomiqucs qui le fixent dans cette Latitude. Il n'y a 
donc rien qui ne quadre avec les Cartes qui font réputées 
les meilleures, dans l'étendue que prennent les efpaces 
conféquemment aux combinaisons Géométriques, qui 

ont 
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ont été faites ci-dcfïus pour limitct l'intervalle du Méri- 
dien de Gênes à l'égard de celui de Paris. 



SECTION IV. 

Suite de la traverfee de la Lombardie jufquà 

Ravenne. 

NO u s pouvons maintenant pourfuivre latraverfée de 
la Lombardie , en partant de quelque point qui foit 
appuyé fur ce qui Ce trouve actuellement nxé ou mis en. 
place. Une partie de l'enceinte de Plaifance , c'eft à-dire , 
celle qui eft près du Pô , Ce trouve dans l'Arpentage ou To- 
pographie du Milanez j ainfi c'eft avoir la pofition de cette 
ville. Dans l'Itinéraire d'Antonin, ladiftance de Milan à 
Plaifance eft défiVnée uniformément en deux différens 
endroits , feavoir de Milan à Laus-Pompeia , aujourd'hui 
Lodi-veechio , XVI , & delà à Plaifance XXIV. La pré- 
miére diftance eft la même dans la Table Théodofienne , 
& elle Ce conclut pareillement de l'Itinéraire de Jérufa- 
lcm. Car de Plailance à la mutation ad Nonum on y 
compte VII , & de cette mutation à Milan la diftance eft 
indiquée fans équivoque par la dénomination même ad 
Nonum , quoique par une erreur manifefte on \\Ce VII. au 
lieu de IX. Ajoutant neuf à fept , le nombre feize fe trou- 
ve égal & uniforme dans tous les Itinéraires. 

Or , en ouvrant le compas fur la Carte Topographique 
du Milanez , on mefure du centre de la ville de Milan à 
la pofition du Lodi-vecchio en droite-ligne , 14 Milles de 
Milan , qui fur l'évaluation que nous en avons donnée re- 
viennent à n88iToifes. Les 1 6 Milles Romains , félon 
leur évaluation à 75 5 Toifes & demie , fourniflènt 1 1088 
Toifes ; & cette fupputation , qui en réfultant d'une me- 
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fure-itinéraire doit naturellement furpafler la première , 
déduite d'une ligne-dirc&c , ne s'en écarte néanmoins que 
d'environ 100 Toifes, qui ne valent guères qu'une qua- 
trième partie du Mille Romain. Il eft bien vrai que le pays 
auquel cette mefure fc rapporte eft des plus unis. 

Il ne faut point confondre cette diftanec entre Milan & 
l'ancien Lodi ou Laus-Pompeia ( qui éprouva fa ruine 
de la part des habitans de Milan vers l'an 1 1 1 1 ) avec celle 
dont fl eft mention dans un Itinéraire inféré Bibliothecœ 
nova Labb. p. 3 5 7 ; fuivant lequel civitas Mediolanenfis 
diftat à civitate Laudenfi ver XX. M. C'en: au nouveau 
Lodi que cette diftanec doit être appliquée, comme la 
vérification s'en fait fur le local. La trace de la Voie qui 
conduit de Milan à la ville moderne de Lodi , en partant 
toujours du centre de Milan , confume 1 7 Milles de Milan 
& deux tiers, c'eft-à-dire, 1 5000 Toifcs de compte rond. 
Et 10 Milles Romains pris à la lettre & bien complets , ne 
furpaflent ce montant que de 1 10 Toifcs. 

Mais , pour palier de la première des deux diftances 
dont il eft- queftion , à la lecondc , ou à celle du Lodi- 
vecchio à Piaifance \ je remarque qu'en fuivant exacte- 
ment la Voie , qui eft en grande partie la même que celle 
qui conduit de Piaifance a la ville moderne de Lodi , on 
mefure 1 1 & demi des Milles de Milan , qui fournirent 
18150 Toifcs ou environ. Les 14 Milles Romains, qui 
comme il a été dit , font indiqués pour cette diftance en 
deux différens endroits de l'Itinéraire d'Antonin , ne don- 
nent que 18131 Toifes. C'cft environ 118 Toifcs de 
moins , qui peuvent être reportées fur la diftanec précé- 
dente , pour rairc compenfation du fort & du foiblc entre 
les deux diftances. Et fi l'on forme un total de Milan à 
Piaifance , la mefure actuelle par le Mille de Milan d'une 
part, revient à 301 3 1 Toifes ; & de l'autre , le calcul de 
40 Milles Romains dans le même intervalle donne 30110 
Toifes. Or , ce qu'il y a de différence entre ces deux fom- 
mes ne mérite pas d'être relevé j Ôc on ne peut exiger riea 
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de plus convenable , non-feulement pour la vérification 
de l'ancienne mefurc-itinéraire , mais encore pourjûfti- 
fier & appuyer l'évaluation d'un cfpace confidérable dans 
ce que la Carte Topographique du Milancz embrafle d'é- 
tendue. 

La pofition de Parme , qui s'écarte notablement des li- 
mites de l'Etat de Milan , ne fe trouve point dans cette 
Carte comme celle de Plaifancc. Mais toutes les Cartes de 
l'Etat de Parme, tant celle de Magini qu'une plus ancienne 
fans nom d'auteur, & la plus nouvelle donnée par un Ingé- 
nieur nommé Baratteri , &. le Milanez de Frattino , nous 
font la pofition de Parme plus occidentale que Cafal-mag- 
giorc,& la dernière de ces Cartes plus que les autres, & plus 
que notre Carte en particulier. La diftance que notre polr- 
tion laifTè entre Parme & Plaifance,revient à 3 9 Milles Ro- 
mains , ou peu s'en faut , en liigne-directe ; & furpafle 
celle que donne la Carte de Frattino , nonobftant la véri- 
fication qui a été faite de fon Echelle. Les Itinéraires Ro- 
mains montrent quelque variation dans cet intervalle, 
oui eft pris fur la Voie Emilicnne , laquelle fut conduite 
félon Tite-Live ( liv. 39) par Emilius-Lépidus , depuis 
Plaifancc jufqu'à Rimini , où la Voie Flaminienne venoit 
finir. Je remarque néanmoins , que l'Itinéraire d' A ntonin 
dans un endroit s'accorde parfaitement avec la Table , 
non-feulement au total qui eft de 40 Milles , mais encore 
dans les diftanecs particulières ■> dans un autre endroit on 
n'y compte que 3 9. «L'Itinéraire de Bourdeaux à Jérufa- 
lem ne fournit que 36 - y mais j'y foupçonne quelque omif- 
fion dans l'intervalle de Fidentia au lieu nommé Fonteclos; 
la manfion Florentin 3 aujourd'hui Fiorenzuola , qui y 
tombe , & qui fc trouve marquée dans les autres Itinérai- 
res , ne paroît point dans celui-ci. Quand on préféreroit le 
compte de la diftance à 40 plutôt qu'à 39 , il eft confiant 
que la ligne-droite égalant le dernier de ces nombres, 
iuffit au-moins au prémier comme mefure - itinéraire. 
Quoique le pays foit uni, toutefois il eft coupé entre Parme 
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& Plaifance par quatorze ou quinze rivières ou torrens ,". 
ce qtà doit naturellement produire quelque inégalité , 8c 
même faire biaifer le chemin en quelques endroits. D'ail- 
leurs, il ne faut pas imaginer, que la route foit en par- 
faite direction dans tout cet cfpace entre Parme & Plai- 
fance : il paroît qu'elle s'en écarte aflez fcnfiblcmcnt dans 
la direction particulière de Parme au Borgo di San-Doni- 
no. Ce lieu clans le moyen-âge a quitté le nom de Julia- 
Fidentia , pour prendre celui de S. Domnin , SanSi Dom- 
nini, qui félon le Martyrologe Romain , fouffrit la mort 
apud Juliam , in territorio Parmenfi. 

Il cft à remarquer , que la Latitude de Parme dépendoic 
ici de la diftance particulière de Cafal -maggiorc à Parme y 
& notez que la pofition du prémicr de ces lieux cft prife 
dansFrattino comme dans l'Arpentage du Milanez., qui 
la fixe. Cette diftanec cft analogue ôc proportionnelle à. 
d'autres cfpaccs , fpécialemcnt à la diftance donnée entre 
Parme 6c Plaifance, en prenant cette analogie fur les- 
Cartes plus particulières , & principalement lur celle de 
Barartcri. La diftanec dont il s'agit cft même plus forte 
d'un bon cinquième dans l'emploi que nous en faifons, 
que celle qui le mefure fur la Carte de Frattino, félon la- 
quelle le point de Parme moins écarté de Cafal-maggiore ,. 
deviendroit par conféquent plus fcptentrional. Mais , Ci 
nous avions reculé ce point encore plus au Sud, & qu'il 
fut placé h 44 minutes 50 fécondes dans le degré 45 , félon. 
l'Oblervation rapportée parle P. Ric»oli ( Geogr. reform. 
p. 199. ) cette poiition de Parme , dont la diftance à l'é- 

fard de Plaifance ne peut vrai-femblablcmcnt fouffrir 
'être prolongée , auroit été de 3 ou 4 minutes plus occi- 
dentale , ou moins en avant , qu'elle ne fe trouve ici. 

La diftanec qui fuccede , fçavoir de Parme à Modene y 
fc vérifie de plus d'une manière ; & renfermant au moins 
36 Milles Romains , elle ne peut être plus convenable aux 
Itinéraires. Celui d'Antonin marque dans un endroit 
XVIII entre Parme 8c Regio , Regium-Lepidi ; ÔC en- 
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effet le compte cft le même dans l'Itinérairedc Jérufalem, 
Dans un autre endroit , la diftance particulière de Parme à 
Tanetum , Heu intermédiaire dans cet intervalle, & fub- 
ftftant fous le nom de Taneto , comme on le trouve dans 
la Carte de Barattcri , eft de IX au-licu de VIII que marque 
l'Itinéraire de Jérufalem. La diftance de Tanetum à Ke- 
gium eft également numérotée X dans l'un & l'autre de 
ces Itinéraires. Il fcmble que celui d'Antonin feroit k, 
préférer , là où il s'accorde précifementdans le total de la 
diftance avec le compte de l'Itinéraire de Jérufalem. Au 
pis-aller , un nombre deplusne fignific vrai-femblablement 

Qu'une portion de Mille au-delà- du compte uniforme des 
eux Itinéraires. 
De Reçec à Modene on trouve avec même diverfité 
d'un endroit à l'autre & XVII ou XVIII dans l'Itinéraire 
d'Antonin ; & la Table Théodofienne eft conforme au 
prémier ou plus foible de ces nombres.. Il faut corriger 
l'Itinéraire de Jérufilem dans cette partie , & fubftituer 
XIII à VIII dans la diftance de Rcgge au Pome-Secies ou 
paflage de la Secchia \ & au moyen du nombre V qui cft 
marqué entre ce ponc & Modene y la diftance en queftion 
fè trouve égale à XVIII. Or , par l'addition des 17 ou i S- 
de ce dernier cfpacc , aux 1 8 ou 1 9 du précédent , on 
compte au total de Parme à Modene 35 ou 37 : & dans 
l'emploi que nous faifons de 36 en ligne parfaitement di- 
recte , on peut préfumer cjuc la mefurc-itinéraire dans le 
même intervalle peut aller a quelque chofe de plus, quoi- 
que le pays foit allez égal. Conféquemment la plus forte- 
indication de la diftance eft préférée à la plus foible. 

Mais je trouve , qu'en appliquant un calcul d'évaluation? 
à l'Echelle de la Carte particulière de l'Etat de Modene 
par Magini , on fe rencontre préci&mcnt au pair de l'ef- 
pace que nous employons. Dans cette Carte , l'ouverture 
du compas entre les portions de Modene & de Parme 
prife dans leur centre , équivaut 33 Milles de fon Echelle,. 
& environ trois quarts autant qu'on en peu juger. Or ,, 
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nous avons dans la Géographie réformée du P. Riccioli , 
la compofition d'un Mille de Modcne particulier fur le 

Î)ieddc 500 Perches, & la Perche de Modcne y eft éva- 
uée à Xo Pieds j Pouces Romains & 1 6 centièmes de 
Pouce. Par l'application faite au Pied de Pans de la mefure 
attribuée au Pied Romain par le même auteur , cette me- 
fure de Perche revient à 9 Pieds 8 Pouces & un cinquième 
de Ligne , ce qui multiplié par le nombre de Perches qui 
compofent le Mille en queftion , fournit pour fa longueur 
805 Toifcs4Picds. Les 33 Milles & trois quarts revien- 
nent ainfi à 17191 Toifes ; & vu que le calcul de 3 6 Milles 
Romains donne 171 98 Toifes , il feroit difficile d'imagi- 
ner une convenance plus parfaite. 

Je remarque que la pofition de Reggc eft exactement 
convenable a d'autres diftances. L'Itinéraire d'Antonin 
indique 30 Milles entre Crémone & Brixellum ou Brefcl- 
Io : & en-effet c'eft la véritable diftance que l'on trouve 
entre ces lieux , après avoir placé le dernier rélativemcnt à 
Cafal-maggiorc , dont il ne s'écarte que d'une petite partie 
de cet intervalle , au-lieu que l'efpace de Crémone à Cafal- 
maggiore , qui en fait la plus confidérablc partie , eft dé- 
terminé par l'Arpentage du Milanez. Quant à la diftance 
de Reggc à l'égard de Brefello , elle fe rencontre à peu près 
égale à" celle qui fe mefure de Reggc à Parme ; & fi dans 
l'Itinéraire on lit aujourd'hui le nombre XL dans la dif- 
tance dont il s'agit , il eft manifefte que c'eft par une er- 
reur grolîîére , dont il n'eft pas pofliblc de ne fe pas con- 
vaincre. 

Le P. Riccioli (Geogr. reform. p. 196. ) nous donne la 
Latitude de Modcne par Obfervation , à 44 degrés 3 8 mi- 
nutes 50 fécondes , en la fixant à la tour de PEglifc de 
S. Géminicn ; & quoique dans la ConnouTancc des Tcms 
Modenc foit marquée à 44 degrés 34 minutes, je crois 
néanmoins que la détermination du P. Riccioli demande 
la préférence , encore que la réfraction ne parohTe point 
déduite dans le détail de cette obfervation. On remarque- " 
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ra d'ailleurs, que comme d'une plus grand élévation en 
Latitude dans la pofition de Modenc , il s'enfuit une moin- 
dre divergeance du parallèle de Parme , conféquemmenc 
l'intervalle de cette pofition de Modenc à l'égard de Par- 
me occupe un plus grand cfpacc de Longitude, ce qu'il 
femble que nous affections ici. Mais , trois diftances pri- 
fcs Géométriquement , & qui forment un Triangle des po- 
rtions de Modene , Bologne , & Fcrrare ; defquellcs les 
deux dernières ont leur Latitude déterminée , indépen- 
damment de celle de Modene ; nous donnent la Latitude 
conféquente de Modenc telle, ou à peu près, que la dé- 
termination du P. Riccioli l'indique. Donc , cette déter- 
mination doit être réputée la plus convenable , Se nous 
allons entrer dans le détail fur ce fujet. 

La diftanec de la tour Afinclli de Bologne , à la tour de 
Modene , conclue fur des opérations Géométriques , par 
les PP. Riccioli & Grimaldi, eft de 19666 Pas de Bolo- 
gne ; fur quoi voyez la Géographie réformée , p. 1 zi. M. 
Caffini , dans fon ouvrage de la Figure de la Terre , p. 151, 
a comparé cette mefure à 1 9 1 43 Toifcs de Paris. 

Le P. Riccioli a trouvé la diftance entre la tour Afinelli 
de Bologne , & celle de l'Eglife principale de Ferrare , de 
24137 Pas de Bologne , qui félon la proportion du Pas de 
Bologne avec laToifc reviennent à 13494 Toifcs ou en- 
viron. 

Enfin , la diftance de Ferrare à Modene eft de 31895 
Pas de Bologne , félon le même P. Riccioli , ou de 3 1 046 
Toifcs. 

A ces mefures d'intervalle joignons les Latitudes de Bo- 
logne &c de Ferrare. Celle de Bologne à S. Pétrone , mihi 
cxploratijjima dit M. Manfredi , dans fa Préface aux Ob- 
fervationsde M. Bianchini, eft de 44 degrés 19 minutes 
3 5 fécondes -, & par la combinaifon des Ôbfervations du 
P. Riccioli avec la détermination de M. Manfredi, la 
tour Afinclli ne diffère que de 1 fécondes vers le Nord , ou 
d'environ 3 1 Toifes, de la Latitude de l'Eglife de S. Pétro- 
ne. 
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La Latitude de Ferrarc , félon que M. Caflïni ( Mefure 
de la Terre, p. 305 ) la conclut des Obfervations de M. 
Cailini Ton pcre , eft de 44 degrés 50 minutes 1 3 fécondes 
& demie. Selon la détermination que le P. Riccioli en a 
donnée , cette Latitude n'excède 44 degrés que de 49 mi- 
nutes 30 fécondes. 

; Or , la diftance entre Bologne & Ferrarc étant combinée 
avec les Latitudes obfcrvécs de ces deux points , le point 
donné par l'interfection des diftances de Bologne & de 
Ferrarc à Modcne , tombe entre 3 9 & 40 minutes du 
même Degré ; ce cjuidépaflc la détermination du P. Ric- 
cioli plutôt que d'être au-deflous. Obfervez même , que 
ce point s'élèvera encore plus au Nord , fi l'on veut que la 

{>o(ition de Ferrare fe range dans la Latitude qu'en donne 
e P. Riccioli , plutôt que dans celle de M. Cailini. 

A ce Triangle en fuccéde un autre pour nous conduire 
plus loin , & oont la diftance de Bologne à Ferrare fait un 
côté. La diftance de Ferrare à Sainte-Marie du Port de 
Ravenne , qui eft dans la partie orientale de cette ville , fc 
trouve encore toute mefuréc dans Riccioli , pour la valeur 
de 33048 Pas de Bologne, qui équivalent 31168 Toiles 
ou environ. J'ai vérifié cette diftance par une Carte par- 
ticulière de la Légation de Ferrare , publiée à Rome par 
Rofli en 1709 , & qui a été levée & arpentée furies lieux 
pour la bonification des Poléfines ou terres marécageufes 

3ui occupent une grande partie du pays. Selon l'Echelle 
e cette Carte , on mefure 41 Milles au plus dans la dif- 
tance dont il eft queftion ; 8c félon l'évaluation du Mille 
Romain moderne , employé vrai-fèmblablement dans cette 
Echelle , & qui revient à 764 Toifes , les 41 Milles revien- 
nent à 3 1088 Toifes. Ce calcul diffère peu du précédent ; 
& même fi le premier furpaflè le fécond , cela peut dé- 
pendre , du moins en partie , de la fituation de l'Eglife de 
Sainte-Marie du Port, qui fait le terme de la diftance dans 
le prémier calcul , & qui eft reculée du centre de Ravenne 
comme nous l'avons oofervé, & adhérante à la partie orien- 
tale de fon enceinte, En 
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En joignant à la diftance qu'on vient d'établir , celle de 
Bologne a Ravenne , la pofition de Ravennc fc trouvera 
fixée. M. Manfrédi , dans la même Préface dont il eft 
parlé ci-deffus , nous apprend que cette dernière diftance 
a été prife Géométriquement ^ & en fuppofant la Latitude 
de Ravennc , fur les Obfer ; ations de Nadi , de 44 degrés 
& environ z 6 minutes ( prœter-propter , c'eft l'cxprcilion de 
M. Manfrédi ) il évalue cette diftance à 50 minutes 9 fé- 
condes de différence de Longitude ; & dans cette évalua- 
tion il eft hors de doute, que M. Manfrédi prend la mefure 
de la Longitude dans l'hypothefe de la Terre fphériauc. 

Par la combinaifon des diftances de Bologne & cte Fer- 
rare au point de Ravennc, il m'a paru que la Latitude de 
ce point n'alloit pas tout-à-fait à z 6 minutes au-delà de 
44 degrés , & qu'il s'en falloir au moins zo fécondes. Sur- 
quoi j'obfcrve ; que le P. Riccioli , en établuTant la Lati- 
tude de S. Pétrone de Bologne à 44 degrés 30 minutes zo 
fécondes , concluoit la Latitude de Ravenne à 44 degrés 
2 6 minutes zo fécondes, fur l'angle de pofition de cette 
ville à l'éeard du Mont-Paterne voifin de Bologne. La dif- 
férence du parallèle eft de 4 minutes. Mais , fi l'on fait 
quelque déduction fur la détermination de Bologne du 
y. Riccioli , par rapport à la réfraction qui n'a point été 
admife dans cette détermination , comme M. Caflîni l'a 
remarqué ; & que l'on fe fixe pour le point de Bologne à 
44 degrés z 9 minutes 35 fécondes, félon M. Manfrédi; 
£1 Latitude conféquente de Ravenne fera effectivement 
moindre que les z 6 minutes complettes , & à peu près telle 

Îiu'elle fc conclut des diftances qui ont fervi à fixer la po- 
ition de Ravenne. Je fais cette remarque, non pas tant 
pour la conféquenec d'un tiers de minute de plus ou de 
moins fur la Latitude de Ravenne , que pour faire voir la 
précifion des diftances dont elle fe conclut , & qui forment 
une chaîne depuis Modcne jufqu'à Ravenne , dans un cf- 
paccdeplusdc jzooo Toifes. Les Cartes de Magini font 
exactes a peu de chofeprès , dans la pofition refpc&ive de 
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Bologne 8t de Ravennc , quoiqu'il y ait erreur de 1 8 mi- 
nutes dans la Latitude de Bologne , qui y eft moindre d'au- 
tant. Mais , on ne voit point ce qui a pu engager M. de 
l'Iflc dans fes deux Cartes d'Italie , à porter Ravcnne plus? 
au Nord que Bologne , & plus encore dans la féconde que 
dans la prémiére , & nonotftant que le titre de cette pre- 
mière annonce formellement que l'auteur y a employé 
entr'autres Obfcrvations celles du P. Riccioli. Quoique la 
Carte de l'ancienne Italie , donnée à Milan en 1713 par la 
Société Palatine , foit une copie de celleque M. de l'Iflc a 
publiée en 171 5 , toutefois on y a rangé la pofition de Ra- 
venne plus au Midi que celle de Bologne. 

Le point de Ravcnne eft notre terme dans cette Section. 
Lapolîtion dePlai(ancc, de laquelle nous fommes partis 
pour y arriver , eft en liaifon immédiate avec Milan , par 
la vérification qui a été faite de la diftanec en comparant 
les anciens Itinéraires avec l'Arpentage du Milanez. L'in- 
tervalle de Plaifance à Parme , quand il ne feroit pas ana- 
lyfé par lui-même, fe conclurait du rapport de la pofition 
de Parme avec celle de Cafal-maggiorc , comprife dans le 
même Arpentage. Ce qu'il y a de diftance entre Parme & 
Modcne eft déterminé par deux moyens difFérens , qui Ce 
vérifient l'un par l'autre avec une précifion finguliére. En- 
fin , tout ce que l'intervalle de Modene à Ravcnne renfer- 
me , & ce qui fait prcfquc la moitié de l'cfpacc entier 
depuis Plaifance, roule fur des mefurcs Géométriques & 
actuelles , combinées avec les déterminatiops Agronomi- 
ques les plus précifes. 
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SECTION V. 

s 

Retour vers le Milane^part Etat de Venife. 

« 

LE s points de Fcrrarc & de Ravcnne , fixés dans la pré- 
cédente Section par les plus folides moyens , nous 
donnent lieu de conclure la poli non d'Adria. Car cette 
pofition étant peu éloignée des limites de la Légation de 
Ferrarc , fe trouve comprife dans la Carte qui a été levée 
de cette Légation ; ôc que cette Carte foit bien Géométri- 
que , que la mefure de l'efpace y foit reconnue , c'eft ce 
que la vérification qui a été faite de l'intervalle entre Fer- 
rare & Ravenne prouve d'une manière incontcftablc. 

La Carte Ferrarèle fe lie avec une autre Carte particu- 
lière de la Poléfine de Rovigo , publiée à Venife en 1 7 1 1. 
par Clarici ; & pour connoître & définir l'Echelle de cclle- 
ci , il fuffiroit du rapport qu'elle a avec la prémiére. Nous 
fommes redevables au même Clarici d'une grande Carte 
mife au jour une année auparavant , & intitulée Diocefi 
Padovana , laquelle Carte s'étend au Levant jufqu'à 
Caurle , & monte au Nord iufqu'à Feltre. Par la liaifon 
de cette Carte avec celle de la Poléfine , Se la corrcfpon- 
danec de celle-ci avec la Légation de Fcrrarc, j'ai reconnu 
que l'Echelle de la Carte donnoit les Milles fûr le pied du 
Mille commun d'Italie , ou à 60 pour un Degré. Et d'au- 
tant que l'étendue de pays renfermée dans cette Carte fait 

Î»récifément le centre de la terre-ferme de l'Etat de Veni- 
c , fi l'on cherche à connoître quelle peut être la mefure 
fpécialc du Mille Vénitien , on trouvera que ce Mille ne 
peut fe rapporter plus jufte qu'à Fcftimation du Mille com- 
mun. J'ai confulté fur ce fujet plufieurs ouvrages de To- 
pographie par des Géomètres ou Ingénieurs Vénitiens, 
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Un des ouvrages de ce genre qui m'ait paru travaillé avtc 
plus de foin , cft une erandc Carte du Golfe de la Valone, 
par Albcrghctti. Or , les Milles de l'Echelle de cette Car- 
te , qui font définis de mille Pajp. Venai Vuno y fe trouvent 
égaux aux minutes de la graduation de Latitude appli- 
quée à la Carte. Si même on veut recourir aux élémens, 6c 
compofer le Mille de Vénife fur la mefure propre au Pied- 
Vénitien , & conféquemment au nombre de Pieds qui 
forment les iooo Pas Géométriques, on ne fc trouve paj 
loin d'une pareille évaluation. Selon Hérigonius, les 84. 
Pieds de Venifc équivalent 100 Pieds François, & dans 
cette proportion les 5000 Pieds Vénitiens en produifent 
5951 des nôtres, qui font 991 Toiles. Conféquemment 
l'étendue du Degré revient à 57 & demi des Milles de 
cette cfjpecc. Et en confultant une autre mefure du Pied 
de Venifc , laquelle fc déduit de la comparaifôn que Snel- 
lius en a faite au pied du Rhin , elle devient plus courte 
d'un feptantiéme, & alors il faut 58 &: un tiers de ces 
Milles pour remplir la même étendue". Je remarque au- 
furplus , qu'il ne paroît pas que cette évaluation Mathé- 
matique décide de l'eftimation commune dies diftanecs 
dan&fe pays. Cette cftimation raccourcit le Mille plutôt que 
de l'agrandir , puifque l'Echelle des Cartes particulières 

Sue Magini a données des provinces qui compofent l'Etat 
e Venifc , étant comparée à la Graduation de ces Cartes , 
on trouve prcfqne par-tout également environ 66 pour un 
Degré. Et je ne fçai même, u une pareille eftimation peut 
être regardée* comme arbitraire, puifqu'il s'y rencontre une 
randc affinité avec celle qui eft propre au vrai Mille Lom- 
ard , lequel par la composition du Mille de Milan fur des 
élémens donnés , devient la foixante & feptiéme partie 
d'un Degré. 

Quoiqu'il-en-foit, l'évaluation que nousfaifons des Mil- 
les de la Carte Padouane fe vérifie d'une manière politive 
& indubitable , par la comparaifôn de pluficurs efpaces 
pris fur cette Carte, avec les diftances indiquées par les 
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Itinéraires Romains j & nous aurons occafion d'entrer 
dans quelque détail de la mefure de ces efpaces , & des 
diftances correfpondantes. La pofition de Padoue a été la 
prémiére fixée par l'ufage que j'ai fait de cette Carte , en 
partant du point de Cavarzere , le plus à portée de celui 
cTAdria , & qui fe répète fur les Cartes limitrophes. Et ce 
qui prouve que l'emploi de la diftance eft plutôt fort que 
faible , la Latitude du point de Padoue y qui fe trouve dans 
notre Carte de 1 3 minutes & environ un tiers au-delà de 
45 degrés , pafie la détermination que M. le Marquis Po- 
leni en a donnée fur fes Obfervations à 12 minutes 8c 
demie. 

De Padoue pour rejoindre quelque point pris dans le 
Milancz , je me fuis porté fur Vicenze. Cette ville eft plus 
(èptentri"onale que Padoue , 6c l'intervalle de l'une à l'autre 
occupe en ligne-directe les z 1 Milles Romains que l'on 
compte dans l'Itinéraire de Jérufalem : 

Vinccntia ( lifez Vicentia. ) 

ad Fènem X L 

Patavi X. 

La Table Théodoficnne donne XXII • & en-cfTèt fur la 
Carte de Clarici l'efpace eft de 1 7 Milles & demi de fou 
Echelle , lefqucls pris rigidement fur le pied de 60 au De- 
gré , reviennent à 1 1 Mitles Romains. Mais on peut efti- 
mer, que dans cette Carte la pofition de Vicenze eft un 

}>eu reculée - y puifqu'un lieu nommé Torre di Quarte fur 
a direction de la route de Padoue , & un autre lieu nom- 
mé Quinto fur la direction de l'ancienne Voie qui tendoit 
à Opitergium ou Oderzo , font dans des diftances à l'é- 

fara de Vicenze qui Ce rapportent à la mefure de l'Echelle 
c cette Carte , dont les Milles font néanmoins évalués 
au-delà de l'efpaccqui convient à des diftances indiquées 
en Milles Romains. Dans une Carte particulière du Vi- 
cenrin , par un Arpenteur nommé Angelo-Novello, fe- 
Quinto dont il s'agit eft placé en diftance d'un point pris 
au centre de Vicenze précifémenc , de 4 Millès^uftcs de 
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l'Echelle de cette Carte , dont le Mille par conféquent efl: 
en même proportion avec le Mille Romain que celle qui 
s'applique à la Carte de Clarici. Et la dénomination de 
Quinto fe rapportant indubitablement à la diftance de 5 
Milles Romains , il s'enfuit que les 5 Milles communs ne 
peuvent entrer dans cet efpace comme la même Carte de 
Clarici le donne. Je remarque au-refte, que les limites des 
Diocèfcsdc Padoue & de Vicenze , indiqués par la muta- 
tion ad Finem , fc rencontrent pofitivement à 8 Milles 
communs de Padoue, qui font en-efFet le jufte équiva- 
lent des 1 o Milles Romains marqués dans l'Itinéraire. 

On compte dans le même Itinéraire , en trois diftanecs 
particulières , 3 1 Milles entre Vicenze & Vérone. L'Itiné- 
raire d'Antonin & la Table en fournhTent 33 en une fom- 
mc. L'ouverture du compas fur notre Carte prend les 3 1 
& au-delà ; & vu que cette mefure directe paroît abonder , 
& doit donner quelque excédent en mefurc-itinéraire , 
nous fommes en liberté de fuppoler pluficurs fractions de 
Mille à ajouter dans le détail des diftances du prémicr Iti- 
néraire , pour le rapprocher du total des deux autres. La 
pofition de Vérone a été combinée d'un autre côté par fa 
diftance à l'égard d'Oftiglia. Cette pofition d'Oftiglia s'é- 
tablit conféquemment à la Carte de la Légation de Ferra- 
re , Carte levée & arpentée dans toute l'étendue du diftricl: 
de cette Légation , dont le terme au lieu nommé Mcllara , 
n'eft diftant d'Oftiglia que d'environ 3 Milles , mefure 
prife fur une Carte fort ample & manulcrite des environs 
d'Oftiglia , qui eft entre mes mains. Au-furplus , on a vû 
danslaSe&ion précédente, comment la Carte Ferrarèze fc 
fixe tant du côte de l'cfpace que de la pofition , par une 
fuite de triangles & d'obfervations. La diftance entre 
Hojjilia & Vérone eft marquée de XXX Milles dans l'I- 
tinéraire d'Antonin , mais la Table en marque XXXIII. 
Entre plufieurs Cartes du Véronèze , la plus récente , don- 
née en 1710 par un Eccléfiaftiquc du pays , fournit à l'ou- 
verture du* compas , entre le bord du Po à l'endroit d'Ofti- 
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gîia , & un point pris dans remplacement de Vérone , la. 
valeur d'environ 14 minutes de la* graduation de Latitude, 
qui produifent 30 Milles Romains. Lamefure devient un 
peu plus forte dans notre Carte - y & à juger même de la 
mcfure du chemin par les Cartes plus particulières , dans 
le nombre defqucUes j'en puis citer de manufcrites drc£ 
fées par des Ingénieurs François, les 3 3 Milles prefcrits par 
la Table peuvent être confumés. Cependant je remarque, 
que le point de Vérone ne pailant la Latitude de 45 degrés 
que de 1 z minutes & demie ou environ , eft notablement 
moins feptentrional qu'il ne s'enfuit des Cartes précéden- 
tes \ & toutefois cette même Latitude paffe encore de deux 
minutes la détermination qui réfultc de quelques Obfer- 
vations de M.Bianchini à 10 minutes & demie. Mais , il 
a fallu apporter une réforme conlidérable dans les Cartes , 
en faifant le point de Mantoue bien moins divergeant du 

Îiarallele de Cafal-maggiore qu'il n'eft marqué jufqu'à pré- 
ent , pour ne pas s'écarter davantage de cette détermi- 
nation. 

Plufieurs Cartes du Mantouan levées par des Ingénieurs 
au fervice de France , & parmi lefquciles il s'en eft trou- 
vé qui avoient leur Echelle définie par Toifes , m'ont mis 
en état de conclure une diftance immédiate & précife en- 
tre Oftiçlia & Cafal-maeçiore. Et cette diftance s'eft trou- 
véc telle que ce que les combinaifons précédentes , qui à 
la flûte de l'Arpentage du Milanez nous ont conduit juf- 
qu'à la Carte du Ferrarez , laifïbient d'intervalle entre ces 
points. Par ce moyen , un efpace d'autant plus important 
k reconnoître & a déterminer qu'il a fon étendue dans le 
fens de la Longitude , (e trouve fixé par deux voies diffé- 
rentes , mais parallèles entre elles , & qui Ce vérifient l'une 
par l'autre. Quoique l'intervalle en queftion de Cafal- 
maggiore à Oftiglia , emporte 44 Milles Romains &: plus, 
cependant la Carte de Frattino n'en donne que 39 de fon 
Echelle , bien qu'il foit démontré par les cfpacespris dans 
l'étendue duMilancz , que cette Echelle n'ait de confor- 
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mité qu'au Mille Romain. Mais , une Carte que le dernier 
Duc de Mantoue avoit fait lever , Se oui s'étend depuis 
Cafal-maggiore jufqu'à Governolo , c'clt-à-dire , dans Vet 
pace prcfque entier , m'a parue très-convenable au même 
intervalle , en prenant les Milles qui compofent fon Echel- 
le fur le pied de 60 au Degré , ce qui en fait une forte éva- 
luation. Peu s'en faut même que cette Carte , qui a été 
rendue publique , ne foit orientée conformément à la ma- 
nière dont les points de Cafal-maggiore àc d'Oftiglia font 
pofés dans notre Carte, encore que ce foit par des côtés 
difFércns qu'ils y prennent leur place. Car vous noterez, que 
l'un de ces points cft une dépendance de l'Arpentage du 
Milanez , l'autre de la Carte de Ferrarc. Il s'enfuivroit de 
la Carte du Mantouan dont je viens de parler , que la po- 
fition de Mantoue divergeroit encore moins que dans la 
nôtre du parallèle de Cafal-maggiore -, & toutefois, comme 
je l'ai dit ci-dcfTus , il y a beaucoup moins d'écart en Lati- 
tude entre Cafal-maggiore & Mantoue dans notre Carte 
que dans les précédentes. Le Mantouan de Magini y prend 
plus de 16 minutes , la Carte de Frattino plus de 16 Milles 
de fbn Echelle. Mais je tiens , qu'on ne peut monter Man- 
toue plus au Nord que nous ne le plaçons , fans le faire trop 
voifin de Vérone, ou fans poufTcr cette polition de Vérone, 
dont la détermination a déjà foufïcrt quelque violence , 
comme je l'ai remarqué. Et j'ai eu tout lieu de reconnoître 
en quoi confiftoit l'erreur, étant inftruit par une des Car- 
tes manuferites que je puis produire , que la diftance du 
point de Modcnc ju (qu'au confluent de la Secchia dans le 
Po , diftance qui félon Magini équivaudroit 30 Milles 
communs, ne va réellement qu'à 10. Il n'eft pas étonnant 
après cela, qu'au-licu de 39 minutes de différence entre 
Modcne & Mantoue , comme on les trouve dans Magini , 
& même 40 dans M. de l'Ifle , il n'y en ait que 19 a 30 
dans la nôtre. Mais je fuis bien aife de faire otferver , que 
cette énorme réduction que fouffre ici la Carte de Magini 
dans le fens de la Latjtudc , n'a point d'influence dans c<> 

lui 
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lui de la Longitude. L'intervalle de Cafal-maggiore à 
Oftiglia , équivalant 3 6 minutes de la graduation de La- 
titude dans Maeini , ou autant de Milles communs , paflc 
les 3j dans la notre. Pour démêler plus fenfiblement l'en- 
chaînement & les rapports de comjpmaifon entre les points 
qu'on vient de difcuter , il eft bon de jctter les yeux fur les 
pofitions que donne le chaflis de Carte qui eft joint à cet 
écrit. 

Les Cartes du Mantouan nous donnent la pofition de 
Goito ; & de ce point jufqu'à Pefchiera , fur le coin méri- 
dional du Lac de Garde , la diftance n'eft pas confidéra- 
ble. Mais, on peut reconnoître le point dcPefchiera par 
une route contraire à celle que nous venons de fuivre , Se 
en partant du point de Milan revenir à Pefchiera. Et pre- 
mièrement , la diftance de Milan à Bergamo eft indiquée 
fur le pied de XXXIII Milles ; & outre l'Itinéraire d'An- 
tonin , vous le trouvez de même dans celui de Jérufalem , 
ou cette diftance eft coupée en trois parties : 

Argentia X. 

Ponte- Aurtoli X. 

Verzamo XI IL 
L'Arpentage du Milanez nous porte jufqu'à Trezzo , & 
aux confins du Bergamafc. A quelques Milles à la droite 
de Trezzo eft Pontiruolo , lequel conferve aflez bien la 
dénomination de Pons-Aunoli s qui vient de la défaite 
d'Auréole en ce lieu par l'Empereur Claude II. Il ne s'en 
faut pas un demi Mille , que les zo marqués entre Milan & 
ce même lieu ne fe retrouvent en droite-ligne fur la Carte j 
& la diftance qui fuit jufqu'à Bergame fe mefure complette. 
Il eft vrai , que le Pontiruolo n'étant pas dans une parfaite 
direction de Milan à Bergame , & s'en écartant fur la droi- 
te , l'ouverture du compas de Milan à Bergame ne donne 
point complets les 3 3 Milles du total. En même-tems que 
des mefures actuelles comme celles des Voies Romaines , 
nous alTurent de la vraie diftance d'un lieu à un autre , il 
eft naturel que la difpofition refpc&ive des lieux dépende 
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du rapport des Cartes particulières. L'Itinéraire de Jéru(à- 
lcm clonnc enfuite un compte de 3 2 Milles entre Bergamc 
& Brixiaou Brcfcia ; & dans cet intervalle , fçavoirà XII 
de Bergamc , & XX de Brefcia , il indique un lieu de Tol- 
legata , qui fubfifte encore fous le nom de Talgato , dans 
une pofition également convenable à ces diftances. Aux 
environs du même lieu nous rencontrons la Carte particu- 
lière du BreflTan, de Leone-Pallavicino, & qui occupe 6 
feuilles. En le faifant une Echelle en Milles Romains fur 
cette Carte, par ladiftance des 10 Milles qui font comp- 
tés entre Talgato & Brcfcia , on n'en mefurc qu'environ 
2 5 de Brefcia à Pefchiera ; nonobftant quoi , l'intervalle 
qui refte fur notre Carte entre ces deux pofitions revient à 
près de 2 7 des mêmes Milles, d'où il luit naturellement 
que l'cfpace n'y eft point épargné. 

Les Itinéraires Romains qui nous conduifentde Brefcia 
à Vérone, ne paroiflent pas d'accord ni également corrects 
dans le détail des diftances. L'Itinéraire d'Antonin aceufe 
jufte dans le nombre de XXII Milles entre Brixia 8c Sir- 
mione 3 qui conferve fon nom , & fc fait reconnoître par 
fa fituation , décrite & célébrée dans les vers de Catulle, 
& qui eft remarquable par une pointe ou Pcninfulc avan- 
cée dans le Lac de Garde, autrefois nommé Benacus. 
Mais, la diftance de là à Vérone eft trop forte fur le pied de 
XXXII, &ilya tout lieu d'affirmer qu'il en faut effacer 
ou fouftraire une dixainc. Au-moyen de cette correction , 
la mclurc du chemin entre Brefcia & Vérone , en touchant 
à Sermionc , revient à 44 Milles , ce qui approche au plus 
près du compte de la Table à 45 , en deux diftances parti- 
culières. L'Itinéraire de Jérufalem ne fournit que 3 r en 
trois mutations , mais je foupçonne qu'il en manque une 
quatrième. Et en fomme , l'intervalle qui réfulte de notre 
Carte entre Brcfcia & Vérone , eft d'environ 42 Milles 
Romains , mefurc prile à l'ouverture du compas, indépen- 
damment de quelque détour ou inégalité que ce foit dans 
la mefurc rélative au chemin qui fait la communication 
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entre ces villes , & auquel l'indication des diftances le 
rapporte. Dans cet intervalle , ce qui eft compris entre 
Peichiera & Vérone le combine avec les Cartes , de mémo 
que ce qui eft entre Brefcia & Pcfchiera. 

La manfion intermédiaire de Brefcia à Vérone dans la 
Table , eft nommée Ariolica -> & fa diftance à l'égard de 
Brefcia eft marquée XXXII , & à l'égard de Vérone XIII. 
Sur ce pied-là il faut convenir en général, que cette man- 
fion tombe aux environs de Pefclncra j mais en s'attachant 
icrupuleufement aux deux diftances indiquées , elle dévoie 
pourtant en être écartée de quelques Milles, en tirant du 
côté de Vérone. Dans une Infcription trouvée à Pcfchiére, 
& rapportée en pluficurs endroits , notamment dans Gru- 
ter , ( Part. I , p. 449 ) il eft fait mention Navlculariorum 
Ardelicenjtum. D'où il réfulte , que le nom correct du lieu 
dont il s'agit eft Ardelica , & que fes habitans pratiquoient 
la navigation du Lac de Garde, & du Mincio qui en fort à 
Pefchiérc. Mais , malgré cette circonstance , & quoique 
l'Infcription ait été trouvée à Pcfchiére , il ne s'enfuit pas 
abfolumcnt que le lieu $ Ardelica n'en pût être écarté de 
quelques Milles : il fuffit de penfer que l'emplacement de 
Pcfchiére devoit en dépendre , & étoit le port de ce lieu. 
Le nombre de XXII Milles que donne l'Itinéraire d'Anto- 
nin entre Brefcia & Sermione, fe trouvant jufte dans fon 
application au local même ; ce qui refte d'cfpacc entre Ser- 
mione & Pcfchiera n'eft pas aflez confidérable , pour que 
les XXXII Milles marqués par la Table de Brefcia à Ar- 
delica, puiflent prendre leur terme précis à Peichiera. 
D'un autre côté, les XIII Milles à" Ardelica à Vérone 
font trop courts pour ce qu'il y a d'efpace entre Vérone & 
le lieu de Pcfchiére. Et toutefois , la fomme des deux dit 
tances fe montrant convenable à la mefure du chemin qui 
remplit l'intervalle de Brefcia à Vérone , il femblc que la 
juftefle des nombres de la Table foit fuffifamment alfurée 
par cette convenance. Au-refte , quoique le nom quePef- 
thiére porte, Pefcaria, foit déjà ancien, puifquc des 
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Actes attribués à des princes de la ma il on Carlovingienne, 
& rapportés par Ugnel , en font mention j ce lieu n'eft 
pourtant devenu de quelque con ii dération que depuis que 
les Scaligers, Seigneurs de Vérone, en eurent fait une 
place fur la frontière de leur Etat. 

Nous avons donc dans cette Sc&ion , une chaîne de 
diftances depuis Ravenne jufqu'à Milan , par Adria , Pa- 
doue , Vicence , Vérone, Brcfcia , & Bergame. De-plus , 
l'intervalle de Fcrrarc au point de Cafal-maggiore fixé 
dans le Milanez , eft vérifie par la traverfée duMantouan. 
Et dans la difeuflion de toutes ces diftances, il ne fe ren- 
contre rien que d'analogue & de convenable à l'étendue 
d'efpace , qui réfultoit de la première voie qui nous a con- 
duits du Milanez jufqu'à Ravenne. 



section VI 

DifcuJJion portée jufques dans les Alpes du côté du 
Nord , & jufqu'à Tnefie du côte du Levant. 

APke's avoir reconnu dans la vérification de plu lieu n 
points & diftances , une grande correfpondancc avec 
la partie du Milanez qui trouvoit plus à portée , nous 
pouvons nous étendre dans ce que la Lombardie a de plu» 
reculé vers le Nord & l'Orient. 

La polît ion dePefchiére qui nous eft donnée, fait une 
des extrémités du Lac de Garde ; & la longueur de ce Lac 
de Pefchiérc à Riva , revient à environ 3 z Milles Romains^ 
félon l'Echelle de ces Milles qui fe peut porter comme il 
a été dit dans la Section précédente , fur la Carte du Bref- 
fan de Lcon-Pallavicin. La Carte du Véronèze fournit la 
valeur de 25 minutes de la graduation de Latitude, qui 
équivalent à peu près le mêine nombre de Milles. Par la 
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Graduation de la Carte du Territoire de Brefcia , dans 
Magini , on en conclut environ 3 5 ; & en-effet , peu s'en, 
faut que cette mefure n'entre dans notre Carte.. La pofî- 
tion de Trente étant enfuite mife en place rélativement à 
jRiva, dont elle eft à portée - y la différence de Latitude qui 
fê rencontre entre Vérone & Trente , à peu près fur le mê- 
me Méridien , va à 37 minutes & demie, près de 38 ; ÔC 
en ce point notre Carte prend notablement plus d'efpacc 

3ue les autres , & même en plus grande proportion que 
ans la longueur du Lac de Garde. Car , par une fuite de 
ce que ki pofition de Vérone eft devenue plus méridio- 
nale , elle ne paffè point , du moins fenfiblement la hau- 
teur de Pefchiére, comme dans les autres Cartes, & fur- 
tout dans celle du Véronèze, où l'intervalle de Vérone à 
Trente s'en trouve raccourci d'autant , & n'occupe que 3 1 
minutes de la Graduation de cette Carte. Cependant un- 
plus grand efpace devient néceflaire & même exigible, 
quand on coniidère que l'Itinéraire d'Antonin fournit un 
compte de 60 Milles entre Trente & Vérone : & ce comp- 
te ne paroît même Ce remplir dans le plus grand efpacc 
que nous prenons , que parce que la Voie Romaine décri- 
voit en partant de Vérone le même contour que fait l'A- 
digé pour y arriver -, ce qui nous eft indiqué pofiàvemenc 
par un lieu nommé Settimo ,.qui ne peut être relatif qu'à 
cette route ,. & qui fe trouve fitué fur le bord de la rivière 
entre Vérone & la Chiufà , dont la l i tu an on reflerrée en- 
tre la montagne & la rivière, met une néceûlté dans le 
partage de la voie par cet endroit. 

Ce qu'il y a d'intervalle fur notre Carte entre Riva & 
Brefcia , prend une entière conformité à l'Echelle des 
Milles Romains appliquable à la Carte du Breflarr; & cet 
intervalle ne pouvoir devenir plus grand, comme dans 
quelques autres efpaces dont il a été queftion , lâns pouf* 
fer Riva plus à l'Éft , ou fans trop approcher Brefcia de 
l'Oglio & de Crémone. Il fuffit au-relfce , de remarquer 
iiiccinûement , que la pofition de Lovere fur le Lac d'Ileo^ 
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convient aux diftanccs combinées à l'égard de Brefcîa & 
de Bcrgamc : que le point de Brcno en remontant l'Oglio , 
gît à l'égard de Lovcre conformément à l'emplacement 
011 polition du Lac d'Ifeo , dans lequel l'Oglio vient tom- 
ber , & que la diftance eft conclue par analogie d'cfpace : 
qu'enfuitc le point d'Edolo fc détermine de îa même ma- 
nière à l'égard du précédent , & en continuant de remon- 
ter l'Oglio. Or , ce point d'Edolo eft en rapport immé- 
diat avec Tirano dans la Val-Tellinc. Etfion confultcl* 
Carte du Brcflan de Magini , on remarquera beaucoup de 
conformité avec ce que les combinaifons que je viens de 
déduire produifent dans notre Carte. Toutefois , Tirano 
doit fc combiner d'un autre côté , & refpc&ivcmcnt à l'é- 
gard du Fort de Fucntes , dont le point de pofitioneft une 
dépendance de l'Arpentage du Milancz. Et ce qu'il im- 
porte le plus d'obferver eft , que la diftance entre ces lieux, 
mefurée parla graduation de Latitude , équivaut i8 à 19 
minutes. La Carte du pays des Grifons , dreflée fur les 
lieux par Cluvier , & la SunTe de deux feuilles publiée par 
Conrad-Gygeren 1 657, donnent bien à peu près la même 
mefure : mais dans la Suifle de 4 feuilles par M. Scheukzer 
de Zurich , elle eft plus foible , & dans la Suiffè de M. de 
l'Iflc elle ne vaut que 2 3 à 14 minutes. Ainfi, bien-loin que 
l'efpace dont il s'agit, & qui nous fert de liaifon avec un 
point fixé dans leMilanez , puifle être jugé trop foible , it 
eft naturel d'en conclure le contraire. J'ai combiné la di£ 
tance & la pofition de Bergamo , par le moyen de celle 
d'OImo, avec un autre point pris dans la Val-Tclline, oui 
eft Trahona. On trouve en quelques Mémoires une dé- 
termination de la Latitude de ce lieu par M. Petit, à 46 
degrés 10 minutes. Sans avoir cherché à nous ajufter 
avec cette détermination , nous n'en différons ici que d'en- 
viron 1 minutes. 

Borms ou Bormio eft, comme on fçait , le lieu le plus 
reculé dans la Val-Tclline -, & de-là aux fourecs qui for- 
ment l'Adda , & au lbmmcc des montagnes , la diftance eft 
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peu confidérable. Mais , PItinéraire d'Antonin nous donne 
tne communication entre le fond du Lac que les Anciens 
rommoient Larius s & la ville de Coire dans les Grifons. 
A fummo Lacu ad Murum XX, félon cet Itinéraire; ad 
Tinrutionem XV , Curiam XX. On trouve fur la rive oc- 
cideitale du Lac de Claven ou Chiavenne , que l'Adda 
joint au Lac de Come, un lieu qui dans la Carte de M, 
Scheukzcr cft nommé précifément Somolaco. Lucas- 
Holftenius , dans fes Annotations fur l'Italie de Cluvier , 
cite des A&es du martyre de S. Fidelis , où ce lieu eft ap- 
pcllé Vicus Summolacanus. Dans la Carte des Grifons par 
Cluvier , & dans la Suifle de Gyger y le nom dont il s'agit 
cft écrit Samolico ; & on juge même que cette dépravation 
de nom n'eft point récente , lorfqucdans la Carte de l'I- 
talie Medii-tevi , donnée par le P. Bcrctti & par la Société 
Palatine, on lit Samolicum. Le Murus fubfifte encore dans 
un lieu nommé Mur ou Muro, fur le bord de la Mairaau- 
defliis de Chiavenne : & en ouvrant le compas fur la 
Cartede M. Scheukzcr, entre la pofition de Somolaco 
& celle de Muro , on trouve la valeur de 1 5 minutes de la 
graduation de Latitude , qui reviennent à environ 1 9 
Milles Romains en lignc-dirc&c. La manfion ad Tinne- 
ùonem (ê reconnoît également, &: fur la même direction 
de route , dans un lieu qui félon l'idiome Italien fc nom- 
me Tcnczonc , & félon l'idiome Helvétique ou Allemand 
Tintzen. Si même on ouvre h compas fur la même Carte , 
entre la pofition de Chur ou Coire & celle de Tintzen , on 
trouvera une diftance éçalc , ou même un peu plus forte , 
lenforte que la mefure des 20 Milles marqués dans l'Itiné- 
raire pour cette dernière diftance comme pour la prémiére, 
devienne encore plus complctte. Mais , la convenance qui 
paroît dans ces deux diftances entre la Carte & le compte 
de l'Itinéraire , n'eft' pas à beaucoup près la même dans la 
diftance intermédiaire de Muro à Tenezonc. L'ouverture 
du compas fur la même Carte y donne la valeur de zi 
minutes ÔC demie de la graduation de Latitude , qui équi- 
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valent 28 Milles Romains & plus; fans compter qu'au* 
paflage de l'Alpe , oui fe rencontre dans cet intervalle , li 
mefure du chemin doit naturellement furpafler la mefure 
prife en droite-ligne. On a de la peine à le perfuader d'a- 
oord , que ce (bit un défaut dans la Carte plutôt que dans 
l'ancien Itinéraire : voici néanmoins ce qui démontre que 
cet Itinéraire eft plus fur que la Carte même. La pofiuon 
de Somolaco tombe en Latitude à 46 dégrés 8 minutes 
j>lus que moins ; elle aura même quelques minutes de pins, 
fi on s'attache précifément à la détermination de Trahona 
rapportée ci-deflus. Or , fi vous ajoutez environ 46 mi- 
nutes que la Carte que M. Scheukzer donne entre le paral- 
lèle de la pofition de Somolaco & le parallèle de Chur, 
vous aurez Chur à 46 degrés 54 minutes. Nous n'avons 
point , que je fçachc , de détermination de la Latitude de 
Chur ; mais celle de Zurich à 47 dégrés 1 1 ou 1 3 minutes, 
à laquelle M. de Plflc s'eft conformé dans fa Carte de 
Suiflc , ne fouffre point que la pofition de Chur foit auïïi 
fcptentrionale. Car , fi aux 46 degrés 54 minutes, vous 
ajoutez encore environ 43 minutes que la même Carte 
de M. Scheukzer , & celle de Gyger , mettent entre les 
parallèles de Chur & de Zurich j cette dernière ville fera 
portée à 47 degrés 37 minutes , c'eft-à-dire , à 14 ou 15 
minutes plus nord que lcsObfcrvations. Dans notre Carte, 
où la diftance de Muro à Tenezone eft plus conforme au 
compte de l'Itinéraire ( fans être vrai-femblablement trop 
rcflTerrée en cette partie ) la pofition de Coire fe rencontre 
à 46 degrés & environ 44 minutes. Et vous ne fçauriez 
même y ajouter les 4 3 minutes que les Cartes mettent en- 
tre ce parallèle & celui de Zurich , fans outrc-paflèr la 
détermination de Zurich de 4 ou 5 minutes ; ce qui prouve 
non-feulement que l'ufage du compte de l'Itinéraire dans 
l'intervalle de Somolaco à Coire, ne nous jette point 
dans l'erreur, mais encore que la différence de Latitude 
que les Cartes donnent entre Coire & Zurich eft trop forte 
comme la précédente. Au-refte , il eft naturel que les pays 
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de montagnes foient plus fujets que d'autres à prendre un 
trop grand aegrandiflèment de diflances dans les Cartes. 
Mais , celle de SuiflTe de M. Scheukzer fournit un exemple 
fenfiblc de l'inconvénient dont j'ai parlé dans le Prélimi- 
naire, & qui n'eft que trop fréquent dans les Cartes où 
l'auteur n'envifageant qu'un feul pays en particulier , 8c 
n'étant pas aflez fcrupulcux fur l'évaluation des efpaces , 
s'étend aux dépens des pays limitrophes. Car , Zurich 
étant placé dans M. Scheukzer à 47 degrés 6c environ un 
quart , c*eft-à-dire , 7 ou 8 minutes au-delTous de la déter- 
mination donnée en Latitude , Se par-deiïus cela l'inter- 
valle entre ce point & la Val-Tel line, étant notablement 
dilaté j il s'enfuit que le point de Trahona dans M. Scheu- 
kzer , au-lieu de 46 degrés 8 ou 10 minutes de Latitude , 
rétrograde ou baiflè julqu'à 45 degrés 8c trois quarts ; ce 
qui ne peut fe faire qu'en empiétant confidérablement fur 
ce qui appartient à la Lombardie , puifque cette Latitude 
parfc entre Lecco 8c Bcrgamo , 8c eft a peu près égale à 
celle de Cômc. 

Les anciens Itinéraires nous prêteront encore leur fe- 
cours pour la diftancede Trente au partage des Alpes. L'I- 
tinératre d'Antonin , dans une route qui fe prend àHAu- 
gufta Vtndeiicorum 3 ÀUgffttlirg, & qui s'étend julqu'à 
Trente ; s'explique ainfi depuis reUidtna, que les Scavans 
s'accordent à placer aux environs d'Inforuk , près auquel 
un lieu nommé Viltcn retrace f ancien Keldidena : 
Veldidena. 

Vipitenum XXXVI. 
Sublaviofum, XXXII. 
Endidas XXIIII. 
Tridenmm XXIIII. 
Dans la Table Théodofienne on trouve : 

Vctonina ( lifez Veldidena) XVIII. Matreio XX. 
Vtpiteno XXXV. Sublavione XIII. iW- 
Druji XL. Tridente. 
En partant de la pofition de Trente , nous prendrons 
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cette route dans le fens contraire. Et d'abord , la man/îonr 
Endida tombe à Egna , dont le nom conferve de l'ana- 
logie avec l'ancienne dénomination : & la diftance de 
Trente jufqu'à ce lieu fur la Carte du Trcntin de Magini y 
donne à l'ouverture du compas la valeur de 19 minutes de 
la graduation de Latitude , qui reviennent en-effet aux 
14 Milles Romains de l'Itinéraire. On peut même eftimec 
que cette diftance cft trop complétée en droite-ligne, pour 
convenir à la mefure d'un chemin qui fc trouve relîèrré 
entre des montagnes 6c le cours del'Adigé. Le Sublavio 
qui fuit, me paroit tomber à Claufen , fitué au paflage de 
la route , 8c immédiatement au-deflbus de Scbcn. Ce lieu 
de Scbcn étoit autrefois décoré d'un Siége-Epifcopal , 
compris dans la Rhétie-fccon .le , 8c non dans la Vénétie , 
comme on le trouve dans la Géographie-facrée de Carolus 
à San&o-Paulo. Ce Siège a été transféré à Briflènone ou 
Brixcn , fitué à quelques Milles plus haut en remontant 
l'Ayfach qui afflue dans l'Adigé. Paul-Diacre , & quelques 
anciens monumens , qui font mention de l'Evêquc Inec- 
nuinus , nomment le lieu de (a réfidence Sabio ou Sa- 
biona ; d'où l'on doit inférer y qu'il convient de lire dans 
les Itinéraires fub-Savione s au-licu de Sublavione. Et ce 
que le paflage de la voie au-deflbus même de Scbcn , 8c 
la fituadon de Claufen , nous donnent lieu de conclure, 
cft confirmé par un Diplôme de l'Empereur Conrad-le- 
Salique {in Metropoli Salisburgenjî) donné en faveur 
de l'Eglifc de Brixen , & dans lequel on lit > Claufa Jult 
Savionc. 

Au-refte , les 53 Milles que l'on compte dans la Table 
entre Sublavio 8c Tridentum , conviennent peut - être 
mieux à la diftance de Trente à Sebçn , en s'attachant à la 
mefure du chemin , que les 48 Milles marqués dans l'Iti- 
néraire. De Sublavio à Vipitenum la Table donne 3 5 , ÔC 
l'Itinéraire 3 2 feulement. Cette diftance , qui doit vrai- 
fcmblablement foufFrir une réduction fenliblc dans les 
gorges des montagnes , nous porte au paflage du Brcnncr. 
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. Mais je remarque dans les Cartes , que l'intervalle qu'elles 
mettent entre Brixcn & Infpruk ne paroît pas fumlant , 
eu égard aux diftanecs marquées dans les Itinéraires , au- 
contraire de ce que nous avons reconnu dans l'efpace dis- 
cuté précédemment. Cependant, le Matreium que U Ta- 
ble place entre Vddïdenà & Pïpitenum , fe retrouve 

Î>récifément dans un lieu nommé Matrci ,entre Infpruk & 
epalïagc du Brenncr. Et s'il s'agiflbit de difeuter l'inter- 
valle d' ' Augufla-Vïndelicorum à Veldidena , nous verrions 
eu'à partir de notre point pour atteindre à la Latitude 
d'Augibourg , il eft néceflaire que la diftanec de Brixen à 
Infpruk devienne plus coniidérablc que les Cartes ne la 
font. 

Les pofitions de Tirol & de Glurentz , admifes dans 
notre Carte, ont été combinées fur pluficurs Cartes du 
Comté de Tirol \ & quoique l'efpace julbu'à Glurentz n'ait 
point été ménagé , cependant cette pohtion fe trouve plus 
écartée de celle de Bormio, & beaucoup plus oblique 

Qu'elle ne réfulte des Cartes de la SunTe -, ce qui donne lieu 
e conclure , que dans cette étendue du Tirol , & fa com- 
munication avec le pays des Grifons , l'efpace n'eft point 
reflerré. Au-refte , j'ai remarqué , que la Carte du Terri* 
torio Tridentino par Magini , étoit plus convenable qué 
les Cartes Allemandes du Tirol , pour oien remplir l'efpace 
dont il s'agit, par la manière dont la partie fupérieure de 
l'Adigé (ou Etfch , fuivant la dénomination Allemande ) 
s'y trouve répréfentée. La pofition de Non eft déduite des 
diftances de Trente & d'Egna , comme on les mefure fur 
la Carte du Trentin , fans y rien changer , & ce point de 
Non ainfi placé fe rencontre également dans la mêmé 
diftance à Fégard de Rhra qu'on là trouve fur la même 
Carte. Ce lieu de Non mérite quelque diftinction, étant 
connu dans l'Antiquité , &. mentionné dans Ptolémée 
fous le nom A'Anonium. Les peuples Naunes , compris 
entre les nations foumifes par Amruflc, & dénommées 
dansl'Infcription du Trophée des Alpes , neuvent même 
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fc rapporter à la Vallée qui prend encore le nom du lieu y 

fie qui dans le langage Allemand s'appelle Naunfer-thal. 

Jufqu'ici, fie en nous portant vers le Nord , nous avons 
cherché à remplir l'étendue de notre fujet jufqu'au terme 
naturel que la chaîne des Alpes fie leur fommet femblent 
preferire - y quoiqu'une partie de cette étendue* foit aujour- 
d'hui réputée de l'Allemagne plutôt que de l'Italie, comme 
étant incorporée aux Etats qui compofent le Corps-Ger- 
manique. Maintenant, pour nous avancer vers l'Orient , 
nous reprendrons le point de Padoue qui a été mis en 
place. 

Sur la grande Carte de Clarici , on médire du centre de 
cette ville jufqu'à un petit lieu nommé Altino , qui eft un 
refte de l'ancien Altinum t près de 16 Milles de l'Echelle 
de cette Carte. Cette meuire , félon la définition qui a 
été faite des Milles de la Carte fur le pied de Milles com- 
muns , Ôc à 60 pour un Degré , revient à 3 1 Milles Ro- 
mains ( plus que moins } fie c'eft en-effet ce que les Romains 
comptoicnt dans cette diftanec. L'Itinéraire de Jérufalem 
nous en inftruit d'une manière d'autant moins équivoque , 
que fur trois diftances particulières qui rempliflent cet in- 
tervalle , il y en a deux où la dénomination des maniions 
cft tiréede la diftanec même ; 

Patavù 

ad Duodecimum XIL 
ad Nonum XI. 
Alùno VIIIL 

S'il y avoit ici quelque erreur , elle ne pourroit tomber que 
fur la diftanec du milieu. Mais, indépendamment de la; 
combinai lem de ces diftances avec la Carte du pays , l'I- 
tinéraire d'Antonin nous donne le même nombre de 
XXXII dans un endroit, fie dans un autre XXXIII. La 
Table neparoîtpas fi jufte dans le nombre XXX. 

La diftajice de Padoue à Venifc fc prend par analogie 
avec k précédente > fie la diftanec de Vcnife à Cavarzère > 
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dont nous fommes partis pour fixer Padoue , concourt i 
déterminer la pofition de Venilè. Ce point de Venife tom- 
bant à 18 minutes au-delà de 45 degrés, eft plus voifm de 
l'indication de fa Latitude à 15 minutes, donnée dans la 
Connoiflance des Temps , mie de celle qui eft marquée à 
33 dans le P. Riccioli. Les Portulans de la Méditerranée 
qui la donnent à 1 1 font à rejetter , puifque M. Poleni af- 
faire que la Latitude de Venilc eft plus grande que celle de 
Padoue. La diftance de Venife à Altino a paru propre à 
fixer ce dernier point. 

\yAltinum à Concordia on peut ftatuer fur 30 oa 31 
Milles Romains au plus. Ce dernier nombre eft répété enc 
trois différens endroits de l'Itinéraire d'Antonin , que l'on 
préférera fi l'on veut à la Table qui donne le prérruer. Les 
Cartes de Magini ne fournilïent dans cet intervalle que la 
valeur de 1 3 minutes d'un Degré de Latitude , qui ne re- 
viennent en droiture qu'à environ 19 Milles Romains. Il 
en entre 30 bien complets dans notre Carte à l'ouverture 
du compas. L'Itinéraire de Jérufalcm eft manifeftemenc 
défectueux dans cette diftance , où l'on n'y compte que 
1 9 Milles , & l'erreur paroît confifter dans l'omuTion d'une 
diftance particulière. 

On compte également 30 Milles, pour la diftance de 
Concordia a Aquiléc, dans l'Itinéraire de Jérulalem ÔC 
dans la Table. L'Itinéraire d'Antonin donne un Mille de 
plus, ce qui eft répété en deux endroiq, & confirme par 
la Chronique de Fcrrare, inférée dans le Tome VIII 
Scriptorum Ita/ia (p. 474) ab Aquilegiâ Concordiam M*P. 
XXXI. La Carte dv\^nou\ y Patria delFriuU y vax Magini, 
prend plus que moins d'étenduë dans cet efpace , ou il 
équivaut 1 5 minutes d'un Degré de Latitude , & nous y 
avons effectivement fait entrerles 3 1 Milles ou environ. 

Les points de Concordia & d'Aquilée font liés à d'autres 
par des diftances & des pofitions refpe&ives. L'Itinéraire 
d'Antonin donne une route , qui nous ramené du côté àc 
Brixcn. La prémiére manfion , ad Triccfimum > fubfifte 

Lis] 
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fous le nom de Trigefimo , dans une diftance que la CarW 
de Magini fournit plus forte que foible , fur le pied de la 
précédente. On trouve de fuite le même nombre de XXX 
jufqu'à Julium-Carnicum , ce qui en continuant fur la 
même direction , & lahTant le fleuve Tilaventus ou Ta- 
cliamento fur la gauche , nous porte à peu près au pied 
des Alpes qui font encore appellecs Giulié j & (èlon HoU 
ftenius , 8c pluficurs autres Sçavans , ce lieu conferve avec" 

?iuclques vertiges, le nom de Zuglio ou Zulio. Mais, je 
uis obligé ( par rapport aux confequences que le déplace- 
ment de ce lieu pourrait avoir dans l'ufage de l'Itinéraire, 
fur-tout dans ce qui vient à la fuite du Julium-Carnicum > 
de remarquer , que fa vraie fituation a été inconnue au fea- 
vant auteur de la Chorôgraphie de l'Italie Medii-mvi. Car 
félon lui , c'eft vers le haut de Fiume-Fella , qui a (a fourec 
dans la Carinthie au-dctîus de Ponteba , qu'il faut cher- 
cher cette pofition \ au-lieu qu'elle exifte fur la droite dé 
Fiume-Buti ou Abutc, qui tombe dans le Tagliamentoau- 
dcfliis de Fella. Quoique ce lieu ne parouTe point dans la 
Carte de Magini , on le trouve néanmoins dans d'autres 
plus anciennes , publiées par Mcrcator & par Ortelius : ce 
qui prouve qu'en fait de recherches , il faut tout rafTembler 
éc tout conlulter. 

Au-delà de Julium-Carnicum , la route dans laquelle 
nous fommes engagés fort de l'étendue de notre fujet , ce 
qui fcmble nous cli/penfer de la difeuter dans tout le détail 
dcsmartfionsqui s'y rencontrent. Je dirai néanmoins, que 
traverfant les Alpes Carniqucs , elle tomboit fur la Gheil 
dans la Carinthie , puis fur la Dravc pour fê rendre dans 
l'Evêché de Brixcn . Paul-Diacre parle de cette route quand 
il dit( liv. i* ch. 1 3 ) per Alptm Juliam } perqué Aguntunt 
caftrum 3 Dravumque. Le jLoncium dont il eft mention k 
la fuite de Julium , ne fçauroit convenir à Licnz fur la 
Drave , félon l'opinion commune, fi l'on en juge par l'in- 
dication de la diftance fur le pied de XXII milles , qui fe 

terminent fur la Gheil , aux environs de Luccau. La di£ 

ji. . i 
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tance de XVIII qui vient après fe rapportera à la pofitioti 
d'Innichen , vers la fource de la Drave , & que 1 on croit 
être l'ancien Aguntum > dont les Infcriptions trouvées fur 
le lieu font mention. Le Sebatum , qui précède immédia- 
tement Vipiunum 3 où cette route fe joint à celle qui a été 
fuivie ci-defllis depuis Trente jufqu'au Brenncr , meparoît 
tomber fur un lieu nommé Sabs , au bord de l'Aycha, & au- 
defliis de Brixen. Quelque rcfpe&able que foit l'autorité 
de Reinefius ( Var. US. lib. z , cap. 1 6 ) je ne vois point de 
convenance & de fondement folide à confondre ce lieu 
avec le Savio de la précédente route. 

Au-reftc , je ne puis négliger d'obferver , qu'après avoir 
établi lespofitions dcFcltre ,Bellune, &Pieve-di-Cadore y 
refpec^ivement entre elles , & les avoir liées à Brixen fit 
Trente d'un côté , à Aquilée par Concordia de l'autre , les 
diftances entre ces lieux fe font trouvées fort analogues 
aux Cartes de Magini - y & en fomme , la diftance de Trente 
à Aquilée la même précifément que celle que la Carte gé- 
nérale de l'Etat de Venife donne dans le même auteur. Si 
pluficurs des diftances qui font la Iiaifon de ces diverfes 
pofitions, ne trouvent point ici leur vérification particuliè- 
re , il fuffit qu'au total elles correfpondent à des cfpaccs 
fumTammcnt difeutés. Je remarquerai à ce fujet , que nous 
apprenons de Paul-Diacre ( Hifi. Langobard. liv. j , ch. 
3 9 ) aue d r un pont fur la Livenza , dont le lieu eft connu,, 
la diAance au Forum-Julii étoit autrefois comptée fur le 
pied de 48 Milles : Pontcm Liauentite fluminis , qubd à 
Fort?- Julii quadraginta-o&o Miltibus difiat. Holftcnius & 
Cluvier ont également remarqué, que Motta près d'Oderzo 
cft l'endroit de ce pont : & quoique cette diftance n'ait 
point eu de part aux combinailons Géographiques qui fer- 
vent à déterminer l'étendue des cfpaccs dans ceauartier- 
là , fi toutefois on ouvre le compas entre la poiition de 
Ciudal-di Friuli , & l'endroit dont il eft queftion ,on trou- 
vera les 48 Milles juftes, 8c peut-être trop complets en 
droite-ligne. 
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D'Aauilée nous pouflerons jufqu'à Triefte , qui fera le 
terme Je la difeuliion de ce coté -là. Dans l'Itinéraire 
d'Antonin , on compte XII Milles d'Aquiléc au Timavus, 
ouTirnao, petit fleuve formé de pluucurs fontaines; fie 
de-là à Triefte pareil nombre de Milles. Ce nombre eft 
même répété en deux endroits différens de l'Itinéraire , 
pour la prémiére diftance. J'y ai fait entrer 1 3 Milles dans 
la Carte , m'étant laifle conduire par une Carte particu- 
lière des environs d'Aquiléc 8c d'une partie du Frioul , fur 
laquelle la pofition d'un lieu que fa diftance à l'éçard de 
cette ville a fait nommer Terzo , m'a fervi d'Echelle. Du 
Timao àTriefte la diftance eft à peu près égale à la précé- 
dente. Mais , Strabon nous indique la diftance d'Aquiléc à 
Triefte d'une manière apparemment plus directe , & fur 
le pied de 180 Stades, qui à raifon de 8 Stades pour un 
Mille , reviennent à z 1 Milles 6c demi. Or , cette diftan- 
ce dans notre Carte fe trouve bien complctte , même à 
l'ouverture du compas. Et l'évalution que nous faifonsde 
la diftance indiquée par Strabon , convient au plus près à 
ce que dit Pline : Colonia Tergejle XXIII M. P. ab 
Aquileiâ, 

Le point de Triefte jufqu'où nous fommes parvenus, 
étant dans une fituation qui tient à une partie de l'Alle- 
magne des plus avancées vers l'Orient , de forte même que 
par la liailon des diverfes contrées qui compofent le Cci> 
cle d'Autriche , ce point paroifle en correfpondancc avec 
la polir ion de Vienne \ il s'enfuit que notre travail actuel 
de l'Italie, fondé fur la difeuflion de la mefure abfolue 
des efpaces , influe fur prefque toute l'étendue de l'Alle- 
magne d'Occident en Orient. Et cela me donne lieu d'ob- 
ferver , que quoique l'elfpacc de Longitude que nous avons 
parcouru depuis le paflage du Méridien de Paris , n'occu- 
pe que 1 1 degrés & moins d'un quart de la Graduation 
ordinaire de Longitude , à laquelle notre chaïïis de Carte 
eft aflTujctti ; toutefois dans la Carte d'Allemagne donnée 
par M. Eifcnfchmid , & qui eft jufqu'à préfent réputée la 

meilleure , 
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meilleure , le même point de Triefte fe rencontre a u 
degrés fie un huitième de la même Longitude ; ce oui fait 
une différence d'environ 5 3 minutes , qui dans l'hypo- 
thèfe de la Terre-fphérique , valent à la hauteur de Triefte 
3 j 000 Toifes pour le moins. Il faut même encore , que les 
parties du Cercle d'Autriche qui s'étendent jufqu'à ce point 
de Triefte , ayent été dilatées confidérablement dans le 
fens de la Latitude , pour que ce point foit placé dans la 
même Carte d'Allemagne à n minutes au-deflbus de 46 
degrés , ou 45 degrés 3 8 minutes. Car , bien qu'à 5 4 minu- 
tes du même degré nous n'ayons peut-être pas rencontré 
dans la plus grande précifion la vraie Latitude du lieu dont 
il s'agit ; la grande différence quiparoît entre les parallèles 
de Venife &: de Triefte , fuffit pour mettre en évidence que 
le point de Triefte eft notablement plus feptentrional que 
dans la Carte que je viens de citer. Il eft confiant que les 
Cartes de Magmi y font entrer u ou z 3 minutes de dif- 
férence, ce -qui eft plus conforme à lapofition rcfpe&ivc 
que Jes points de Venife & de Triefte prennent fur notre 
Carte. M. de l'Iflcdans fa Carte d'Italie de 171 5 , a même 
pouffé Triefte jufqu'au parallèle de 46 degrés. Et il fem- 
me que ce point dût monter encore plus haut dans cette 
Carte, par comparaifon aux Latitudes où Venife 8t Padoue 
s'y rencontrent , dont la prémiére paffe 45 degrés d'environ 
44 minutes , Se la féconde de 3 5, 
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SECTION VII. 

Ce qui efl feflè en arrière à t égard du Milane^ 9 
principalement la Savoie , fe difcute. 

QUoique dans cette prémiérc Partie de la difculîîon 
de l'Icalie , mort deflèin foie de pouffer jufqu'à Ri- 
mini , cependant comme en nous avançant dans la Lom- 
bardie , il eft refté du terrain en arriére par rapport au Mi- 
lanez , il convient de s'y porter avant que d'aller au terme 
preferit. La Savoie , qu'une barrière naturelle formée par 
les Alpes fépare de l'Italie , n'étant point actuellement 
compnfe dans l'étendue du Royaume de France , ainfi 
qu'elle l'a été jufques fous la féconde race de nos Rois, eft 
traitée comme partie d'Italie , à-caufe de (a jonction avec 
les autres Etats de la Maifon de Savoie. 

Il faut revenir jufqu'à la Carte du Dauphiné , dont j'ai 
parlé dans la prémiére Section. Cette Carte qui a été le- 
vée nous conduit à Montmélian, &. la diftance de ce point 
à l'égard de Grenoble & de Vienne , a été le moyen de 
le fixer. La plus grande partie même de la diftance à l'é- 
gard de Vienne , laquelle court précifëment dans le fens 
de la Longitude , Ce vérifie par la mefure d'une Voie Ro- 
maine. On compte dans l'Itinéraire d'Antonin , entre 
Vienne 6c Auguflum , en paflant par Bergujïum 3 36 
Milles; fçavoir XX de Vienne à Bergujîum, &c de-là à 
Auoyjflum XVI. La Table Théodofienne , où la même 
Voie le trouve tracée , donne un Mille de plus dans la pré- 
miére diftance. Auguflum fubfifte fous le nom d'Aoufte , 
& on y a même découvert pluficurs antiquités , & des 
Infcriptions ou les habitans du lieu font appelles Vicani- 
Auguflani. Dans l'intervalle de Vienne à Aoufte , fur la 
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direction même , & précifémcnt dans une diftance correk 
pondante aux nombres des Itinéraires , on rencontre Bour- 
goin , dont le nom conferve de l'analogie avec Bergujium. 
Or , par la mefure des diftanecs de Vienne à Bourgoin , & 
de Bourgoin à Aoufte , félon que la Carte de Dauphiné les 
fournit , on trouvera réellement près de 1 1 Milles Romains 
dans la prémiére , & environ 1 6 dans la féconde. L'ouver- 
ture du compas entre Vienne & Aoufte donne 17500 
Toifès ou environ, & la fupputation de 37 Milles Ro- 
mains, qui fe monte à 2.7950 & quelques Toifes , ne fur- 
paiïe prefque point cette mefure quoique prife en droite- 
ligne. Ainfi , il n'eft pas à craindre que la diftance dans 
cet intervalle foit trop reflTerrée; Se Ci celle d' Aoufte à 
Montmelian n'éprouve point une femblable vérification , 
elle n'eft pas affez confïdérablc p our pouvoir . renfermer 
quelque défaut bien fenfible. Je dirai en paflant, que dans 
l'intervalle de Vienne à Bourgoin , & fur la trace même de 
cette ancienne Voie , qui fe retrouve dans les Itinéraires , 
on remarque un Septeme & un Diême ( vulgb Diefmoz ) 
& ces lieux dans les Adcs & titres du moyen-âge , confer- 
vent la dénomination de Sepnmum & de Decimum , dé- 
nomination relative aux Colomnes-milliaires , oui par la 
mefure aduelle du chemin fc rencontroient près de ces 
lieux , ou dans leur territoire. 

Par la Graduation de la Carte des Etats de Savoie &: 
Piémont de Borgomo , on compte 48 minutes & plus dans 
la différence en Latitude de Montmélian & de Genève. 
Mais dans cette Carte , la mefure devient très-fautive par 
agrandi! lement ; 8c la Latitude de Genève , fixée par des 
Obfcrvations Aftronomiques à 46 degrés 1 2. minutes , 
le manifefte ici. La pofition de Mont-mélian prenant la 
hauteur de 45 degrés & demi , il s'enfuit que la différence 
dont il s'agit ne va qu'à 41 minutes. 

La pofition de Genève eft plus orientale que Montmé- 
lian dans la Carte de Borgomo , & plufieurs circonftances 
le demandent en-effet. Seiffcl eft conftamment divergeant 

ij 
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vers l'Eft du méridien d'Aouftc , & la pofition de Sculè! 
à l'égard de Genève fe déduit de la Carte des environs de 
Genève , inférée dans l'Hiftoire de cette ville ; à cela près 
néanmoins, que la diftance deSehTcl au fort de laCIufè 
doit être corrigée, & tenue un peu plus courte. Car M. 
Fatio de Duilher, dans des remarques qui font à la fuite de 
cette Hiftoirc , indique la diftance de ce fort au village de 
Régonflc , voilin de aeiflel , fur le pied de 8f6o Toifes, 
qui n'équivalent que 9 minutes de Degré , au-licu que fur 
cette Carte l'ouverture du compas en fournit près de 10. 

L'intervalle du fort de la Clufe à Genève renferme la 
longueur du retranchement que Céfar fit élever fur le 
bord du Rhône , à Lacu Lemano.... ad Montent Jurant ; 
pour fermer aux Helvétiens , ou Suifles , le partage fur les 
terres de la Province-Romaine. C'cft contre toute raifon 
qu'on a tracé fur quelques Cartes , de prétendus veftiges de 
ce retranchement , à une diftance notable du Rhône , 8c 
fur un terrain qui étoit occupé par les Helvétiens, 8c hors 
des limites de la Province. Outre qu'Appren ( «r Frag- 
ments Urfini) dit précifément , que la rive du Rhône fut 
fortifiée par Céfar d'Un mur ou retranchement, Xitrafartf 
fo-ctTSfi PoJWw tù viT&nb : une des circonftances rapportées 
dans les Commentaires , fçavoir, que les Suifles qui eflayé- 
rent de (c faire jour entraverfant le Rhône, ne purent exé- 
cuter cette entreprife , operis munitione , & militum con- 
curjuù telis repulfi , fait voir clairement que le retranche^ 
ment bordoit le Rhône, 8c étoit élevé fur la rive citérieurf: 
à l'égard du pays Romain. Ce qui nous donne lieu de par- 
ler de ce retranchement , 8c qui n'a point encore été véri- 
fié ( que je fçache ) eft la mefure de fôn étendue en lon- 
gueur , que Céfar nous indique de 1 9 Milles \ 8c cette me- 
iure eft confirmée par Appien fur le pied de 1 50 Stades de 
compte rond , auquel il ne manque que deux Stades pouo 
faire le jufte équivalent des 1 9 Milles Romains. Or , il s'a- 
git de mefurcr fur la Carte Génevoifc ( que nous employons 
ici ) non une lignc-dire&c , qui ne convient point à la 
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6irconftance en qucft ion , mais le cours du Rhône préci- 
femcnt , depuis le Lac jufbues vis-à-vis du fortdelaClufe. 
Onfçaità l'égard de ce fort, qu'il ferme rentrée d'une 
gorge , où la rivière fe trouve preffée & prefque couverte , 
du côté du Nord par le Credo, qui fait partie du Mont- 
Jura , & de l'autre par le Mont du Vuache , auquel le mê- 
me nom de Jura le communique dans Céfar. Cette me- 
fure revient à la valeur de r 5 minutes de la graduation de 
Latitude , plus que moins. Et à raifon de 9 5 1 Toifes par 
minute, les 15 fournhTent 141 65 Toifes. Ce calcul ne 
diffère que d'un Stade au plus , de k fupputation rigide de 
1 9 Milles Romains à 1 43 5 4 Toifes. 

La Table Théodofienne nous donne une fuite de route 
depuis Aoufte jufqu'à Genève, qui peut faire juger de la 1 
diAance entre ces lieux. lyAuguJhim à Etonna XII Mil- 
les , dc-Ià à Condau XXI , à Genève XXX. Etanna eftr 
indubitablement Yenne fur le bord du Rhône ; & M. l'Ab- 
bé de Longuerue qui remarque , que le vrai nom de ce lieu, 
ainfi qu'il réfulte des anciens Actes , eft Eiauna , opine 
qu'il faut corriger la Table en ce point. Quant à ladiftan- 
ce , elle paroîc convenable. Les 1 1 Milles quifuivent, nous" 
font remonter le long de la rive du Rhône jufques vers- 
Seilïel , & à peu près au confluent de la Sier dans ce fleuve, 
ce qui convient parfaitement à la dénomination de Condu- 
it* Le réfidu de diftance jufqu'à Genève étant pris en 
droiture, fe trouve de 17 Milles Romains ôcdemij & (î 
cette diflrance fouffre quelque réduction , on remarquera 

S je les deux antres font peut-être employées trop corn- 
ettes. Enfin , quoique cette route ait des variations dans 
îa direction , comme la pofition refpective des lieux qu'elle 
traverfe le démontre ,' cependant l'ouverture du compas 
entre Aoufte & Genève donnant 5 9 Milles Romains , cette 
mefurc directe ne diffère que de 4 Milles de la mefure du 
chemin indiquée à 65. Peut-être bien que fans la Lati- 
tude de Genève qui nous contient , nous n'aurions pas 
efé ne pas employer cette mefure plus entière. 

M iij. 
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La Carte des environs de Genève & de Con Lac a été 
aflujcttie à des opérations Trigonométriques. Et M. Fatio 
dans fes remarques, nous apprend , que d'une Station près 
du château de Duillier, & marquée fur cette Carte, Sta- 
tion éloignée du clocher de l'Eghfe de S. Pierre , autrefois 
Cathédrale de Genève , de 1 1046 Toifes , l'angle formé, 
par les rayons tirés fur cette Eglife d'un côté , & fur le 
plus haut fommet des Glacières , appellé montagne Mau- 
dite , de l'autre , eft de 56 degrés 19 minutes 6 fécondes. 
La diftance de cette ftation à cette montagne eft en même 
tems donnée fur le pied de 4x054 Toifes. La poil ci on de 
cette montagne conclue fur ces opérations , fort des bor- 
nes de la Carte dont je viens de parler du côté du Midi, 
& devient plus méridionale que la pofition de Chamouni, 
jufqu'où s'étend la Carte manuferite de Savoie par M. 
Rouflel Ingénieur du Roi , fur laquelle ces Glacières font 
effectivement placées au Sud de Chamouni. Je remarque 
enfuite , que la diftance qui fe rencontre entre les points 
de Chamouni & de Suze , eft en même analogie fur cette 
Carte & fur la nôtre , avec la diftance de Suze à Briançon. 
On a vû dans la prémiére Section , que la diftance de 
Briançon à Suze , vérifiée par la mefure Romaine du che- 
min , (e réduit en droite-ligne à environ zy Milles & demi. 
L'évaluation de cette cfpace étant comparée à l'Echelle 

2ue porte la Carte de M. Rouflel , donne la mefure des 
ieues en ufage dans la Savoie , fur le pied de 4 Milles 
Romains précifément. Or, l'intervalle de Suze à Cha- 
mouni pris fur cette Carte , & mefuré en droite-ligne , 
fournit 1 6 Lieues & demie à peu près , & notre Carte en 
donne en-effet l'équivalent dans la mefure du même ef- 
pace , fur le pied d'environ 65 Milles. 

La polîtion de Vévai , fituée au bord {èptentrional du 
Lac de Genève , & vers fa partie orientale , eft tirée de la 
Carte des environs de Genève. Ce lieu eft conftamment 
le Vtvifcus de la Table Théodofienne , comme Guilliman 
l'a penfé. Et de-là nous pouvons fuivre une route Romai- 
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r.e, qui entre en Italie en traverfant les Alpes Pennines. 
! a difta nce que la Table donne en plufieurs parties , de 
yivijcus à Tarnaias ( lifez Tarnatas , ou comme dans l'I- 
tinéraire d'Antonin Tarnadas ) eft de 1 3 Milles : on n'en 
compte que 1 1 dans l'Itinéraire y & cette diftance mefurée 
fur la Carte dont il s'agit , en faifant comme il convient 
le citcuit de l'extrémité du Lac , tombe précifément fur 
S. Maurice à l'entrée du Walais, jufqu'où cette Carte pa- 
roît avoir été exactement levée. L'ancien lieu nommé 
Agaunum , où le Monaftèrc de S. Maurice fut fondé ou 
renouvellé par Sigifmond , Roi des Bourguignons , l'an 
51 j , étoit contigu à un lieu plus confidéraole nommé 
Tarnates ou Tarnada , d'où vient que ce Monaftere eft 
aufli appelle Tarnates, & la règle particulière qui y étoit 
©bfervée , régula Tarnatenfis. Ainfi , on peut dire que la 
diftance en queftion convient au Tarnada , par la conve- 
nance même qu'elle a avec la pofition actuelle de S. Mau- 
rice. Au-refte , ce lieu doit avoir été renfermé dans le 
territoire des anciens Nantuates , puifqu'une Infcription 
en l'honneur d'Augufte , qui a été trouvée à S. Maurice , 
& rapportée par Guichcnon , eft au nom de ce peuple ; 
Nantuates patrono. Nous apprenons par-là , que cette na- 
tion , que l'onfçait en général avoir habité le Chablais , 
©ccupoit cepavs dans tout ce qu'il avoit d'étendue , avant 
que les Walléfans euflent conquis fur les Ducs de Savoie , 
la partie qui tient au Rhône. 

On a eu lieu de remarquer ci - defliis par rapport à la diC- 
tance de Montmélian à (jenêve , que la Carte de Borgomo 
péchoitpar une trop grande évaluation de l'efpace. Le mê- 
me défaut fefait fèntir , mais bien davantage par propor- 
tion, fur la longueur du Lac de Genève. Dans la Carte Gé- 
nevoife que nous venons de citer, la diftance qui du point 
de Genève à l'endroit où le Rhône entre dans le Lac , ne 
revient fur la memre de la graduation de Latitude qu'à 
3 1 minutes & demie , pafle les 40 dans la Carte de Bor- 
gomo. Lapofition du lac devient même bien différente, 
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& d'une manière qui contribue encore à lui faire prendre 
moins d'efpacc en Longitude. Car la mefure court fur le 
même parallèle dans l'ouvrage de Borgomo , au-lieu qu'il 

Îr a plus de 1 1 minutes d'écart en Latitude d'un point à 
'autre dans la Carte des environs de Genève. 

De Tarnada à OBodurus y l'Itinéraire & la Table mar- 
quent également XII Milles. Et Ci dans quelques Ecri- 
vains Eccléfiaftiques la diftanec d'Agaunum au même lieu 
eft donnée o3o Milliariis 3 il s'enfuit du rapport de l'an- 
cienne Lieue-Gauloifc avec le Mille - Romain , que ces 
differens nombres de diftance reviennent à la même éten- 
due dans l'efpace. Le terme même de Milliaire que ces 
Ecrivains ont employé , ne fait point ici de difficulté , 
comme je l'ai remarqué dans le Traité des Mefures-itiné- 
raires , puifque la Lieue Gauloife eft fouvent déliçnée pat 
cette dénomination de Milliaire , ainfi qu'il eft fuffifam- 
ment prouvé dans ce Traité. OSodurus , capitale des 
peuples Veragri , & le Siége-Epifcopal de la Vallée Pcn- 
ninc ou du walais, fut ruiné par les Lombards l'an 574 , 
ce qui occafionna la tranflation de l'Evêché à Sittcn ou 
Sion. Le Martinach ou Martigni d'aujourd'hui , eft pris 
communément pour l'ancien udodurus : cependant l'em- 
placement d'Oclodurus en étoit féparé par laDrance, qui 
décend du grand S. Bernard *, & M. Scheukzer dans une 
des Cartes de VIter-Alpinum , place OSodurus fur la gau- 
che de ce torrent , au-lieu que Martigni eft fur la droite, 

D'OSodurus jufqu'au paflage de l'Alpe Pennine , l'Iti- 
néraire Se la Table conviennent encore fur le nombre de 
XXV. Le Mont Penninus a pris le nom de S. Bernard , 
Prêtre de l'Eglife d'Aoufte, &. qui annonçant la Foi aux 
montagnards du pays, renverfa l'idole de Jupiter Ptnnin a 
adoré jufqu'alors fur le fommet de cette montagne. C'eft 
même à une femblablc fituation qu'il faut rapporter la 
dénomination de cette divinité. Car chez les anciennes 
nations Celtiques à le mot de Pcnn fignifiant la même cho- 
fc que capta ou fummitas , il a été appliqué à la cime des 
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lieux plus élevés & dominans. On le retrouve encore dans 
plufieurs noms propres de montagnes & de promontoires , 
chez les Gallois de la Grande-Bretagne , & dans la Breta- 
gne Françoife. Le mot de Pennun , qui n'eft pas d'un lan- 
gage moins ancien , & que nous avons remplacé par celui 
de Bannière ou Etendart, eft un dérivé Je Penn. Il y a 
route apparence que les Latins en ont tiré le mot de Pin- 
na. Dans la Langue Efpagnole , Pena fignifie encore une 
roche qui s'élève en hauteur. Il faut pourtant remarquer 
ici , que plufieurs Ecrivains de l'Antiquité ont été dans 
l'opinion , que la dénomination des Alpes Pennines ve- 
noit des Puni , en attribuant à ce paflfagc des Alpes l'en- 
trée d'Anmbal en Italie , de-même aiie l'on attribuoit à 
Hercule la dénomination d'Alpis Graia 3 que le Petit- 
S. Bernard portoit autrefois. Cette opinion eft même fa- 
vorifée par une Infcription du Recueil de Gruter , dans 
laquelle le Walais eft appellé Vallis Pœnin , dont l'ortho- 
graphe eft conforme au nom Carthaginois. Mais, outre 
qu'il ne femble pas permis de douter , qu'Annibal n'aie 
paflTé les Alpes au Mont-Genêvre , félon qu'Holftenius ôc 
plufieurs autres grands Critiques l'ont penfé ; Tite-Livc 
nous dit formellement , que chez les habitans même du 
bas Walais , les Veragri , qui n'avoient aucune idée de ce 
prétendu paflage des Pœni ou Carthaginois , on ne con- 
nouToit point S autre raifon de la dénomination de cette 
montagne que le nom même du Dieu , qui étoit adoré au 
lieu de la montagne le plus élevé : qutm in fummo Jàcm- 
tum vertice Ptnninum montant appellam. Et quoique le 
furnom de Pennin donné à Jupiter , ne fut o^ue relatif au 
lieu de fon culte , il femble toutefois qu'étant regardé 
comme le chef des Dieux , le nom même de Penn lui foit 
<levemi propre. L'Itinéraire & la Table marquent dans 
l'intervalle de Tarnada à Vivifcus , entre S. Maurice 8c 
Vévai , un Penni-lucos ou Penni-locos ( c'eft ainfi qu'il eft 
écrit ) ce qui défigne un bois confacré au Dieu Penn. Il 
n'y aj>asmême long-tems que le Grand-S. Bernard a ceffé 
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de porter le nom de Mont-Jovis , puifqu'il fe lit dans un 
A&e de l'an 1 194, compris dans les preuves de lT-ïiftoire 
de la Maifon de Savoie par Guichenon. Je fois au-rcfte 
trèfrpcrfuadé , que la dénomination du Mont-Apennin 
dérive également du mot de Penn : & j'alléguerai même 
en preuve, que dans la Table Théodofiennc le paflage 
d'une branche de cette longue chaîne de montagnes , en- 
cre Gênes & Luna en quittant le bord de la Mer , cft ap- 
pelle in ALpe-Pennino ( lifêz Penninâ. ) La même Table 
nous repréfente dans un autre endroit de l'Apennin jplus 
avancé dans le continent de l'Italie , la pofition d'un Ten> 

51e , avec ces mots , Jovis Pcnninus ide Agubio ( id-ejt 
guvio. ) On fçait que la ville de Gubbio ou Eugubio eft 
aflifè au pied de l'Apennin , entre le Territoire de Péroufè 
& la Marche d'Ancone. Et je remarque dans la Carte du 
Duché d'Urbin y de l'Abbé Titi , un lieu nommé S. Ubal- 
do , placé fur la cime du mont qui commande cette ville, 
& dont la fîtuation paroît fort convenable a cet ancien 
Temple de Jupiter Pennin , auquel le Chriftianifme aura 
fubftitué le culte d'un Saint. 

La route fur laquelle nous rencontrons l'AlpePennine, 
conduit à Augujla-Pratoria , capitale dcsanciens SaUffi, 
aujourd'hui Aolbi ou Aoufte. Mais, comme le paflage 
d'une montagne telle que le Grand-S. Bernard , doit ap- 
porter une réduction considérable , & difficile à connoître 
& à évaluer, fur la mefure du chemin ; il eft à propos pour 
établir la pofition d'Aoufte, de la rechercher par le côté 
du Pié-mont , en partant de quelque point qui ait été fixé 
de ce côté4à, & à portée de cette pofition. La pofition 
dlvréeeft plus propre qu'aucune autre pour ce deftein. Sa 
diftance à l'égard de Vcrceil a été dilcutée dans la pré- 
miére Section \ & prife à l'égard de Turin , elle fc trouve 
peu différente de ce que M. de l'Ifle Ta marquée dans fort 
Pié-mont , bien que par corrcfpondance avec des points 
qui fe rencontrent dans l'intervalle de Turin à San-Ger- 
mano , elle doive participer à la réduction que cette farte 
peut y fouffrir. 
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Dans l'Itinéraire d'Antonin on trouve la mefure du 
chemin entre Ivrée & Aoufte fur le pied de 46 Milles; 
fçavoir d'Eporedia à Vitricium XXI, & de Vitricium à 
Augufta-Pratoria XXV , ce qui eft même répété en trois 
endroits. La Table fournit le même nombre dans la pré- 
miére diftance , mais on lit XXVIII dans la féconde, ce 
oui montre d'autant plus d'écart de la mefure d'efpacc que 
donnent les Cartes. Car , de Vérex , qui eft conftammenc 
le Vitricium , on ne mefure guéres que l'équivalent d'en- 
viron 10 Milles Romains dans la Carte du Pié-mont de M. 
de l'Iflc , & dans celle de Borgomo encore moins , quoique 
la brièveté des efpaces ne foit pas le défaut de cette Carte. 
Mais je crois , qu'il faut lire dans la Table XXI III au-lieu 
de XXVIII j & même indépendamment de cette correc- 
tion , il eft naturel que cette mefure foufrre une déduction 
fenfiblc , par comparai Ion à une ligne -droite tirée dans 
tout l'intervalle d'Ivrée à Aoufte, puisque le chemin y cir- 
cule en plufieurs endroits, par la difficulté que le cours 
de la Doria-Baltea & les montagnes qui la preflent y met- 
tent. Tel eft néanmoins l'ufageque j'ai fait de la diftance 
d'Ivrée à Aoufte , qu'elle a quelque choie déplus que dans 
les Cartes que je viens de citer. On trouve fur le pafTaee 
de la voie, en partant d' Aoufte, un lieu dont le nom oc 
Quart vient de fa diftance à l'égard de cette ville - y & dans 
un A&e donné par Guichenon , il eft fait mention de l'E- 
glife B. Eufebii de Quarto. 

La pofition d'Aoufte , ainfî qu'elle fe trouve placée , eft 
dans un intervalle de 3 6 Milles au moins & en droite-ligne, 
à l'égard de Martigni. La mefure du chemin emporte 50 
Milles, félon l'Itinéraire d'Antonin; & le partage du 
Summus-Penninus , ou Grand-S. Bernard, eft marqué à 
une égale diftance de XXV Milles , d'AuguJla-Pratoria 
& d'ÔSodurus. Si l'on compare la réduction qui fe fait ici 
fur la mefure-itinéraire , à celle que le pafTage du Mont- 
Genêvre a donnée , on remarquera d'autant plus de con- 
venance dans la proportion , que comme il eft notoire que 
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l'Alpc-Pennine furpaflTe l'Alpc-Cotticnne en hauteur , il 
eft naturel auflî qu'elle fafle perdre quelque chofe de plus 
que l'autre. Cette remarque devient un exemple, par rap- 
port à l'obfcrvation qui a été faite dans le Préliminaire , 
fur une eftime de réduction des diftances itinéraires aux 
diredes^ relativement à la nature du terrain. 

La même pofition d'Aouftc fc combine avec des points 
pris dans la Savoie. Et pour que l'on connoifte , par quel 
enchaînement ces points font liés les uns aux autres , il eft 
bon de feavoir; que la pofition de S. Jcan-de Morienne , 
déduite des diftances de Montmélian & de Grenoble , 
prifesfur la Carte du Dauphiné , a fa correfpondancc avec 
celle de Monftier-en Tarentaife , & celle-ci avec l'Hôpi- 
tal de Confîans , où tombe la manfion ad Publicanos , 
mentionnée dans les Itinéraires , & placée à 1 6 Milles , 
mefure de chemin , à l'égard de Darcntajia ou Monfticr. 
Cette pofition de l'Hôpital de Conflansfc déduit d'ailleurs 
des diftances de Mont-mélian & d'Anncci , prifes fur la 
Carte de Savoie de M. Rouflcl. Anneci eft fixé lui-même 
par correfpondancc avec Seiflèl , & par proportion de dis- 
tance à l'égard de Mont-mélian & de Genève. L'intervalle 
de Monfticr à YAlpis-Graia , ou Pctit-S.Bernard , valant 
*4 à 1 5 Milles Romains en ligne-direc~be , j>eut fuffire , 
vu la nature du pays , aux 3 1 Milles qui ré luirent de la 
mefure du chemin , tant dans l'Itinéraire que dans la Ta- 
ble ; & j'obfcrve même qu'elle eft plus forte que dans la 
Carte de M. Rouflel , par proportion à d'autres diftances 
reconnues y notamment avec l'intervalle de la Montagne- 
Maudite & de Chamouni à la pofition de Suzc. Si ce dé- 
tail de diftances & de pofition s , fur lequel nous-nous ex- 
pliquons le plus brièvement qu'il eft poflible, paroît com- 
pliqué à la fimple le&ure , l'infoedion de la Carte en 
dévelopc les rapports. Enfin , la diftance en droiture 
d'Aoufte à Monftier devient égale à la Carte même de 
Borgomo, quoique cette Carte pèche en général par un 
notable agrandiflement dans la valeur, des diftances , U. 
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fpécialement dans un efpace prefquc correfpondant en 
Longitude , qui eft l'étendue du Lac de Genève. 

Il ne nous refte pour terminer ce qui fait l'objet de cette 
Se&ion , que déporter quelques points juCqucs dans les 
montagnes qui nous fervent de bornes. Ét prémiére- 
ment , de Domo-d'Offola en remontant Te long de la ri- 
vière de Tofa ou Toce , jufqu'à Formaza , qui eft au pied 
des montagnes, entre le haut Walais 6c les Vallées da 
Milanez acquifes par les Suiffes , la diftance eft combinée, 
tant fur une Carte manuferite particulière qui fe lie avec 
l'Arpentage du Milanez , que fur une Carte de l'Etat de 
M ilan donnée par Bonne ina. En fécond Heu , la poiîcion 
de Bellinzone eft appuyée fur deux points , Canobio &C 
Gravedona , tirés du même Arpentage , &. dont le dernier 
eft peu éloigné du Fort de Fuentcs. En conféquence des 
<Hftances & pofitions refpe&ives entre ces lieux , la pofi- 
tion de Bellinzone devient beaucoup plus oblique ou di- 
vergeante à l'égard de Canobio qu'elle ne paroît dans la 
plupart des Cartes. Mais on oblèrvera , que Bellinzone 
ne peut être placé autrement en ce point , fans devenir 
plus lèptcntrional , & conféquemment fans pouffer plus 
avant les fources du Téfin , qui parce moyen feront trop- 
enfoncées dans la Suiffc : & je remaraue , qu'avec la con- 
formité que nous avons ici dans la diftance de Bellinzone 
aux fources du Téfin , avec la Carte de Suiflè de M, de 
l'Ifle , il s'y rencontre encore un autre point de convenan- 
ce , en ce que le Mont-S. Gothard , d'où fort le Télïn , oc- 
cupe la même Latitude. 
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SECTION VIII. 

De Bologne & de Ravenne on s * avance à Rimini ; 
& le paffage du Méridien de Rome près de RU 
mini , donne lieu de difcuter la différence de Lon- 
gitude entre Us Méridiens de Paris & de Rome. 

AYant achevé de parcourir les parties de la Lom har- 
die les plus écartées , je reprends les poincs.de Bolo- 
gne & de Ravenne , pour arriver à celui de Rimini. 

L'Itinéraire d'Antonin nous apprend , que la diftance 
en droiture entre Rimini & Ravenne , ab Arimino rc3o 
itinereRavennam, eft de XXXIII Milles. Dans la Carte 
de la Romagne par Magini , la mefurc de cet efpace , en 
prenant le centre de la pofition de ces villes , revient à près 
de 16 minutes d'un Degré de Latitude , qui équivalent 
3 1 Milles & demi ; & cette mefure , plus directe encore 
que le chemin , paroît bien Curare à l'indication de l'Itiné- 
raire. Il eft vrai que dans la Table on compte 36 Milles r 
mais la diftance particulière du S Sis , ou Fiume Sabio , 
au Rubicon, nommé aujourd'hui Fiumicino, laquelle 
fait environ le tiers de l'intervalle , ne peut être réputée 
jufte fur le pied de 14 Milles , comme on les compte dans 
la Table , & les Cartes n'en donnent que 11 à 1 z. 

Avec la diftance de Ravenne , le point de Rimini le 
trouve fixé par fa Latitude , qui fur la Carte que nous pro- 
duifons eft de 44 degrés & 5 à 6 minutes. M. Manfrcdi 
foupçonne néanmoins qu'il entre quelque choie de trop 
dans la détermination de cette Latitude à 44 degrés 5 
minutes 44 (ècondes, comme M. Bianchini l'a donnée 
dans fa Chorographie d^Urbin , nonnihil in cxcejjum pec- 
care fufpicor. Et en-effet M. Bianchini lui-même s'accor- 
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doit parfaitement avec Nad i , en plaçant par Ces propres 
Obfervations , à 44 degrés 1 ou 1 minutes pour le plus , 
un lieu qui n'eft diftant de Rimini vers le Sud que d un 
Mille , ou à peine de deux. D'où il ferait naturel de con- 
clure, que la Latitude de Rimini ne furpafïe 44 degrés 
que de 3 ou 4 minutes au plus. Cependant, fi Ton ne veut 
point forcer la diftance de Rave n ne à Rimini , on ne peut 
ranger Rimini plus au Sud , (ans le ramener vers l'Oucft , 
& diminuer l'efpace de Longitude entre ces villes. 

Il nous refte à vérifier la pofition de Rimini par fa di£ 
tance à l'égard de Bologne. Les trois Itinéraires Romains 
cui nous relient . fçavoir l'Itinéraire d'Antonin , la Table 
Théodofiennc , & l'Itinéraire particulier de Bourdeaux à 
Jérufalem , concourent à nous donner la mefurc de cet 
cfpace. 

De Bologne à Claterna , dont on retrouve des veftiges 
fous le nom de Quaderna , qui lui eft commun avec une 
rivière qui pafTe auprès, les trois Itinéraires s'accordent à 
marquer X Milles, On en compte aujourd'hui 8 , félon le 
rapport du Mille commun d'Italie au Mille Romain. 

L'Itinéraire d'Antonin & celui de Jérufalem , mettent 
également XIII Milles de Claterna au Forum-Cornelii. On 
en compte 14 dans la Table , en deux parties de VII Mil- 
les chacune. Il eft hors de doute , que le ForuntrCorneUi , 
qui félon Prudence devoit fon nom au Dictateur L. Cor- 
nélius Sylla , eft llmola d'aujourd'hui ; & outre que la dit 
tance nous y fixe , Paul-Diacre ( Hijl. Langobard. liv. 2 . ) 
faifant mention de cette ville parmi lesplusdiftinguéesde 
ia province Emihenne , ajoute formellement , cujus ca- 
Jhum Imolas adpellatur. La diftance eft actuellement cf- 
timée 11 Milles, & la comparaifon de ces Milles avec les 
anciens fait l'équivalent de 1 3 & demi , ce qui prend le 
milieu de la diverfité dans l'indication , qui ne paraît ainfi 
dépendre que d'une fraction en plus ou en moins. 

Du Fomm-Cornelii à F avenu a ,.ou Faenza , X Milles 
félon les Itinéraires. Dans la Table on n'en compte que 
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I X , h dans la diftance précédente elle donne un Mille 
de plus, il fetrouve déduit fur celle-ci. Donc, entre Cla- 
ttrna ècFiJentia , le compte eft égal par-tout fur le pied 
de 13 Milles. 

L'Itinéraire & la Table nous indiquent la diftance de 
Faventia au Forum-Liviï , Forli , de X Milles. Il faut 
ici corriger l'Itinéraire de Jérufalcm , & d'un V en faire 
un X. 

Du Forum-Liviiï Cefina , on compte XIII Milles 
dans l'Itinéraire d'Antonin. La Table en deux diftances 
donne 1 4 ,& l'Itinéraire de Jérufalcm iz feulement. Cet 
Itinéraire s'accorde avec la Table à marquer intermédiai- 
rement le Forum-Popilii , aujourd'hui Forlinpopoli j mais 
il y a un Mille de différence dans l'indication des diftan- 
ces. Le prémicr Itinéraire qui prend un milieu , doit nous 
décider : c'eft fuppléer de quelque fraction à l'Itinéraire 
de Jérufalem , & réformer la Tatle dans le fens contraire. 

L'Itinéraire d'Antonin & la Table donnent XX Milles 
entre Céfcne & Rimini. On n'en compte que XVIII dans 
l'Itinéraire de Jérufalcm , par une voie apparemment plus 
directe ; & ce qui me donne lieu de le croire eft , que la 
Table faifant mention d'un lieu nommé ad Confluentes B 
il faut en-effet fe détourner aflez confidérablement fur la 
gauche pour rencontrer fur cette route le confluent de 
trois petites rivières , qui forment le Fiumicino ou Rubi- 
con , dont l'embouchure dans la mer eft même peu éloi- 
gnée de-li, 

Je n'ai pu trancher plus court fur le détail de cette route 
de Bologne à Rimini. En récapitulant , on compte de 
Bologne à Claterna 1 o Milles , ae-là à Faventia 1 3 , au 
Forum- L iv il 10, à Cefina 13 , à Ariminum 18. Total, 
74 Milles. Ouvrons le compas fur notre Carte entre Bo- 
logne & Rimini , nous en trouverons 71 de bonne mefure 
en droite-ligne. Il faut fuppofèr une direction de Voie bien 
fou tenue, & un terrain égal & prefque par-tout fort uni , 
pour que la différence d'une ligne-droite à la mefure d'un 

chemin 
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chemin foie aulîi peu confidérablc. Quant à la direction » 
lorfqu'on jette les yeux fur les Cartes de la Romagne de 
Magini & de l'Abbé Titi , on ne la rencontre pas parfaite ; 
& je ne ferois point furpris que la pofition de Rimini dût 
être tenue un peu moins écartée de Bologne , ce quil'a- 
baifleroit vrai-femblablement vers le Sud , d'autant que fa 
diftance à l'égard de Ravenne ne paroît pas devoir être 
prolongée davantage : conféquemment , cette pofition de 
Rimini tomberoit dans une Latitude , qui par les raifons 
déduites ci-dcfTus fembleroit plus convenable que celle 
que nous avons prife. Mais , on s'eft propofé ici d'ufurper 
plus que moins d'efpacc & de terrain , fur-tout dans le 
lens de la Longitude , qui prend beaucoup plus de part que 
la Latitude dans la diftance de Bologne à Rimini, 

En nous avançant ainfi jufqu'à Rimini , non-feuiement 
l'étendue' dans laquelle fe renferme la prémiére Partie de 
notre difcufllon eft remplie , mais nous trouvons encore 
un avantage particulier à être parvenus au Méridien de 
Rome. Les opérations de M. Bianchini , pour déterminer 
le paffage de ce Méridien , depuis la Mer Tyrrhene jufqu'à 
la Mer Adriatique , nous apprennent , qu'il lauTe Rimini 
vers l'Eft à une petite diftance , & qui revient à environ 
j minutes de différence. Et (ans prétendre rien ajouter à 
l'autorité d'une pareille détermination , mais uniquement 
pour faire voir jufqu'où la précifion des (impies combinai- 
ions Géographiques fe porte quelquefois ; je remarquerai 
ici , que la prémiére Carte d'Italie publiée dans PHiftoirc 
Romaine de M. Rollin , donne la pofition de Rimini à 
peu de chofe près en même rapport avec le Méridien dont 
il s'agit. Les opérations de M. Bianchini ne m'étoient 
point encore connues quand cette prémiére Carte a été 
dreflee -, & la différence de quelques minutes fur la La- 
titude même de Rimini , fur celle d'Urbin & de plufieurs 
autres points , le témoigne afiez. Ce n'eft qu'en dreflant 
une féconde Carte , inférée dans la même Hiftoire , aue 
j'ai profité pour la prémiére fois des Obfcrvations de M. 
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1 X ; & fi dans la diftance précédente elle donne un Mille 
déplus, il fe trouve déduit fur celle-ci. Donc, entre Cia- 
terna & FLdentia , le compte eft égal par-tout fur le pied 
de 1 3 Milles. 

L'Itinéraire & la Table nous indiquent la diftance de 
Faventia au Forum-Livii 3 Forli , de X Milles. Il faut 
ici corriger l'Itinéraire de Jérufalcm , & d'un V en faire 
un X. 

Du Forum-Livii à Cefina , on compte XIII Milles 
dans l'Itinéraire d'Antonin. La Table en deux diftances 
donne 1 4 l'Itinéraire dejérufalem iz feulement. Cet 
Itinéraire s'accorde avec la Table à marquer intermédiai- 
rement le Forum-Popilii , aujourd'hui Forlinpopoli y mais 
il y a un Mille de différence dans l'indication des diftan- 
ces. Le prémier Itinéraire qui prend un milieu , doit nous 
décider : c'eft fuppléer de quelque fraction à l'Itinéraire 
de Jérufalcm , & réformer la Table dans le fens contraire. 

L'Itinéraire d'Antonin & la Table donnent XX Milles 
entre Céfene & Rimini. On n'en compte que XVIII dans 
l'Itinéraire de Jérufalem , par une voie apparemment plus 
directe ; & ce qui me donne lieu de le croire eft , que la 
Table fanant mention d'un lieu nommé ad Confiuentes , 
il faut en-effet fe détourner affez confidérablement fur la 
gauche pour rencontrer fur cette route le confluent de 
rrois petites rivières , qui forment le Fiumicino ou Rubi- 
con , dont l'embouchure dans la mer eft même peu éloi- 
gnée dc-là, ( 

Je n'ai pu trancher plus court fur le détail de cette route 
de Bologne à Rimini. En récapitulant , on compte de 
Bologne à Claurna 1 o Milles , de-là à Faventia x 3 , au 
Forum-Livii 10 , à Ofena 1 3 , à Ariminum 18. Total , 
74 Milles. Ouvrons le compas fur notre Carte entre Bo- 
logne & Rimini , nous en trouverons 71 de bonne mefurc 
en droite-ligne. Il faut fuppofèr une direction de Voie bien 
foutenue, & un terrain égal & prefque par-tout fort uni , 
pour que la différence d'une ligne-droite à la mefure d'un 

chemin 
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chemin foie aulfi peu confidérable. Quant à la direction , 
lorfqu'on jette les yeux fur les Cartes de la Romagnc de 
Magini & de l'Abbe Titi , on ne la rencontte pas parfaite ; 
& je ne ferois point furpris que la pofition de Rimini dût 
être tenue un peu moins écartée de Bologne , ce quil'a- 
baifleroit vrai- lemblablemcnt vers le Sud, d'autant que fa 
dillancc à l'égard de Ravenne ne paroît pas devoir être 
prolongée davantage : conféquemment , cette pofition de 
Ri mini tomberoit dans une Latitude, qui par les rai Tons 
déduites ci-deffus (embleroit plus convenable que celle 
que nous avons prife. Mais , on s'eft propofé ici a'ufurper 
plus que moins d'efpace & de terrain , fur-tout dans le 
lcns de la Longitude , qui prend beaucoup plus de part que 
la Latitude dans la diftanec de Bologne à Rimini. 

En nous avançant ainfi jufqu'à Rimini , non-feuiement 
l'étendue dans laquelle fc renferme la prémiére Partie de 
notre difeuflion eft remplie , mais nous trouvons encore 
un avantage particulier a être parvenus au Méridien de 
Rome. Les opérations de M. Bianchini , pour déterminer 
le paffage de ce Méridien , depuis la Mer Tyrrhcne jufqu'à 
la Mer Adriatique, nous apprennent, qu'il laiffe Rimini 
vers l'Eft à une petite diftance , & qui revient à environ 
k minutes de différence. Et fans prétendre rien ajouter à 
l'autorité d'une pareille détermination , mais uniquement 
pour faire voir jufqu'où la précifion des fimples combinai- 
ions Géographiques fe porte quelquefois -, je remarquerai 
ici , que la prémiére Carte d'Italie publiée dans l'Hiftoire 
Romaine de M. Rollin , donne la pofition de Rimini à 
peu de chofe près en même rapport avec le Méridien dont 
il s'agit. Les opérations de M. Bianchini ne m'étoienc 
point encore connues quand cette prémiére Carte a été 
drcfTée j & la différence de quelques minutes fur la La- 
titude même de Rimini , fur celle d'Urbin & de plufieurs 
autres points, le témoigne affez. Cen'eft qu'en dreffant 
une féconde Carte , inférée dans la même Hiftoire , auc 
j'ai profité pour la prémiére fois des Obfervations de M. 



io6 ANAL. GEOGR, DE L* ITALIE. 
JJianchini. Ce célèbre Aftronome a rapporté le Méridien 
de Rome au Gnomon , élevé en 1701 par ordre de Clé- 
ment XI , aux Thermes de Dioclétien , ou à Sainte-Marie 
des Ançes , dont l'emplacement eft peu écarté de l'enceinte 
orientale de la ville de Rome. 

Or , fuivant l'analyfe des diftances depuis le Méridien 
de Paris , & par le cnaflïs de Carte qui a été aflujetti à la 
graduation de Longitude dans Phypothèfe ordinaire , où 
la Terre cft fuppofee fphérique; le Méridien de Rome 
paflant auprès de Rimini , fe rencontre à 9 degrés 5 1 mi- 
nutes de Longitude comptée du Méridien de Paris. Il n'y a 
point ici de rifque à convenir , que dans ce qui compofê 
le détail de cette difcuflîon Géographique , & en tout ce 
qu'elle embrafle , la fixation des points , l'évaluation des 
diftances , ne font pas foutenues par-tout dans le même 
degré de certitude , ou avec une égale précifion : on n'a 
ras toujours les moyens d'être auffi exact qu'on le peut dé- 
lirer. Mais , il faut faire une diftindtion particulière de 
ce qui conftitue principalement la travcrléc de l'efpace 
que prend cette Longitude , & qui fait la matière des qua- 
tre prémiéres Sections : nous y avons été guidés & fixés 
par des opérations pofitives. Ceft fur de pareils moyens 
que ce qui cft compris dans l'étendue de la France , ju£ 

3u'au pied des Alpes , Ce trouve déterminé. En traverfant 
e fuite la Lombardie jufqu'au point d'arriver à Rimini , 
il y a peu d'cjpaces qui n'ayent été arrêtés de la même ma- 
nière. La pohtion de Gênes , fixée par fa liaifon avec le 
Milanez , trouve fa vérification dans une combinaifon par- 
ticulière & immédiate de fa diftance à l'égard du Méri- 
dien dont nous fommes partis , diftance qui remplit envi- 
ron les deux tiers de l'intervalle de ce Méridien à celui de 
Rome. Mais, outre que l'étendue entière du Milanez, 
depuis Verceil jufques vis-à-vis de Parme & au de-là , eft 
un terrain levé Géométriauement & arpenté ; ce qu'il y 
a de Modene à Ravcnnc cft donné par des opérations bien 
vérifiées. Enfin-* il cft démontré , qu'en plufieursefpaces, 
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& fpécialcmenc dans la traverfée du Pié-mont , fie dans 
la diftance de Bologne à R i mini , c'eft dans le fens le plus 
étendu que nous avons fait ufage des meilleurs moyens 
qui nous ayent été fournis. Donc , il n'y a nulle apparent 
ce de fuppofer ici des erreurs confidérables , fur-tout dans 
un fens contraire ou de rétréciflèment. 

Il eft. aifé de s'appercevoir , qu'il n'y a que les grands 
efpaces de Longitude , fur iefquels on puiflè tirer un avan- 
tage notable fie marqué des déterminations Agronomi- 
ques , dont fe conclut la différence de Graduation entre 
le Méridien d'un lieu fie celui d'un autre. Quelqu'habiles 
& exa&s que foient les Obfervateurs eorrefpondans , il ne 
parole pas qu'on puûTe répondre de quelques minutes de 
dégré fur une détermination de Longitude. Pour en être 
convaincu , il ne faut que confidérer les différences qui fe 
rencontrent d'ordinaire dans la détermination d'un même 
lieu, non-feulement fur les Eclipfes Lunaires, mais en- 
core en faifant comparaifon d'Oblervations qui auront été 
faites également par les Satellites de Jupiter. 

Cet inconvénient , qui fans donner aucune atteinte à 
la théorie des Obfervations , femble difficile à furmonter 
dans la pratique , devient très-conftdérable dans un petit 
efpace de Longitude , de deux ou trois degrés plus ou 
moins. Mais , comme le défaut de précifion ne fe multi- 
plie pas à proportion de l'efpace de Longitude compris 
entre les points de correfpondance , fie qu'il ne fera pasplus 
çrand entre Paris fie Pé-kim ou Lima , qu'entre Paris fie 
Lion ; fi trois ou quatre minutes font un objet (cnfible 
fur une petite quantité de Graduation , il n'en eft pas de- 
même fur une plus grande. L'erreur qui peut s'y rencontrer 
étant répandue fur un grand efpace , le réduit prefque à 
rien par comparaifon à l'étendue de cet efpace. 

Et fi avec une quantité de Graduation aflèz confidéra- 
ble , on trouve , non pas une feule Obfervation de Longi- 
tude, mais un grand nombre, fie qu'elles ayent été réitérées 
par des perfonnes également habiles fie verfées dans la 

Oij 
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pratique ; alors en prenant une moyenne proportionnelle 
entre les déterminations qui font & plus fréquentes & plus 
rapprochées , on peut ftatucr fur un point de Longitude 
avec quelque précifion. 

Ces divers avantages pour connoître la Longitude , ou 
la différence de Graduation entre deux Méridiens , font 
ici raffemblés. i °. La différence entre les Méridiens de 
Paris & de Rome occupe environ 10 degrés , qui fournif- 
lênt un notable efpace. i°. Il y a un grand nombre d'Ob- 
fervations corrcfpondantes par les Aftronomes. de la plus 
haute réputation. 

M. Manfrcdi eftirne ( & c'eft apparemment fur l'opi- 
nion de M. Bianchini , dont il a publié un Recueil pofthu- 
me d'Obfervations ) que la différence de Longitude entre 
Rome & le Méridien de l*Obfervatoirc de Paris, eft d'envi- 
ron ( prater-propter) 40 minutes d'heure & 30 fécondes, qui 
font 10 degrés 7 minutes & demie. Mais, M. Bianchini 
n'a pu conclure que fur des Obfervations respectives ; &c 
tr'eft fur ces mêmes Obfervations , comme M. de Mairan 
l'a judicieufement remarqué dans le Journal des Scavans , 
que cette différence de Longitude a été fixée dans la Con- 
noiffance des Tcms, à 41 minutes zo fécondes de tems, ou 

10 degrés 10 minutes/MM, Caflini, pere & fils, l'ont même 
ainû* conclue dans leur Voyage de 1 694 , d'autant qu'entre 
plufieurs Obfervations correlpondantes par les Satellites , 

11 s'en trouve une qui donne la différence à 41 minutes 1 & 
fécondes; ces illuftres Aftrondmes ayant remarqué que 
cette différence étoit la plus conforme au réfultat des Ob- 
fervations précédentes , & de plufieurs autres qui ont été 
faites depuis. 

Quand on voudroit préférer la fixation de M*. Bianchi- 
ni , à celle qui a été admife dans la Connoiffance des 
Tcms , il reftera toujours un écart fcnfible , & de 1 5 à 
1 6 minutes , fur la diftance vraie & abfolue qui eft entre 
le Méridien de Paris & celui de Rome , en s'affujettiffant 
à la mefure des degrés de Longitude que donne PhYpotiiè- 
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{c de la Terre-fphérique y puifquc nous ne comptons au 
plus dans cette dlftance que y degrés minutes, au 
lieu de 10 degrés 7 minutes & demie. Mais , il eft bon de 
confulter les Obfervations mêmes. 

Par l'Eclipfe de Lune du 3 Janvier 1703 , obfervée k 
Paris par M. Caflini le pere , à Rome par MM. Bianchini 
& Maraldi , la différence des Méridiens prifes des phafes 
principales , roule depuis 40 minutes 5 fécondes jufqu'à 4* 
minutes 5 5 fécondes* Il eft à remarquer, que cette dernière 
différence qui fc trouve la plus forte , eft néanmoins don- 
née par l'ombre dans Ariftarchus , qui au jugement des 
Agronomes étant la mieux terminée des taches de la Lu- 
ne , eft plus propre à donner un inftant précis & certain. 
Si pourtant on veut préférer la moyenne proportionnelle 
entre les différences que donnent les phafes de cette Eelip- 
fe , on aura 41 minutes juftes , ou ro degrés- 1 5 minutes. 

Par la comparaifôn que M. Caiîini a Faite des Obferva- 
tions de l'Eclijnc-Lunairc du 16 Avril 1707 , dont la cor- 
refpondante à Rome eft de M. Bianchini , la différence 
des Méridiens eft conclue de 41 minutes 3 fécondes; Ôc 
cet excédent de 3 fecondeseft le fèul écart qu'il y ait entre 
cette différence & la précédente. 

Dans l'Année r703 des Mémoires de l'Académie des 
Sciences , on trouve cinq déterminations du même e/pace 
de Longitude , par des Observations immédiates des Sa- 
tellites de Jupiter j dont la moindre donne 40 minutes- 1 1 
fécondes , & la plus forte 41 minutes 47 fécondes j Te mi- 
lieu étant par conféquent 40 minutes 59 fécondes, ce qui 
ne diffère que d'une féconde duréfultat de PEclipfe obfer- 
vée la mente année. 

J'ai trouvé dans le Recueil pofthume des Obfervations 
de M. Bianchini , trois autres déterminations de là même 
Longitude. La prémiére , fur une Obfervarion faite à 
Rome par MM. Caffini le pere & Bianchini féparément , 
qui donne jufqu'à 41 minutes 7 fécondes : la fécondé, qui 
ac donne que 40 minutes 17 fécondes : la troifiéme , qui 

O iij. 
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en défalquant les différences particulières de Thuri SC 
d'Albano , des Méridiens de Paris 8c de Rome , donne 41 
minutes 4 fécondes. La moyenne proportionnelle entre 
ces Obfcrvations cft 41 minutes 1 1 fécondes. Elle ne dif- 
fère que de 8 fécondes de la troifiéme de ces détermina- 
tions (qui paroît préférable aux deux autres) & tient le 
milieu entre elle & la fixation reçue dans la ConnouTanc» 
des Tems. 

Il eft à remarquer , que la plus foible de ces détermina- 
tions , je veux dire celle qui aonne la plus petite différen- 
ce , (ê montre encore trop forte , & furpaflè de plus de 9 
minutes de degré la fixation du Méridien de Rome par la 
Graduation de la Terre - fphérique. Cette détermination 
cil celle de 40 minutes 5 fécondes ; & comme elle dépend 
d'un point extrême des phafes de l'Eclipfe - Lunaire de 
1703 , il n'y a pas d'apparence qu'on veuille la préférer 
à un grand nombre d'autres déterminations , dont la 
moyenne proportionnelle s'en écarte d'environ une mi- 
nute de tems. 

Ce que la Longitude de Rome nous donne lieu de re- 
marquer ici , fc manifefte également dans celle de Bolo- 
gne , qui ne fe rapprochant guéres que d'un degré du Mé- 
ridien de Paris , n eft pas en différence beaucoup moins 
confidérable que Rome. De plus , la pofition de Bologne 
fe trouve enclavée & comprife elle-même dans l'encnaî- 
neraent des diftances qui ont été difeutées. On fçait que 
cette ville de Bologne a été favorifée particulièrement du 
côté de l'Aftronomie, ayant eu en différera tems des As- 
tronomes du premier rang. 

Par deux Obfcrvations de MM. Calfini , faites à Bolo- 
gne dans le Voyage de 1 694 & années fuivantes , la diffé- 
rence entre Paris & Bologne fe conclut de 36 minutes 19 
fécondes, & de 35 minutes 55 fécondes. Ces Obferva- 
tions ont été comparées au calcul corrigé pour Paris ; mais 
par deux autres Obfervations de M. Guillelmini , qui ont ' 
eu leurs correfpondantes > la différence eft plus forte , & 



Digitized by Google 



LPa*t. LA LOMBARDIE* lit 

▼a à J7 minutes 8 fécondes, & à 37 minutes 41 fécondes. 

L'Eclipfe de 1707 , dont il a été parlé ci-deffus , obfcr- 
vée a Boloçne par MM. Manfredi & Stancari , donne la 
différence a 36 minutes 43 fécondes , ce qui fe rapproche 
du réfultat des Obfcrvations de MM. Cafîini. Et même 
par une Obfcrvation de Mercure fur le difque apparent du 
Soleil, faire à Paris par M. Maraldi, & donc la corrcfpondan- 
te à Bologne cft due à M. Manfredi , la différence fe con- 
clut de 3 5 minutes 57 fécondes , c'eft à-dire à 1 fécondes 
de l'une des deux Obfcrvations dont il s'agit. L'Obferva- 
tion de Mercure cft rapportée dans les Mémoires de l'A- 
cadémie des Sciences , Année 1713^ 

Enfin , par diverfês Obfcrvations aflez récentes , erî- 
voyées par M. Manfredi , & inférées dans les Mémoires 
de 1735 , la différence de Longitude dont il eft queftion 
fe trouve de 36 minutes 10 fécondes, 3 6 minutes 19 fé- 
condes, 3 6 minutes zi fécondes pour le moins; & cette 
dernière , qui réfultc d'une immerfion du prémier Satel- 
lite de Jupiter , obfervée à Bologne avec une Lunette de 
Campani de 1 1 pieds , fournit la différence de 9 degrés 5 
minutes & demie. Cette détermination peut pafler pour 
très-mitigée, par comparai fon avec celle qui eft marquée 
dans la Connoiflànce des Tems à 37 minutes 8 fécondes , 
ou 9 degrés 1 7 minutes. 

Cependant , voyons la Longitude où tombe le point de 



Bologne , dans notre chauls de Carte çraaue a 1 ordinaire ; 
8 degrés 45 minutes, qui n'équivaudraient que 3 5 minutes 
de tems. Si l'on y fait attention , l'écart fe montre auffi 
grand pour le moins par proportion que fur la Longitude 
de Rome. 

On a vu dans le détail de l'analyfe des diftanecs , que la 
pou tion de Modene eft liée à celle de Bologne immédiate- 
ment par des opérations pofitives. Or, nous avons à Mo- 
dene trois Obfervations par MM. Caffini , de l'émerfion du 
prémier Satellite, dont deux ont leurs Obfervations de 
correfpondance. La différence entre Paris & Modene fe 
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déduit fur le pied de 35 minutes 31 fécondes, 35 minutes 
33 fécondes, 35 minutes 30 fécondes, qui donnent au- 
moins 8 degrés 5 1 minutes & demie. Dans la Carte on ne 
• peut compter plus de 10 minutes au de-là de 8 degrés. 

A toutes ces déterminations de Longitude , relatives à 
différens lieux , nous ajouterons encore celle de Padoue, 
félon qu°clle réfulte des Obfervations de M. Poleni. Ce 

Srand Mathématicien en conclut la différence à l'égard 
e Paris de 38 minutes i z fécondes , ce qui exige 9 degrés 
35 minutes & demie. On peut confulter fur cefujet le 
Tome IV. des Obfervations-Littéraires, publiées par M. le 
Marquis Maffei. Cependant , fi la mefure terreftre de l'ek 
pace n'équivaut que 9 degrés & environ 1 6 minutes de la 
Longitude ordinaire , comme notre chaflis de Carte le fait 
voir , la conféquence qui s'en tire cft à peu près la même 
que fur la Longitude de Rome. On ne peut, ce femblc, 
conclure d'une manière plus uniforme fur des Obferva- 
tions en plus grand nombre , & qui foient dûes à des per- 
fonnes d'une habileté mieux reconnue. Toutes ces Ob- 
fervations ne diffèrent que du plus au moins dans ce qui 
en réfulte. 

Or , il pourrait nous fuffire de faire fentir , que la Gra- 
duation ordinaire de Longitude appliquée à la mefure 
d'un grand efpace, s'écarte notablement des détermina- 
tions Agronomiques , encore qu'il foit réfervé à ces déter- 
minations d'indiquer & de preferire la vraie quantité ou 
différence de Graduation. C'eft bien affez de mettre en 
évidence , que la Graduation ordinaire ne répond point à 
la différence Agronomique , & que le défaut de cette Gra- 
duation ordinaire cft de prendre trop de place ; puifquc là 
où il entre manifeftement plus de dix degrés de Longitu- 
de par les plus fûres Obfervations , on n'en mefure pas dix 
complets félon l'efpacc que prennent les degrés de Longi- 
tude dans l'hypothèfe de la Terre-Sphérique. On peut ne 
point douter du fond de la circonftançe , fans être tenu 
de fixer précifçment une quantité , dans la diverfité qui 



I. Part. LA LOMBARDÎE. n 5 

fc remarque entre la vraie Graduation & la fuppoféc. 

Cependant , comme il femble indifpenfabfe à notre 
égard de convenir &. de ftatucr fur quelque point de Lon- 
gitude -, & qu'il eft naturel de conclure la différence du 
Méridien de Rome à celui de Paris, fur ce qui fe rapproche 
davantage & plus fréquemment dans les Obfervations qui 
font données y il eft confiant que le lieu mitoyen des di- 
verfes déterminations fe rencontre à 41 minutes de tems , 
(ans écart bien fenfiblc en plus ou en moins , & qui font 
10 degrés & un quart iufte. Cette fixation, en furpaflant , 
comme il convient , celle qui eft attribuée à M. Bianchini, 
apporte quelque adoucuTcment ou modération à celle de 
la ConnohTancc des Tems. J'ai calculé de plus , qu'en 
fixant ainfi la Longitude de Rome , la pofition de Bolo- 
gne , fuivant l'emplacement qu'elle prend dans la Carte , 
doit fe rencontrer à 9 degrés & environ 4 minutes de Lon- 
gitude, ce qui revient a 36 minutes 8c 16 fécondes de 
tems ; & on remarquera que cette détermination roule 
précisément entre les Obfervations rapportées dans l'An- 
née 1735 des Mémoires de l'Académie, n'étant qu'à 6 
fécondes également des deux points extrêmes de ces Ob- 
fervations , & à 3 fécondes de celle qui prend un lieu inter- 
médiaire. La pofition de Padoue , h la Carte eft affujettie 
à une graduation conforme à la détermination de Rome 
arrêtée ci-deflus , fe trouvera placée fur cette Carte à 9 
degrés 3 7 a 3 8 minutes , ce qui ne diffère que de 2 minutes 
du lieu Aftronomique conclu par M. Poléni. Or je de- 
mande , fi un accord auffi marqué entre plu (leurs pofitions 
locales , & les déterminations céleftes qui y répondent , 
peut être produit par une autre caufe que celle qui réfultc 
d'une harmonie naturelle , & de la jufte correspondance 
qu'il y a entre les unes & les autres ? « 

Mais , puifquc 1 o degrés 1 < minutes de Longitude 
vraie & reconnue entre les Méridiens de Paris & de Rome, 
ic renferment dans un efpace qui ne vaut que 9 degrés 5 * 
minutes de la Graduation commune & fuppofée - y donc 
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chacun de ces vrais degrés de Longitude eft notablement 
plus étroit , & perd un vingt-feptiéme ou environ fur ce 
qui eft attribué à cette Graduation. La vingt-feptiéme 
partie d'un Degré fur le Parallèle de 44 degrés , que le Mé- 
ridien de Rome coupe auprès de Rimini , va à plus de 1 500 
Toifes ; puifqu'en fuppolant la Terrc-fphérique , le De- 
gré de l'Equateur de 57060 Toifes, le Degré du 44™ Pa- 
rallèle eft évalué 41045 Toifes. Les 13 minutes qui ref- 
tentdc 9 degrés 51 minutes à 10 degrés 1 5 minutes, va- 
lent dans cette hypochèfe 1 5 700 Toifes pour le moins. La 
fupputation du D»egré' de grand-cercle fur le pied de 5 7 1 00 
Toifes , félon que les PP. le-Seur &: Jacquier l'ont donnée^ 
auroit produit environ 1 6coo Toifes de compte rond. Or, 
quand l'étendue réelle & abfolue de l'efpacc terreftre a 
été difeutée de la manière qu'on la fait dans ce qui précè- 
de , il n'eft pas à craindre qu'on puifle raifonnablement y 
foupçonner une erreur de cette conféquence : d'autant 
moins même , que les opérations Trigonométriques faites 
en France décidant d'une bonne partie de cctcfpacc, il 
faudroit que Terreur (c renfermât toute entière dans le 
réiidu , lequel à prendre du point d'Antibes neparoît con- 
iifter qu'en 110000 Toifes. Si l'on divile environ i6ooo> 
Toifes en trois ou quatre parties , quels font les endroits 
dans la traverfée de la Lombardic où il y ait apparence que 
des fupplémcns de quatre ou cinq mille Toifes trouveront 
leur place? La fomme augmentera même fcnfiblement, 
& de plulîeurs milliers de Toifes , fi les degrés de l'Equa- 
teur, & de la Longitude en général , font fuppofés plus 
grands que dans l'hypothèfe de la Terrc-fphériquc. 

En pareille circonftancc , quel parti prendra un Géo- 
graphe qui veut travailler avec exactitude? D'une part, 
rejcttcra-t-il les déterminations Aftronomiques les plus 
cogitantes , &c qui fe trouvent pour ainfi dire accumulées •> 
qui dans les intervalles d'un iicuobfcrvé à un autre font 
en proportion avec les efpaccs terreftres corrcfpondans ? 
De l'autre part , abandonnera-t-il la melurc de ces efpa- 
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Ces , qui eft pofitive & Géométrique , qui n'offre rien que 
de convenable aux Obfervations clans le fens de la Latitu- 
de ? Sacrifiera-t-il , ou les Mefures , ou les Obfervations , 
par déférence pour des hypothèfes ? La manière de procé- 
der en fait de Géographie ne peut certainement confifter 
qu'en deux points : le prémicr , qui en eft proprement le 
devoir & la partie intime , gît à Ce conformer pour l'éten- 
due des efpaces à la moi arc vraie & abfoluë qui s'y ren- 
contre ; le fécond , à prendre la décifion Agronomique 
fur la correfpondance de ces efpaces avec le Ciel , pour 
en fixer la proportion & l'emplacement fur le Globe. Dans 
la combinaifon de ces deux chefs , çe qui s'enfuit n'eft-il 
pas du genre des faits , auxquels des hypothèfes ne peuvent 
donner atteinte ? N'eft-ce pas la nature qui fe montre par 
l'endroit précifément dont fon état doit dépendre , ou dont 
on en doit juger ? La diverfité entre le fait & i'hypothèfè 
ne confifte point ici en quelque chofe de peu conhdérable, 
qui foit léger & difficile à faillr : elle embrafle une quan- 
tité très-fenlïble , & qui ne peut être jugée indifferen te. 
D'ailleurs , eft-il bien décidé qu'on ne punie infïfter fur 
un tel fait , fans attaquer directement des mefures prifes 
dans le fens de la Latitude , ou fur le Méridien ? N'y a-t-il 
point de di fonction à faire entre les mefures , & les con- 
séquences qu'on en tire ? Et fommes-nous fuffifamment 
informés de tout ce qui peut concourir à Porganifation 
de notre Monde , pour qu'il foit permis d'affirmer fur les 
con i equenecs comme fur le fait des mefures ? S'il fe ren- 
contre des faits contraires à ces conféquenecs, y a-t-il d'au- 
tre parti à prendre que de chercher à concilier , autant 
qu'il dépend de nous , un fait avec un autre ? 
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SECTION L 

Le point de Rome fixé en Longitude & Latitude p 
fis environs orientés. Route vers la Toficane , 
fiuivie jufiquà Civita-vecchia. 

""| Ans cette féconde Partie , nous ne prendrons 
! point notre fujet par l'endroit où la difeuflion 
de la Lombardie a été terminée. La pofition 
de Rome fera le point duquel nous partirons 
ici ' y & de ce point nous chercherons à rejoin- 
dre ceux qui ont été portés en avant dans la prémiére 
Partie. 

Il ne nous conviendroit point de chercher d'autre moyen 
de fixer la pofition de Rome dans le fens de la Longitude, 
que par le rapport de Ton Méridien à la pofition de Rimi- 
ni, tel que M. Bianchint l'a conclu de fes Opérations. Et 
comme on peut fouhaiter de fçavoir , quel eft le rapport 
de ce Méridien au compte ordinaire de la Longituae , il 
faut fe rappcllcr ce qu'on a vû ci-deflus -, que quoique ce 
Méridien ne s'écarte de celui de Paris que de 9 degrés 5 2. 
minutes , fuivant la valeur attribuée aux degrés de Lon- 

f tude dans l'hypothèfc de la Terre- fphérique , toutefois 
eft réellement établi à 10 degrés & environ 1 5 minutes 
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de différence par les Obfervations Agronomiques : à quoi* 
fi vous ajoutez 19 degrés & environ 51 minutes, pour la 
différence de Paris à l'égard du Méridien de l'Ifle de Fer, 
ou Prémier-Méridien , tèlon les Obfervations du P.Feuil- 
lée , vous aurez la Longitude dç Rome , comptée du Pré- 
mier-Méridicn à 30 degrés & environ 7 minutes» 

La Latitude de Rome , par les Obfervations de M. Bian- 
chini , faites aux Thermes de Dioclétien , ou à Sainte-Ma- 
rie des Anges , qui cft le lieu où le Gnomon Clémentin a 
été élevé, cft de 41 degrés 54 minutes 17 (ècondes. Ce 
célèbre Aftronome avoit obfervé , que l'angle de pofition 
de l'Eglife de S. Pierre décline de 88 degrés par le Sud du 
.Méridien des Thermes : d'où je fuis obligé de conclure 3 
que le Plan de Rome publié fous le Pontificat d'Innocent 
Ail par Roflï , & dont je me fuis fervi pour le Plan de 
raneienne-Rome inféré dans l'Hiftoire Romaine de M, 
RolHn, n'eft pas orienté dans la plus grande exactitude 
par la Bouffolc placée fur ce Plan ; car la déclinaifon donc 
il s'agit ne feroit en conféquence que de 84 degrés au 

F lus. En réduifant l'Echelle de ce Plan en Toifes , Tuivant 
évaluation du Mille Romain moderne, le Dome de Saint- 
Pierre eft d'environ 1 600 Toifes plus occidental que le 
point pris à Sainte-Marie des Anges , & de cène diftance 
combinée avec l'angle de pofition , il fuit que le milieu du 
Dome cft plus méridional de près de 4 fécondes. 

Mais, la fixation de la Latitude de Rome aux Thermes 
de Dioclétien , s'écarte notablement du centre de l'empla- 
cement de Rome ; & dc-là vient apparemment que dans 
la Connoiiïànce des Tems , la Latitude de Rome cft mar- 
quée à 41 degrés 54 minutes fans rien de plus. Ayant 
orienté correctement, & gradué le Plan de l'ancienne 
Rome dont je viens de parler ; la pofition du Mtlliarium- 
aurcum , placé dans un angle du Forum Romanum , au 
pied du Capitole , en tirant vers- le Midi , (c trouve d'en- 
viron 41 fécondes plus méridionale que le point des Ther- 
mes de Dioclétien j c'eft-à-dirc v que fa Latitude au de-là 
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de 41 degrés , eft feulement de 5 3 minutes 4 ï fécondes. 

Si la Latitude des Thermes eft dans l'éloiencmcnt à 
l'égard du centre de Rome , il en eft de même dans le fens 
de la Longitude , puifque ces Thermes font peu éloignées 
■de l'enceinte orientale de la ville. Le Méridien de Ro- 
me rapporté au Milliaire-doré , eft plus occidental que 
le point des Thermes d'environ 430 Toifes, qui revien- 
nent à environ 36 fécondes dans l'hypothèfe de la Terre*- 
(périque. Ce Méridien pafle au Nord par la Colomnc 
Trajane , & rafe d'aflez près l'angle occidental du jardin 
de Monte-Cavallo , où étoit la Porte Salutaire dans l'an- 
cienne enceinte de Servius-Tullius : il va traverfer l'en- 
ceinte d'Aurélien ( qui eft la même que la moderne , corn* 
me Nardini l'a prouvé ) entre la Porte Pinciane 8c la Fia* 
minienneou dcl Popolo, plus près de la prémiére que de 
la féconde. Du côte du Midi , le même Méridien parte 

rie bout du grand-Cirque, du côté de fon entrée, ou 
ce qu'on appelloit Carceres , & va fortir près de la 
Porte d'Oftie & du monument de Ceftius. 

On obfervera , que ce Méridien eft très - convenable 
pour couper la ville de Rome par le milieu. Car du Mil- 
ïiarium-aureum 3 placé à une des extrémités du Forum , & 
dans fon angle du Sud-Oueft , jefuppute que jufqu'à l'an- 
cienne Porte du Janiculc ou de S. Pancrace, la diftance 
vers le Couchant eft de près de 800 Toifes en droite-ligne. 
Il y a environ 900 Toiles vers le Levant, jufqu'à la Porte 
Préneftine ou Maggiore. Par conféquent , le milieu da 
Forum Romanum s qui fc rapproche de ce dernier point 
en s'écartant du prémicr , fera cenfé dans une égale dif- 
tance de ces deux points extrêmes. Je remarque de plus, 
qu'il en fera à peu près de même à l'égard des deux autres 
points , tant du Nord que du Midi, où le Méridien du 
lieu coupera l'enceinte de Rome : & que la diftance à l'é- 
gard de chacun de ces points , fera à peu près la même 
que dans les deux premières , quoiqu'un peu plus forte. 
Cette difeuflion particulière a bien tes. conséquences : elle 
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prouve parfaitement que dans l'emplacement du Milliairc 
doré , l'intention a été de le fixer au centre , comme au 
lieu le plus convenable pour fervir de point commun aux 
diftances prifes à l'cntour de Rome. Il n'y a point d'ob- 
jeétion à faire , fur ce que du tems d'Augufte , où lorfque 
le Milliaire fut élevé , l'enceinte de Servius-Tullius qui 
exiftoit , étoit très-cUiFérentc de celle d'Aurélien que nous 
avons alléguée. Car , pour la juftefle de ce que nous con- 
cluons , il fuftit que les Regiones ou Quartiers de Rome , 
félon leur établirfèraentpar Auguftc même , débordaflent 
la prémiére de ces enceintes autant pour le moins qu'elle 
a été débordée par la féconde. Or , il s'enfuit de la véri- 
fication du centre de Rome vers le lieu du Milliaire-Joré 
& du Forum , qu'on ne peut établir plus convenablement 
que dans les environs , 6c fi l'on veut au Campidoglio , le 
point de Rome, tant en Longitude qu'en Latitude. 

Apres avoir fixé ce point, on peut s'étendre dans les 
environs de Rome. Nous avons un Arpentage de l'Agro- 
Romano , par Cingolani , publié en 6 feuilles parRollï. 
Cette Carte s'étend le long de la Mer, depuis Civita- 
vecchia jufqu'à Aftura au de-là de Nettuno : fon étendue 
dans les terres n'eft pas auflî confidérable , &c conduit à- 
peinc jufqu'à Tivoli. Il y a bien une autre Carte en huit 
feuilles, par Améti , qui embrailc une plus grande éten- 
due de pays : mais j'avoue , qu'elle ne m'a pas parue bien 
proportionnée par-tout , ni Géométrique ^ & fi l'on en fait 
quelque ufaçe au-delà des bornes de celle de Cingolani , 
il cft non deïalïujettir à quelques pofitions données Géo- 
métriquement , ou à des mefures de di fiances connues. 

M. Bianchini ayant oblervé , que l'angle de pofition 
d'Albano à l'égard de Sainte-Marie des Anges étoitde 32 
degrés & demi du Sud à l'Eft , les environs de Rome font 
ici orientés en conformité, quoique par les Rhumbs-dc 
vent de la Bouflble placée fur la Carte de Cingolani , 
il m'ait paru que le même angle alloit à environ 3 5 degrés . 
Mais, en coniéquenee de ce moyen d'orienter l'Arpentage 



no ANAL. GEOGR. DE L'ITALIE. 

de Cingolani , j'ai reconnu, que conformément à une au- 
tre circonftancc des opérations de M. Bianchini , expofées 

Ï>ar M. Manfredi , le Méridien paflant par Caftel-Gandol- 
e , ou plutôt qui le rafe du côte de l'Occident , pafle aulli 
fur Vilia-Coftaguta , fituée entre Nettuno & lesvcftiges 
&Antium , à quelque diftanec de la Mer. Il eft fort avanta- 
geux pour l'Arpentage dont il s'agit, que ce dernier point 
le fuive ainfi du précédent : fi cet Arpentage ne fe trouve 
pas orienté dans la plus grande j attelle , on ne peut dif- 
convenir qu'il n'y ait un rapport exac"t. dans fes parties. 

J'ai eu occafion dans le Traité des Mefures-itinéraires , 
de faire quelques remarques fur l'Echelle appliquée à la 
Carte de l'Arpentage ; & finalement je déclare ici , que je 
me fuis (crvi de cette Echelle de la manière la plus propre 
à donner aux cfpaccs renfermés dans cette Carte la plus 
grande étendue poflîblc. La preuve s'en préfentera plus 
d'une fois dans le détail des environs de Rome. Mais, 
quoique j'aye pu faire, ladiftanec d'Albano à l'égard de 
l'Eghfe de S. Pierre , que M. Bianchini établiflbit d'envi- 
ron 17300 Pas Romains, atteint au plus les 17000 : & ce 

Suc le calcul de cet illuftre Aftronome prend en furabon- 
ance , pourroit bien procéder de ce qu'il y avoit fait en- 
trer des mefures actuelles de la Voie Appicnne , ex Vice 
Appia dimenjionibus , dit M. Manfredi ; lcfquellcs mefu- 
fures étant relatives à un terrain qui a quelques inégalités , 
ont dû fournir plus que moins. Ayant même combiné la 
diftanec de 17500 Pas Romains actuels, depuis l'Eglife 
de S. Pierre jufqu'à Albano, avec le Rhumb d'Albano à 
l'égard du point des Thermes ou de Sainte-Marie des An- 
ges , d'autant que le rapport de l'Eglife à ce point cft aufli 
établi ; j'ai trouvé en conféquenec , que le point d'Albano 
devient plus Sud que la Latitude décidée par M. Bianchini 
lui-même ( au rapport de M. Manfredi ) à 43 minutes 43 
fécondes , au-delà de 41 degrés ; & qu'au-licu de 43 fé- 
condes ce point rétrograde à 35 ou environ. Il cft vrai, que 
la même diftanec fur le pied de 1 7 Milles Romains an- 
ciens , 
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ciens, fait monter le même point à environ 50 fécondes. 
Quoiqu'il en foit , fi nous prenons un peu moins dans cet 
efpace que la fupputation de M. Bianchini ne fournit , 
nous avons ufurpé plus confidérablement par proportion à. 
l'égard de l'Echelle de la Carte de Cingolani. 

La pofition d'Albano , refpectivement à un point pris 
dans l'étenduë de Rome , n'eft alléguée pour le préfent , 
que parce qu'elle nous fixe fur la manière d'orienter les en- 
trons de Rome. Car dans cette Section il s'agit de pren- 
dre une route oppofée , notre vûc étant de rejoindre d'a- 
bord la Lombardic, par le pays fitué fur la Mer Tyrrhene 
ou Inférieure. Les environs de Rome dans l'Arpentage de 
Cingolani, nous portent de ce côté-là jufqu'à Civita- 
vecchia , félon ce qui a été dit ci-defTus. Or , il s'enfuit 
d'orienter cet Arpentage par l'angle de pofition d'Albano 
à l'égard de Sainte-Marie des Anges , donné par M. Bian- 
chini , que le point de Civita-vecchia monte plus au Nord 
que par ta Bouflble qui eft placée fur cet Arpentage : non- 
obftant quoi je remarque , que la Latitude de Civita-vec- 
chia ne furpaflant 41 degrés que de 3 à 4 minutes , ne va 
pas à 7 ou environ , comme il fe conclut de la différence 
de 1 3 minutes que M. de Chazcllcs eftimoit entre la hau- 
teur de Rome éc celle dont il eft queftion. Il n'y a qu'une 
obliquité encore plus grande dans le gîfemcntdc la côte 
jufqu'à Civita-vecchia, ou un prolongement dediftanec 
à l'égard de Rome , qui puhTe porter ce point jufqu'au 
terme précis de cette hauteur de 41 degrés 7 minutes. 
Quant a la diftance à l'égard de Rome , outre qu'il eft aifé 
de vérifier, que j'ai plutôt forcé fur cet article l'Arpenta- 
ge de Cingolani , que de me tenir en arriére \ j'ai reconnu 
que cette diftance convenoit au détail de celles que l'An- 
tiquité nous fournit dans cet intervalle , félon qu'elles fe 
vérifient par leur application au local même. En voici la 
preuve circonftanciéc. 

La Voie Aurélienne , autant qu'elle fe peut mefurer par 
la Carte de Cingolani , c'eft-à-dire , fans les inégalités du 
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fol , & pêut-être avec des détours moins fenfiblcs en quel- 
ques endroits que fur le terrain , m'a paru fournir environ 
17 Milles & demi jufqu'aux veftiges de l'ancien Alfium, 
Dans cet intervalle , les Romains comptoient jufqu'à Lo- 
rium XII Milles : outre que l'Itinéraire & la Table font 
d'accord fur ce point , le témoignage de plufieurs Hifto- 
riens , qui parlent de la mort d'Antonin-Pie arrivée en ce- 
lieu , s'y trouve conforme. Refte donc à environ VI Milles 
jufqu'à Alfium , Se en-effet on les trouve marqués fur la 
Table à la fuite & Alfium en tendant vers Lorium : & 
pour être convaincu que cette diftanec remplit l'intervalle 
de ces lieux , fans que le nom de Bebiana , de la manière 
qu'il fc trouve placé dans la Table , y foit un obftaclc , il 
luffit de faire attention au rapport qui eft entre les deux 
diftanecs combinées , & la melure même du chemin. 

En allant plus loin , les X Milles marqués par la Table 
entre Alfium & Pyrgos s tombent fur Santa-Severa. Il (c- 
roit peut-être plus naturel d'appliquer le Pyrgos , vu ce que 
la dénomination défigne , à une tour qui eft un peu en 
deçà , fur une pointe avancée dans la Mer , & en fituation 
très-convenable à un Fanal. Les VI Milles que la Table 
indique enfuite entre Pyrgos & Punicum y conviennent 
fort jufte à la diftanec qiu eft entre cette tour & Santa- 
Marinclla. Ce dernier lieu , fitué lur un petit cap , eft re- 
couvert à deux Milles plus loin par un cap plus (aillant à 
la Mer , & fur lequel eft une tour nommée la Chiaruccia. 
L'opinion commune veut que ce foit l'emplacement du 
Caflrum-novum, que l'Itinéraire d'Antonin met à VIII Mil- 
les de Pyrgos. Et de fait , les diftances font conformes y 
puifque la Torre-Chiaruccia eft à deux Milles plus loin 
oue Santa-Marinclla, dont la diftance de la Torre de Santa- 
Severa vaut fix Milles de chemin. Le Caflrum-novum n'eft 
point omis dans la Table, mais bien fa diftance particu- 
lière à l'éprd de Punicum : car le nombre VIIII qui eft 
marqué à la fuite de Caftro-novo s tombe fur Aqua-Apol- 
linarcs j appellées aujourd'hui Bagni de Stigliano , & qui 
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font écartées dans les terres à une diftance tout-à-fait con- 
venable à ce nombre. 

Du Cajlrum-novum à Centum-Cella la diftance fe lit 
divcrfement dans l'Itinéraire , VIII dans un endroit & V 
dans un* autre. Il eft plus que probable, que le premier 
nombre doit être corrigé IIII : car , outre la conformité 
qu'il aura avec la Table , où ce nombre eft donné , l'inter- 
valle de la Chiaruccia à Civita-vecchia y répond précifé- 
ment dans la Carte de Cingolarù , & celle d' Ameti même 
ne s'en éloigne pas fenfiblement. La différence de IIII à V 
dans l'Itinéraire , ne fignifîe autre chofe que larédondance 
d'une portion de Mille fut le prémier nombre. Il eft hors 
de doute , que Civita-vecchia & Centum - Ce lia font le 
même lieu , qui a auffi porté le nom de Portus-Trajani , 
que l'on trouve dans Ptolémée. La ville ayant été détruite 
par les Sarazins , le Pape Léon III vers la fin du huitième 
îîécle , en transféra les habitans à fix Milles dans les terres, 
& en lieu moins expofé. Et quoique ce lieu ait été aban- 
donné , le nom de Cincelle, dérivé de l'ancienne déno- 
mination de Centum-Cellœ , qui eut part à la tranfmigra- 
tion , s'y eft confervé. Le même peuple étant rétourné peu 
de tems après à fon ancienne demeure , c'eft probablement 
delà , & par comparaifon avec la nouvelle , comme Hol- 
ftenius l'a remarqué , qu'eft venu le nom actuel de Civita- 
vecchia , la Vieille-ville. Au-refte , en fâifant récapitula- 
tion des diftances ci-deflus difeutées, on trouve que ces 
diftances itinéraires reviennent à 40 Milles Romains, dans 
l'intervalle du point de Rome à Civita-vecchia ; & je laide 
à vérifier , fi en y employant comme j'ai fait au moins 3 5 
en ligne-directe , ce n'eft pas ufurper plus d'efpace que 
l'Echelle de l'Arpentage de Cingolani ne femble permet- 
tre. Ainfi , il n'y a pas d'apparence qu'il fut convenable d'y 
faire entrer plus de 45 Milles à l'ouverture du compas 
( comme cela fe voit fur quelques Cartes ) fans peut-être 
d'autre fondement que celui de porter le point de Civita- 
vecchia à quelques minutes plus au Nord. 
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On trouve dans Procope ( Gothk. liv. i. ch. 7. ) la dis- 
tance de Rome à Centum-celia indiquée de 180 Stades. A 
huit Stades pour un Mille, il en réliilte précifément 3 c 
Milles , comme ils fe mefurent en droite-ligne. Mais , vd 
le défaut de vrai-fcmblance , que dans l'indication de Pro- 
cope la mefure-itinérairc foit réduite à la diftance aérienne 
& Géométrique , ce n'eft pas fur ce pied qu'il convient de 

{irendre cette indication pour en reconnoître la juftefle. 
1 y a plufieurs endroits dans cet auteur, par lcfquels il eft 
manifefte, qu'il employé entre le Mille & le Stade la pro- 
portion qui étoit propre à ces mefures dans l'Empire Ro- 
mains Oriental , où il écrivoit. Les Grecs des bas-tems 
avoient réduit communément la mefure du Mille à fept 
Stades. Et ce rapport étoit l'effet d'un raccourcnTement 
du Mille dans l'Orient, 8c non d'un agrandifïèment du Sta- 
de. J'en ai apporté quelques preuves dans le Traité des 
Mefures-itinéraires , & un ouvrage plus ample fur cette 
matière donneroit lieu d'en produire davantage. Or, cette 
compenfation du Mille par fept Stades , Procope la porte 
julqucs dans les pays où le Mille n'avoit point ioufFcrt la 
déduction d'un Stade : c'eft-à-dire, que fans prendre garde 
à la valeur intrinfeque du Mille établi ou confervé dans 
ces pays , il fuit ce qui étoit propre au fien. De manière 
<jue voyant que l'on comptoit 40 Milles de Rome à Ccw- 
tum-cella ; en multipliant ce nombre par 7 , il en a conclu 
2 80 Stades, bien que ces 40 Milles priuent l'efpace de 3 1 o. 
Ce qui s'obferve à l'égard de cette diftance trouve fa vé- 
rification dans plufieurs autres. Et fans fbrtir des environs 
de Rome , nous avons dans le même auteur ( liv. 1 , ch. 
17 ) la diftance de Rome à Narni marquée de 3 50 Stades , 
«pi a raifon du décompte de 7 Stades par chaque Mille , 
tiennent lieu de 5 o Milles de compte rond , ce qui appro- 
che au plus près du nombre de 5 1 donné par le détail de la 
Voie Flaminienne , comme on verra dans une des Sections 
fuivantes. Les io Milles marqués dans les Itinéraires entre 
Rome & Tivoli , font compenfés dans Procope ( liv. 1, ch. 
4) par 140 Stades. 
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SECTION II. 

De Civita - vecckia on s'étend par plufieurs routes 
jufquà Vada , qui fi lie avec la Corfi. 

POur aller en avant , nous continuerons de ftiivrc la 
Voie Aurélienne , par laquelle on s'eft rendu à Ci- 
vita-vecchia. L'Itinéraire d'Antonin fournit un compte 
de 14 Milles entre Centum-CelU & Forum-Aurelii. JLa 
diftance & la Voie même portent à Montalto , auquel 
Améti dans fa Carte a mal-à-propos appliqué le nom de 
Gravifca. Car , cette ancienne ville paroit avoir eu . fa 
fituation près de la Mer & entre des marais , en lieu bas &C 
mal-fain , d'où l'on a prétendu que lui venoit fon nom de 
Gravifca, & qui lui a fait appliquer par Virgile l'épi- 
tèthe à'inumpejfla. D'ailleurs y la pofition de Gravifca eft 
aflujettie à la diftance que Strabon nous donne entre elle 
& Pyrgos ou Pyrgi , de 1 80 Stades pour le plus-, & foit 
qu'on employé ces Stades fur le pied de 10 au Mille , foit 
qu'on les prenne fur le pied ordinaire , cette pofition tom- 
bera dans l'intervalle des rivières de Minio , ou Mignone, 
& de Marta ; & fi on confulte la Table Théodohenne , 
on trouvera qu'elle y eft formelle. Or , le Mont-alto eft 
notablement reculé au-delà du fleuve Marta, qui n'a 
point changé de nom. Je ne négligerai point d'obferver , 
que la diftance depuis Centum - Ctlla jufqu'à Forum- 
Aurclii étant coupée en deux parties dans l'Itinéraire , 
dont la prémiére au fleuve Marta eft marquée X y & la 
féconde X 1 1 1 1 , il paroît tranfpofition dans ces nom- 
bres , quand on les combine avec les Cartes; de forte 
ou'au prémier intervalle convienne le fécond ou plusfort 
des nombres , & au fécond intervalle le nombre prémier. 
Dans la Carte d'Améci, on mefurc entre Civita-vecchia 
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àc le paflage du fleuve Marra , à peu près 1 2 Milles , qui 
étant pris fur le pied de Milles communs , reviennent à 
1 5 Milles Romains ; & du fleuve Marta au fommet du 
Mont-alto, 7 Milles & près de demi , ou 9 Milles Romains 
plus que moins. Mais il nous fuffit dans cette combinai- 
ion , que la diftance foit aufli convenable dans fon total. 

Améti nous indique une pofition de Torre Aurelii di- 
ruta au pied du Mont-alto , ce qui mérite d'être obfervé 
par rapport à l'emplacement que le Forum- Aurelii prend 
en-effet \ & cette pofition eft même rapprochée allez fenfi- 
blement du fleuve Marta. En partant de ce point , fi la 
diftance de Cofa ou Cojfa , dont les veftiges exiftent près 
de Porto-Ercole , fe mefure fur la Carte du même auteur , 
clic fe trouve en droite-ligne de 1 8 Milles, qui feront jugés 
l'équivalent de près de 2 3 Milles Romains. Or,cet interval- 
le peut répondre à la mefure-itinéraire fur le pied de XXV, 
que l'Itinéraire d'Anton in marque dans cette diftance. Il 
faut bien que la mefure du chemin furpafle communé- 
ment ce que l'ouverture du compas donne entre deux 
points. 

J'obfcrve que la Latitude où tombe Cofa dans notre 
Carte, eft une fuite du gîfemcnt de la Côte prolongée au 
de-là de Civita-vecchia. Mais cette détermination acci- 
dentelle eft confirmée par une Obfervation faite à la hau- 
teur du Monte-Argentaro , par des Navigateurs François , 
& qui donne 27 ou 18 minutes au-delà de 42 degrés. On 
fçait que cette montagne occupe une prefqu'Ifle, formée 
par la Mer ôc par le lac d'Orbitclle ; & ce qui refte de l'an- 
cienne Cofa fe voit entre ce lac & la Mer. 

La pofition de Cofa nous met à portée du territoire de 
Sienne , & la meilleure Carte que je connoifle de ce ter- 
ritoire eft celle d'Arnoldo-Arnoldi. La différence de La- 
titude qui fe rencontroit entre Cofa & la hauteur de Sien- 
ne , fixée par Obfervation , a déterminé l'étendue des es- 
paces & leur évaluation dans cette Carte : & il y patoît 
d'autant plus de certitude , qu'en étendant la même pro- 
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portion dans l'intervalle de Sienne à Florence, dont la ponc- 
tion eft comprife dans la même Carte,on rencontre en-effet 
la Latitude de ce dernier point déterminée de la même ma- 
nière. De-forte, que la portion de Latitude comprife entre 
les hauteurs de Sienne 8c de Florence , auroit produit fur la 
Carte du Siennois , ce que l'intervalle que donnoit notre 
Carte entre Cofa & Sienne y produifoit. En comparant 
enfuite l'Echelle de la Carte avec cette évaluation des ef- 
paces , j'ai trouvé qu'il entroit environ 6j des Milles qui 
composent cette Echelle dans l'étendue d'un Deçré > èc 
• cette évaluation de Milles a l'avantage d'être corrorme à 
celle qui fe déduit d'une autre Carte du territoire de Flo- 
rence , comme on verra dans la Section fuivante. 

L'Ex:helle de la Carte du Siennois paroi (Tant connue , la 
diftance de Cofa à Chiufi , ou Clufîum , eft prife en consé- 
quence. Cette pofition de Clufium eft arrêtée d'un autre 
côté par un réfultat de diftance à l'égard de Rome , en 
fuivant la Voie CaiTienne qui y conduit. Et pour ne rien 
avancer fans preuve dans cette Analyfe , il convient d'en- 
trer dans le détail , fur ce qui remplit l'intervalle de Rome 
à Chiugi. 

La Voie Calîicnnc eft commune avec la Flaminienne à 
la I ortie de Rome^ jufqu'au Ponte-Molle, auquel Hol- 
ftenius eft perfuadé que les Romains comptoient autre- 
fois le troifiéme Mille. Et défait, on trouve à peine deux 
Milles de plus fur l'ancienne trace de la Voie Flaminienne, 
jufqu'à un endroit qui fe nomme encore Torre di Quinto. 
A environ trois Milles au-delà de Ponte-Molle , il fort de 
la Voie Caffienne fur la droite , une Voie particulière ten- 
dante à Vcies, en faifant néanmoins un coude iènilble 
& marqué. La Voie Cafîienne dans fa continuation , cir- 
cule de même allez confidérablement jufqu'à l'Ofteria del 
Saflb , où ellepalTe à une petite diftance de l'emplacement 
de Veies , dont Holftenius a reconnu les veftiges fur une 
colline efearpée , qui paroît dans les Cartes ceinte de deux 
torrens, & vis-à-Yis dlfola. La diftance de Rome à Veies 
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étoit comptée fur le pied de XII Milles , comme on les 
trouve dans la Table Théodofienne ; & DenyjHfHali- 
carnafle mettant i oo Stades dans cette diftance , nous 
donne lieu d'en conclure à peu près le même compte. Ce- 

rndant , en prenant la ligne-droite du centre de Rome 
l'emplacement de Veies lur l'Arpentage de Cingolani , 
je ne trouve guéres que 8 Milles & demi ; & en luivant 
la trace de la Voie, je compte à la vérité au moins 1 1 Mil- 
les par laCaflienne , mais peu au-delà de i o par la Veïen- 
tanc. Sur quoi il eft naturel d'obferver , que ces mefures 
doivent être plus foibles fur la Carte que fur le terrain 
même. 

De Veies à une ma n fi on dont le nom eft omis dans la 
Table , on trouve VIIII Milles, qui joints aux XII précé- 
dents , font juftement les XXI que l'Itinéraire d'Antonin 
compte en une feule diftance entre Baccana & Rome. 
Cette diftance particulière de Veies à Baccano ( car ce 
nom fubfiftc ainfi ) paroît foiblc dans la Carte de Cin- 
golani , mais la diftance qui fuit de Baccana à Sutrium 
ou Sutri , marquée XII dans l'Itinéraire & dans la Table 
également , peut pafler pour complette dans la même Car- 
te. Quoiqu'il en loit , la Voie qui nous conduit à ce poinc 
de Sutri circule notablement fur un terrain inégal en di- 
vers endroits : & bien qu'à-peine on mefure en droite- 
ligne , du centre de Rome iufques-là , x 5 Milles de l'E- 
chelle de Cingolani , nous allons à environ ij & demi de 
la mefure précife du Mule ancien , dans la conftru&ion 
de notre Carte , où nous prenons à tâche d'éviter le rac- 
courciflement. Cette abondance de mefure dans l'inter- 
valle de Rome à Sutri , laquelle fe répand en proportion 
fur tout ce que cet intervalle comprend, paroît bien fuffi- 
fante pour nous fauver du rifque de trop reflerrer Pcfpace. 
Car il devient manifefte, que la mefure de la Voie Calfien- 
ne jufqu'à Veies , emportera les 1 z Milles à bonne-mefure, 
& que la Veïentane ira pour le moins à 1 1 , indépen- 
damment de ce que les inégalités du terrain fur lequel ces 

Voies 
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Voies font couchées , peuvent confumer. La mefure-iti- 
néraire continuée de Veics à Sutri , paflera xo Milles , ôc 
ira même vrai-femblablement lur le terrain aux 1 1 qui 
nous font indiqués. Le point de Sutri eft d'ailleurs fixé en 
prolongeant dccecôté-U le rayon tiré entre Rome &AI- 
oano, duquel ce point décline fur l'Arpentage de Cinço- 
lani dans la quantité que l'on voit fur notre Carte d'Italie. 

De Sutri à Vulfinium ou Bolfena , on compte dans l'I- 
tinéraire d'An ton in en deux diftances particulières 39 
Milles. La Voie fe trouve tracée fur la Carte d'AmétijÔc 
de fait on y mefure , en fuivant cette trace , environ 30 
Milles de ion Echelle , lefquels pris fur le pied de Milles 
communs à 60 au Degré, & dans la même proportion qu'ils 
ont été employés ci-devant, équivalent 37 à 38 Milles 
Romains anciens. Et la convenante , toute grande qu'elle 
cft déjà , le devient encore davantage quand on oblerve , 
que l'inégalité dans le terrain, fur -tout au paflage de 
Monte-fiafcone , doit ajouter à la mefure. La ligne-droite 
de Sutri à Bolfena ne va pas tout-à-fait à 17 Mdles com- 
muns fur la Carte d'Amcti , & néanmoins dans la nôtre, 
où l'efpace n'eft point ménagé , elle peut aller à 17 & de- 
mi -, d'où il fuit que la Voie fera cenfée fi l'on veut plus 
directement tracée qu'elle ne paraît dans Améti. Ce qui 
nous refte d'intervalle de Bolfena à Chiufi , apporte peu 
de déduction fur la diftanec de XXX Milles , marquée 
dans l'Itinéraire ; & il eft bien vrai que l'analyfe qui a été 
faite de l'efpace dans la Carte du Siennois d'Arnoldc, rend 
celui-ci plus court que dans la nôtre. Nous y employons 
la valeur de 1 3 minutes à peu ptès de la graduation de La- . 
titude, & la Carte du Siennois n'en fournirait pas 11. 
L'intervalle ou la route entière de Rome à Clufium, a fon. 
indication dans Strabon ( liv. 5. ) fur le pied de 800 Sta- 
des , qui font 1 00 Milles de compte rond. Les diftances 
que nous y avons employées dans le détail fe montent à 
loi. 

Chiufi étant fixé, & fa diftance à l'égard de Sienne fe croi' 
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fant avec l'intervalle reconnu entre Cofa & Sienne, le point 
de Sienne fe trouve en place. De ce point on peut fe porter 
(ut Vada, par la proportion d'efpace qui eft donnée dans l'é- 
tendue du Siennois; & au moyen de la diftance de Cofa à Va- 
da, nous avons la pofition de Vada. Pour ce dernier interval- 
le entre Cofa & Vada, on peut emprunter le fecours des an- 
ciens Itinéraires : & je conviens que par l'ufage que j'en ai 
fait , joint à une Carte manuferite des environs de riom- 
bino , laquelle remplit plus de la moitié de cet cfpace , il 
devient un peu plus court que par la Carte d'Arnolde ; ce 
qui au-refte ne m'étonne point , & ne tire pas même à> 
conféquence. Car cet efpace prenant plus fur la Latitude 
que fur la Longitude , nous trouvons en avançant plus 
loin les points de Livourne & de Pife , qui font fixés par 
Obfcrvation. 

La Table Théodofienne eft: fort circonftanciée fur Ia> 
route qui remplit l'efpace dont il s'agit. Voici ce que don- 
ne cette Table , en l'expofant dans l'ordre conforme à la 
marche que nous tenons : 

Cofa VIIII. Albinia fi. IIII. 

Telamone YWl.HaflalX. Umbrofl. XII. Salcborna, 
Il convient de s'arrêter ici , & de remarquer , que dans 
l'Itinéraire cette longue fuite de route n'eft partagée qu'en, 
deux diftanecs : 

Coffam. 

ad Lacum Apriltm XXII. 

Saltbronem XII. 
Comme ces deux anciens monumens s'accordent fur la 
dernière diftance, il y a apparence que le Lacus Apriiis 
de l'Itinéraire répond au Fluvius Umbro de la Table. Ce 
n'eft pas qu'on puifle douter , que le Lac Prilis , ou comme 
ce nom clt écrit dans Ciceren , Prelius , ne doive être pris 
pour celui de Caftiglione , qui eft au-delà de l'Ombrone: 
& ce oui le décide eft la mention que Pline fait d'une ri- 
vière de Pritte (ou Prile) entre Populonium & le fleuve 
Umbro , de laquelle vrai-lemblablcment le Lac droit fou 
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nom ; & on remarque en-effet que celle qu'il reçoit dans 
ùm enfoncement vient d'un lieu nommé Perofla , nom 

3ui paroî t dérivé de l'ancien Prillis ou P relis. Mais , il feft 
'autant moins convenable de rapporter la manfion de l'I- 
tinéraire au Lac de Caftiglione , que la pofition de B aria- 
no , qui eft celle de Salebro ou Salebrona , étant fituée fur 
le bord même du Lac , il n'y auroit point de diftance à 
marquer dans l'intervalle, & même l'étendue du Lac 
d'une de les extrémités à l'autre ne pourroit emporter la 
diftance marquée. La rivière de Pruis porte aujourd'hui 
le nom de Burne , qui paroît emprunté de celui de Sale- 
brona , ou SaUborna , comme on lit dans la Table. 

Pour ce qui eft de l'intervalle de Cofa au fleuve Om- 
brone , les diftances particulières de la Table forment un 
total de XXX Milles , au-lieu de XXII qu'on lit dans l'I- 
tinéraire ; & pour que cet Itinéraire fbit conforme à la Ta-, 
ble , il fuffit de penfer que les deux unités qui fuivent les 
deux dixaines , tiennent la place d'une troinéme dixaine. 
En tout cas , nous donnons ici la préférence à la plus forte 
indication de diftance. Et félon le principe d'évaluation 
dans l'efpace, que nous avons appliqué à la Carte d'Ar- 
n. ' ^remarque que les 41 Mules qui Ce comptent en- 
trv - ; ano , Ce retrouvent en-effet , mais en ligne- 

la route à laquelle cette mefure-itiné- 
ant pas fans coudes ni détours , pui£- 
q. du; ta piwiquw £ciiéralement attachée au rivage de la 
Mer, eft-il naturel que la ligne-directe & aérienne d'un 
terme à l'autre n'apporte aucune réduction à une pareille 
mefurc? 

Pour continuer de cheminer vers Vada , fi on con faire 
l'Itinéraire & la Table , on les trouve d'accord fur la dis- 
tance de VIIII Milles entre Salebro & NLa.nli.ana , & fur 
celle de XII entre Manliana & Populonium. La Carte ma- 
nuferitede la Principauté dePiombino m'a fait connoî- 
tre, que la pofition de Manliana, dont Ptolémée fait 
auffi mention , fe rencontre vers le fond du Golfe qui eft 
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entre Piombino & Caftiglione , & par une circonftanec 
que les Cartes qui ont été publiées ne donnent point , ce 
lieu fe renferme entre des canaux dérivés de deux petites 
rivières , Picora & Ronna , lefquelles viennent des envi- 
rons de Mafla. Selon cette Carte , la diftance en droiture 
de Buriano aux veftiges de Populonium , combinée avec 
les diftances particulières marquées ci-defTus , vaut à-peine 
1 9 Milles y & le Populonium devient plus nord que Bu- 
riano, comme il elt vrai que cela fefuit de la grande ré- 
forme que la Carte du Siennois doit éprouver lur la ma- 
nière dont elle cil orientée. 

Entre Populonium & Vada-Volaterrana , les Itinérai- 
res ne font point d'accord. Mais , l'Itinéraire d'Antonin 
en indiquant XXV paroît très-convenable. La Carte d'Ar- 
nolde fournit à l'ouverture du compas la valeur de 19 
Milles de fon Echelle ( & plus que moins ) qui équivalent 
ai Milles Romains y & vu que la côte décrit un arc ren- 
trant dans cet intervalle , il faut de néceflité fuppofcn 
quelques Milles au de-là dans la mefure-itinéraire. La Ta- 
ble n cft pas aufli correcte fur cet article -, & on pourroit 
même la négliger par cette raifon, fi dans ce qu'elle expofe 
l'emplacement d'une des plus illuftres villes de l'ancienne 
Etrurie , feavoir Vetulonia ou Vetulonii , naroïfT ,; - 
téreflTé. Cet emplacement eft rort ind<?c : s , n- .«> < ! ^ 7 J . , 
Sçavans qu'une pareille connouTancc re^ , \ , lU A ( s partir 
culiérement. Thomas-Dempftcr {Etrvriu • as ub. 4. 
cap. 13. ) avoue ingénuement, nec Je Jim quidquam con- 
flituere pojfum , in tan ta vetujlatis caiiginc. Que cette ville 
dans les tems reculés fut d'une dignité à mériter des re- 
cherches fur lapofition , c'eft ce qui réfulte de ce que Si- 
lius-Italicus ( Punicorum Ub. 8 ) la qualifie non- Gui ,cment 
de Maonitz gentis decus ; mais de ce qu'il prétend , que 
fafees , fecurcs , pratexta , cella-curulis , c'eft-à-dire tout 
l'appareil de la magiltrature , & de plus tuba œnea , li 
trompette guerrière , n'ont été mis en ufage chet les Rc~ 
mains que par imitation d'après Vétulonie. M. Fontanini 



Digitized by Google 



ÏÏ. Part. L'ITALIE CFTERIEURE. 1 3 3 

a pouffé l'opinion fur cette ville, jufqu'au point de lui at- 
tribuer la prérogative de capitale de toute Pancienne Tuf- 
cie. Et dans les tems pofténeurs , où elle avoit perdu fon 
prémier luftre , elle le foutenoit encore , félon le témoi- 
gnage de Denys-d'Halicarnafle y dans le nombre des douze 
Cités Etrufques, 

Pour en venir à ce qui fè trouve dans la Table Théodo- 
fïenne , deux pofitions figurées de la manière qu'elle em- 
ployé pour les lieux diftingués & confidérables , fuivenc 
lèlon notre marche le lieu de Populonium. Le prémier ôc 
immédiat à l'égard de ce lieu eft inferit Vadis Kolateris , 
le fécond Velinis. Et la diftance enrre ces lieirx eft mar- 
quée X également dans les deux intervalles. On remar- 
que d'abord , que l'un de ces deux intervalles ne peut en 
particulier convenir à l'intervalle entier de Populonium à- 
Vada , puifque rafïcmblés ils n'y fiiffifènt même pas. Mais,, 
quoique la mefure ne devienne pas complette par ce 
moyen , je ne puis douter qu'il n'y ait tranipofition dans 
les noms des lieux , & que Velinis ( qui eft évidemment 
une dépravation ou abbréviation de Vetulinis ~" Vetulo- 
uiis ) ne doive prendre la place intermédiaire de Populo- 
nium à Vadis. Et ce qui le démontre eft, que le nombre 
XIII marqué dans la Table entre Velinis &c unemanfion 
ad Fines , qui fuccede dans l'ordre que nous fuivons, fe 
rapporte exactement à ce qu'il y a de diftance entre Vada 
< Vadis) & une rivière nommée encore aujourd'hui la 
Fina , fans que le X qui dans la même Table paroît entre 
Vadis & Velinis , puiflè y trouver place. Il y a une con- 
formité entière dans la Table à l'égard de la fituation des 
deux pofitions fur le bord de la Mer : d'où il réfulteroit , 
que Vétulonic devoit être maritime , comme nous voyons 
que Vada l'eft encore. Or, à environ 11 Milles- Romains 
en droiture du point de Populonium y ee qui peut en valoir 
à peu près 1 5 par le chemin , vu la difpofition du rivage ,, 
la Carte manuferke des environs de Piombino marque des 
¥eftiges d'une ville qiu* auroit été fubmergée. Et li Ton fait 
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attention , que ce qu'il refte de diftance depuis ce lieu jus- 
qu'à Vada doit être de 10 Milles , qui eft le nombre même 

Sie donne la Table , dont l'erreur ne confifte vrai-fembla- 
cment que dans la répétition de ce nombre ; on ne peut 
difeonvenir que la poiition de Vétulonie ne fe fixe ainfi 
fur la route de Populonium à Vada. En-vain obje&eroit- 
on , que cette pofition eft obfcurcie par quelques méprifes 
dans la Table : ces méprifes fe reconnoiflent , fie ne détrui- 
fent point le fond de la choie. 

Je ne prétends pas néanmoins diffimuler , que la fitua- 
tion maritime de Vétulonie ne s'accorde point avec Ptolé- 
mée : & que Strabon eft dans l'opinion , que de toutes les 
anciennes villes Etrufques , Populonium eft la feule oui 
ait été placée fur la Mer ; à quoi fe rapportent ces paroles 
de Pline , Populonium Etrujcorum quondam hoc t&ntàm in 
littore. Il faut laifler aux Critiques la décifion entre les 
argumens pour & contre. Mais il eft bon d'être informé 
au furplus , que dans Leandre-Alberti on trouve la des- 
cription d'anciens veftiges , fitués à peu près à la hauteur 
de Populonie , en diftance de trois Milles du bord de la 
Mer ; lefquels veftiges il dit être nommés par les gens du 
pays Vetulia , & le bois qui les environne Selva eu VetUt» 
ta. On voit bien que ces noms ont quelque analogie à 
l'ancienne dénomination ; & toutefois le heu des veftiges 
ne peut être jugé convenable à l'emplacement qui reluire 
de la Table. Maisjepenfe , que ce heu pourrait fe référer 
aux Aqua<alida Vetulonia , dont parle Pline, lefquelles 
étoient félon lui non procul à mari ; & peut-être que i'inf- 
pec"bon des lieux contribuerait, auffi-bien que le nom de 
Caldane que porte une Lagune voifine, à fortifier cette 
çonje&ure. 

Au-refte , quand il refteroit beaucoup d'incertitude fur 
la pofition de Vétulonie , remarquons qu'elle n'influe en 
rien fur la manière de fixer le point de Vada ; puifquc com- 
me on a vu ci-deflus , la diftance à l'égard de Populonium 
indiquée dans l'Itinéraire d'Antonin , fe concilie exa&e- 
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ment avec l'efpace qui refulte de la Carte faite dans le 
pays. CcpointdeVada , quenous-nous fommes propofé 
pour borne dans cette Se&ion , & auquel plus d'une route, 
comme on doit Pobferver , nous a conduits , devient ici 
très-important , par la circonftance qu'il procure une pré- 
miére communication ou tiaifon avec ce qui eft arrêté ou 
mis en place dans la première Partie de la difcuflion. 
Pline nous indique la diftance de Vada-Voiaterrana)u(- 
qu'cn Corfe fur le pied de LXII Milles : & en-effet en 
portant cette diftance à l'ouverture du compas fur notre 
Carte d'Italie, elle tombe aux environs de Capo-Corfo , 
& précifé'ment fur k Giraglia , écueil & tour au-devant 
de ce Cap. Et remarquez ; que cet endroit de la Corfe e(t 
celui qui s'avance le plus vers le côté même où cette me- 
fiire fe prend , c'eft-à-diee , que tout autre endroit s'en 
trouve a plus grande diftance. Mais par ce moyen , une 
fuite immédiate & prefque dire£te de combinaifons , s'é- 
tablit entre le point de Rome & le paflàge du Méridien 
de Paris, indépendamment des combinaifons correfoon- 
dantes par la Lombardie , jufqu'à Rimini. Car la Côte 
d'Etrurie fc trouve ainfi liée avec l'Iflc de Corfe , laquelle 
comme on l'a vu , a fon rapport marqué avec Gênes & 
Antibcs; & quant à ce dernier point , on fçait qu'il eft fixé 
dans fa diftance à l'égard du Méridien de Paris, par les 
triangles de l'Académie Royale des Sciences. 
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SECTION III. 

Ce qui refte fur la côte & dans t Intérieur de la 
Tofcane fe combine avec la partie limitrophe 
de Lombardie. 

UN e Carte du Dominio Fiorcntino , ou de la Sei- 
gneurie de Florence , par Etienne , Moine du Mont- 
Olivet , devient notre prémier objet d'examen dans cette 
Se&ion. Je dirai à l'égard de cette Carte comme de celle 
du territoire de Sienne , que pour apprécier l'étendue na- 
turelle des espaces , je me fuis fervi de la différence des 
Latitudes obtervées. Mais , en faifant ufage de celles de 
Sienne & de Florence ( dont les portions ne s'écartent pas 
beaucoup du même Méridien ) ce fera d'une manière à ne 
point courir le rifquede pécher par raccourcûîementdans 
la mefure d'efpace qui peut en refulter. Et comme le Do- 
minio Fiorcntino fait la plus grande partie de la Tofcane , 
en agir ainfi dans cette partie tire à grande conféquence 
en ce qui regarde cette contrée de l'Italie. 

MM. Caifini , dans leur Voyage de 1 694 & années fui- 
vantes , concluent la Latitude de Sienne , fur les Obfer- 
vationsduP. Fulginati Jéfuite, à 43 degrés iz minutes. 
Les Obfêrvations de Pyrrho-Gabrielli donnent cette La- 
titude à 1 minutes au-deflbus , félon M. Manfrédi , dans 
la Préface aux Obfervations de M. Bianchini ; Senarum 
Latitudo fatis explorata , deft ainfi au'il s'explique. Et 
comme cette détermination fournit plus que moins d'in- 
tervalle entre Sienne & Florence , & que cette proportion 
fe répandra fur la Carte du territoire de Florence , nous ne 
faifons point difficulté de la préférer. 
La hauteur du Pôle à Florence, près de PEglife Métro- 
politaine , 
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politaine , qû cft au Nord de PArno , & aflèz orécifé- 
ment au cent* de la ville, roule de 46 minutes 16 fécondes - 
à 47. 1 3 , *i-dell de 43 dcçrés, dans trois Obfervations 
de MM. Caffini. Le point mitoyen eft 46 minutes & trois 
quarts. Les Obfervateurs même ont conclu dans un autre 
endroit à 46. Le point de notre pofition revient a 46 SC 

En conféquenec de cette différence de Latitude entre 
1rs ^alleles ce Sienne & de Florence , fçavoir ^ minu- 
tes & plus, j'ai remarqué , que l'Echelle de la Carte du 
Moine Etcnne fournit les Milles fur le pied de 67 plus que 
mo »ns , pour l'étendue d'un Dv ' " '""Wtion de 
Mille pti^a une conformité r/.* celle qui 

nous a étc uo.mcw *ans la précède» ir la Car- 

te du territoire de Sienne. Mais, ii nous cii encore effen- 
tici d'obferver , que cette conformité fe répète avec le 
Mille de Milan, qu'on a défini par les élémens qui lui font 
propres, lorfqu'il a été queftion de l'Arpentage du Mila- 
nez. Quoiqu'il paroiftè un intervalle entre la Tofcane & 
le Milanez , cependant la conformité dans la mefure du 
Mille oortc fur un fondement réel 8c folide. La définition 
du Mille de Milan nous a donné lieu de conclure , que le 
Pied dont il eft compofé doit être celui du Roi Luitprand, 
& qu'il y auroit de l'abfurdité à le fuppofer plus grand. 
Or , Benvcnuti, garde des Archives du Grand-Duc, nous 
eft garant, que dans la Tofcanc on n'employoit point au- 
trefois d'autre mefure que celle du Pied de ce prince , pour 
l'arpentage des terres : in pUrifque Inftrumentis publicis 
emptionum, Jive venditionum agrorum celebratorum in 
Tnufciâ , à Jaculo VIII ufque ad XIII , ubi agitur de 
menjurâ eorumdcm agrorum , expreffum femper apparet ad 
mcnfuram Pedis Luitprandi régis. Pluheurs Sçavans de 
l'Italie , & particulièrement l'auteur d'une Lettre inférée 
dans le Tome X de la Raccolta dOpufcoli , rapportent au 
Pied Luitprand le Pede de Porta , ainfi appelle de ce que 
fa mefure étoit gravée fur une pierre près de l'ancienne 
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&t C 'L P r n /i aC r à F1 ° renCCi & ^ ue d^ers A&es 

rfffimSÏ ™* Ck f ° nt mCn ?° n » P° m ' e cas pré- 
cifémcnt ou Bcnvenuti nous dit que le Red Luitprand re- 
trouve cité. Par la mcfure du Pied Luitprand , «Si fc fait 
reconnoître dans le Mille de Milan, le Mille devient la 
67 partie de 1 étendue d'un Degré , avec quelque excé- 
dent qui ne va pas tout-à-fait à un quart de Mille. Et fans 
rechercher d'autre moyen pour parvenir à l'évaluation du 
Mille dans la Tofcane, que de l'appliquer à des cipace*» 
de Latitude déterminés pa*. . fervation , cettL évaluation 
fc rencontre la même, & avec r~ -Kvc <* 

morceaux de Géograr 
Or, bien-loin «tf»* ***** <-■ 
du hazarji . i\ tattt ' 

puifque rufaçc dn V- la T- 

circonftance biei r i ftec. 

Après avoir reconnu & vérifié l'Echelle de la Carte du 
Moine Etienne , on peut déduire de cette Carte la diftan* 
ce de Florence à Pife . & l'employer par analogie avec la 
diftance de Florence à Sienne. La pofition de Pife fe fixe 
d'ailleurs en Latitude» fur les Obfcrvations de MM. Caf- 
iini , à 43 degrés & à peu près 41 minutes. Vous noterez 
au préalable , que la pofition rcrpe&ivc entre Florence & 
Sienne , cft une fuite de la liaifon du Florentin avec le Sien- 
nôis , ^ de h difpofition que cette partie de la Tofcane 
prend en général. 

D'un autre c6té il eîl à remarquer , que le Grand-Du- 
thé s'étend dans la Romagne par une pointe avancée , 
ju loues & compris Citta-del Sole , petite place à quelques 
Milles de Fork , vers le Couchant d'hyver. II faut ici fe 
tappeUer, que le lieu ou là pofition de Forli dans notre 
Cafte , dépend de la combinaifôn qui a été faite des dif 
tances dans l'itatcrvalle de Bologne à Rjmini : & quant à. 
la pofition de Citta-del Sole , elle cft établie rélativement 
à celle de Forli , fekm une Carte fort particulière du ter- 
ritoire de Forli > publiée par le P. Coronclli. Or, par l'a- 
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nalogie des diftances prifes fur la Carte du Moine du 
Mont-Olivet, la diftance de Florence à Citta-del Sole 
revient à 3 5 minutes de la graduation de Latitude ; fie 
x'eft en-effet l'efpace qui réiulte de notre Carte , & mê- 
me à bonne - mefure. De-plus, en tirant une corde en 
droiture de Pife à Citta - del Sole , le paûage de cette 
corde vis-à-vis du point de Florence , prend la même 
proportion d'éloignement à l'éçard de ce point fur notre 
Carte que fur l'autre , fie la diftance immédiate de Pife 
à Citta-del Sole devient égale. Cette convenance, qui par 
la nature des circonftances qui la procurent ne peut 
être étudiée ( puifque les combinaifons faites dans la 
Lombardie font très-indépendantes de celles qui fe font 
actuellement ) eft d'autant plus avantageufe , qu'elle four- 
nit une mefure du col qui joint l'Italie proprement dite à 
l'ancienne Gaule cis-Alpinc ou Lombardie. Je n'ai au-ftir- 
plus qu'une remarque eftentielie à faire fur la Carte du 
Moine Etienne, fçavoir , qu'elle demande à être orientée 
un peu différemment que par lequarré qui la renferme, 
jilque la différence de hauteur entre Pife 6c Citta-del 
>le n'y donne guéres que 1 5 minutes , toujours par même 
analogie ; au-lieu que par la Latitude obfervée à Pife , fie 
par une fuite de celle de Ravenne , qui influe fur la pofl- 
tion de Forli & de Citta-del Sole , nous comptons près 
d'un demi-degré. Magini , qui a copié la Carte dont il 
eft queftion , en la dérangeant fur ce point , a donné dans 
un excès contraire , pour avoir trop incliné vers l'Oueft l'E- 
tat-Eccléfiaftique fie la Tofcane. 

La diftance en droiture de Pife à Vada, où la précédente 
Section fe termine , fournit la valeur de 1 5 minutes plus 

2ue moins de la graduation de Latitude , dans la Carte du 
>ominioFiorentino , & elle y eft très-conforme dans no- 
tre Carte j ce qui prouve que nous n'avons point dû pouf- 
fer plus loin à l'égard de Cofa cette pofition de Vada. Et 
f ai remarqué que les diftanecs de la Table Théodofienne, 
«Otre Pife ôc la poution qui doit être prife pour Vada dans 
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cette Table , s'appliquoicnt exactement à la Carte que 
nous employons. La ma n lion ad Fines marquée intermé- 
diairement , à 14 Milles de Pifc , & 1 3 de Vada , tombe 
au paflage d'une petite rivière appellée laFina, Ladiftan- 
cc de ii Milles dans l'Itinéraire d'Antonin , entre Pifc Se 
la man lion ad Herculem 3 eft analogue autant qu'elle peut 
l'être fans fraction , à la différence de 9 minutes que les 
Obfervations donnent entre Livourne & Pifê. Le nom de 
Livourne vient d'un furnom , de même qu'on fçait que 
Monaco vient $ Hercules- Monœcus. Cicéron ( ad Quin- 
tum fr. ) fait mention du port Labro dans le voifinage de 
Pife. Zozime ( liv. 5 , ch. 10 ) parle du port Liburnus. La 
différence des tems a pu apporter cette variation. Mais , 
•quoique le furnom ait prévalu à Livourne comme à Mo- 
naco , fur le nom d'Hercule , toutefois ce nom paroi t en- 
core dans les bas-tems. Car, l'Acte d'inveftiture de l'Etat de 
Pifc auxPifans , inféré dans le Codex Diplomaticus Italiœ, 
& qui eft de l'Empereur Frédéric Barbc-rouflè , en date 
de l'an 1 1 61 , porte dans la circonfeription des limites de 
ce petit Etat ; fiait trahit marina ad Portum-Herculis , ce 
qui ne peut s'entendre que du port de Livourne. La com- 
binai (on de ces circonftan ces levé le doute , que quelques 
Scavans ont formé fur la manfion ad Hercuùm rapportée 
à Livourne. 

La Table offre la trace d'une route de Pifc à Florence , 
mais l'omi/fion d'une diftanec nous met hors d'état d'en 
faire ufage. Cependant , cet intervalle peut être vérifié 
au moyen d'une autre voie qui circule par Piftoyc & par 
Luque. La diftanec de Florence à Luque par Piftoyc, eft 
marquée deux fois dans l'Itinéraire d'Antonin fur le pied 
de 50 Milles, en deux diftances de XXV chacune. Ladif- 
tance particulière de Luque à Piftoye eft coupée dans la 
Table ; Luca XII adMartis VIII Pijloris ; & il y aura éga- 
lité avec l'Itinéraire , en faifantdu V un X dans le dernier 
nombre. La même Table fournit un compte de 14 Milles 
entre Piftoye & Florence ; Pijloris VI. Éellana\lllLad 



DigitiZed by Google 



IL Part. L ITALIE CITERIEURE. i 4 ï 
Sol aria VIIII. Florentin Tufcorum La prémiére de ces 
mandons particulières fubfifte à la droite du chemin qui 
conduit a Florence par Prato , èc fc fait reconnoîtrc fous 
le nom d'Aglana y dans une diftance convenable , comme 
je le remarque fur une Carte particulière du Piftoïéfe pu- 
bliée en 1717. Or, les z4Millesfont employés en droite- 
ligne fur notre Carte dans l'intervalle de Florence à Pif- 
toye ; & lapofition de Piftoyc eft dans un alignement à 
l'égard de Florence , qui donne la même ouverture d'angle 
avec l'alignement qui tend à Pife , que dans la Carte du 
Dominio Fiorenrino. Les 1 5 Milles de Piftoye à Luque 
font prefque entiers en droiture fur notre Carte. Rcftc de 
Luque à Pife une diftance , qui équivaut les XII Milles 
que l'Itinéraire d'Antonin prelcrit. 

On obfèrvera , qu'il y a des lignes tirées de Florence à\ 
Arezzo , de Sienne à Cortone , relativement à la combi- 
naifon des diftances de ces lieux. La diftance de Chiufi à 
Cortone eft déduite d'une Carte particulière du territoire 
de Péroiife, celle de Cortone a Arezzo eft conforme à la 
Carte Florentine. On compte dans l'Itinéraire entre Ar- 
rctium & Clufium 37 Milles , & il ne s'en faut prefque rien 
que l'ouverture du compas ne les donne complets fur no- 
tre Carte. Cet intervalle de Clufium à Arrenum eft une 
continuation de la Voie Caflîenne , qui comme on a vû 
jdans la Se&ion précédente , nous conduit à Clufium : Se 
c'eft par erreur , que dans l'Itinéraire d'Antonin la même 
route à commencer depuis Luque, eftappellée Fia Clodia. 
Or y nous apprenons d'une Infcription rapportée par Gru- 
ter ( p, 1 5 6 ) que l'Empereur Adrien fit réparer cette Voie, 
Fiam Cajfiam > depuis le territoire de Clufium jufqu'a 
Florence , dans un efpace de 8 1 Milles , Millia paffuum 
XXCI. Si fur ce nombre nous défalquons les 37 indiqués 
par l'Itinéraire entre Clufium & Amtium , refte 44. Or , 
la diftance que nous prenons entre Arezzo & Florence, 
conféquemment à l'ufage de la Carte du Moine Etienne, 
va à près de 41 Milles en ligne dire&e , ce qui ne doit pa> 
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roîtrc que trop égal à la mefure-itinéraire. L'Itinéraire 
d'Antonin place entre Florence & Arezzo , un lieu nom- 
mé Fines Jive Cafct Cajàriana , à diftancc égale de l'une 
& de l'autre de ces villes. Mais, le nombre XXV qu'elle 
marque pour cette diftance , doit être corrigé & lû XXII, 
fur le témoignage de l'Infcription. Et Holftenius a remar- 
qué ( ad Cluvcni pag. 570 ) que cette manfion tombe à 
San-Giovanni , qui eft près de l'Arno , & où le Diocèfe 
d' Arezzo finit encore aujourd'hui. Selon la Carte du Flo- 
rentin , la pofition de San-Giovanni ne s'écarte guéres plus 
de Florence que d' Arezzo. Mais , je ne diffimuferai point, 
que la Carte des Voies-Romaines de l'Italie , inférée dans 
1 Hiftoire Romaine de M. Rollin , pèche dans la pofition 
de ce lieu de Fines , faute de ma part d'avoir tiré de l'I ni- 
Cription alléguée ci-defius la conféquence que j'en tire 
aujourd'hui , Se qui met une réforme dans les nombres de 
l'Itinéraire , par laquelle ils font un peu modérés. Car 
étant marqués plus forts , il falloit fuppofer quelque coude 
fenfible dans la Voie , & fe porter à écarter le lieu de Fines 
de la direction. 

Après avoir vérifié la diftancc de Chiufi à Arezzo par 
l'ancien Itinéraire , j'ajouterai que fi on prend une efpecc 
de complément de di {tance fur la même ligne , d' Arezzo à 
Citta-ael Sole , cette diftancc fe trouve précifément égale 
à celle que fournit la Carte du territoire de Florence. Qu'il 
me foit même permis de dire , que cette convenance prou- 
ve un fond de juftefle dans la Carte Florentine , vu la 
confiance qu'on peut prendre dans la manière dont la po- 
fition de Chiufi d'une part, & celle de Citta-del Sole de' 
l'autre , nous font données. Enfin , en plaçant le Borgo-di 
San-Sepolcro relativement à Arezzo , j'ai reconnu que l'in- 
tervalle qui reftoit de cette pofition à Urbin & à Rimini , 
n'avoir rien que de convenable aux combinaifons à faire 
dans l'étendue du Duché d'Urbin , comme on verra par 
la fuite ; ce qui eft d'autant plus avantageux , que ces deux 
points de Rimini & d'Urbin ont leur fixation particu- 
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liére relative au paflage du Méridien de Rome. 

Entre les pofitions mifes en place dans l'étendue de la 
Tofcane que nous parcourons , j'ai cm devoir comprendre 
celle de San-Quirico , par la raifon qu'une f^fcrvation de 
M. Bianchini s'y rapporte. Cette polition fe déduit natu- 
rellement d'une proportion de diïlanccs entre Sienne Se 
ChiuT Or , dans ^Recueil d'Obfervations de M Bian- 
chini publié par M. Manfredi, celle quieft marquée faite 
en ce lieu de San-Quirico , la nuit du %6 au 17 Septembre 
1716, a fa correfpondante à Paris par feu M. Maraldi; 
dont il r^fulte une différence de tems de 37 minutes 5 z 
fécondes , ou de 9 degrés a 8 minutes. Cependant , la Lon- 
gitude ordinaire, à laquelle l'efpacc eft aflli jetti dans notre 
chaflis de Carte , ne prend que 9 degrés & environ 4 mi- 
nutes. Et bien que cette Obfervation fbit unique à citer 
ici } il fuffit pour qu'elle foit réputée de conféquence , que 
la détermination qui en réfulte convienne à plufieurs au- 
tres points , fur îefquels un grand nombre d'Obfervations 
iè raflcmblent. La même raifon qui fait , que toutes ces 
déterminations s'accordent à différer uniformément & 
dans le même Cens , de la Graduation ordinaire de Longi- 
tude , fait aufîi de toute néceffité , que plufieurs autres dé- 
terminations qui fe renferment dans l'étendue de la Tof- 
caiiw que l'on vient de difeuter , s'en écartent pareillement. 
Dans les Tables Agronomiques de M. Caflini , Pifc eft 
marquée à 3 1 minutes 4 fécondes , ou 8 deerés 1 minute 
du Méridien de Paris j Livourne à 31. 8 ; Florence à 35. 
5 S , ou environ 9 degrés; Sienne à peu près de même. La, 
Longitude de Florence fe conclut d'une Obfêrvation de 
MM. Caflini pere& fils, rapportée dans leur Voyage de 
1 694. Toutes ces indications de Longitude confidérées 
entre elles , ne fe rencontreront pas vrai-femblablement 
à quelques minutes de dégré près , dans la plus exa&e cor- 
feipondance les unes à l'égard des autres, & on n'a pas 
Ifcême étudié d'y parvenir : mais , ce n'eft pas fans confé- 
quence , que pour aflujettir une Carte à la Graduation qui 
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y correfpond le plus généralement, & qu'elles exigent il 
faille également par-tout tenir cette Graduation plus fer- 
rée que dans l'hypothèfe de la Terre-fphérique 

Nous devons terminer cette Sedion par une îiaife . w 

nie point pris dans la Lombardie. La Table c — t 
ée en luivant la Voie Aurélienne , de Pife à I 
ou plutôt dans le fens contraire, félon que cette 1 
procède : LunaX. ad Taberna-Frigida XII. FoffisPa 

" r^fi?i V Pl fi S% La P rémiére dc ces manfions (c rapporte 
infailliblement au paflàge du Fiume-Frigido , près duquel 
au-deflbus de Mafia un petit lieu eft encore dénommé 
Frigido. Fojpe Papiriaaa fe rencontrent vers Selicc,ou 
plusieurs canaux dérivés d'un Lac peu éloigné fc réunifient, 
& communiquent avec la Mer en cet endroit. Ces diver- 
fes mefurcs de diftances étant portées fur la Carte de l'Etat 
deLuque, publiée par Magini , j'en infère que la diftance 
en droite-ligne y revient à peu près à 3c» Milles Romains , 
& peu s'en faut que l'ouverture du compas ne les donne 
aufli fur notre Carte. Je fuis même engagé à regarder cette 
diftance comme bien fuftifante, fur ce que l'intervalle en 
droiture de Luque à Luna pafTe 3 1 Milles Romains, quoi- 

Î|ue l'Itinéraire d'Antonin n'en compte que 3 3 par la me- 
ure du chemin. Enfin la pofition de Luna (croit trop 
reculée, pour la diftance de 30 Milles que donne l'Itinéraire 
Maritime entre l'embouchure de la rivière de Pife , Pîjas 
fiuvius , & l'embouchure de la Magra , Lunam , û. ma- 
cra. Car, quoiqu'on foit prévenu que l'embouchure de 
l'Arno au deûous de Pife , en étoit autrefois moins éloi- 

fnée qu'aujourd'hui vers le Sud , comme le nom d'un lieu 
iftant de la Mer de deux Milles , fçavoir , San-Piet ro in 
Grado {Jivc ad Oftium ) le témoigne $ toutefois la diftan- 
ce ne fe trouvera point encore convenable , vu l'efpace que 
prend notre Carte entre Pife & Luna. 

Quoiqu'il en foit , la pofition de Luna , félon qu elle fc 
place ici, en conféquence des combinaisons faites depuis 
le point de Rome , duquel nous fomrnes partis pour y arri- 
ver, 
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ver , fe raccorde aflez jufte avec les points pris dans la 
Lombardie, qui ont une lui Ion plus immédiate avec cette 
pofition. Le point de Scftri entre Gênes & Luna, eft fixé 

1>ar fa diftance à l'égard de Gênes , Ôc conféquemment à 
a Latitude de Porto-Fino , déterminée par des Obferva- 
tions de MM. Caflini à 47 degrés 18 minutes & environ 
40 fécondes. De Seftri à Luna la diftance eft de 33 à 34 
Milles à l'ouverture du compas , dans la Carte de l'Etat de 
Gênes. La mefure prife fur notre Carte en fournit 3 1 à 
3 3 ; & fi cette memre donne quelque chofe de moins , & 
qu'elle foit réellement courte , il faut convenir que la ma- 
nière étendue dont nous avons évalué lesefpaccs en quel- 
ques parties, Se notamment dans laTofcane, a pu y donner 
lieu. II eft même aflTcz furprenant , qu'après une longue 
fuite de combinaifons particulières ÔC diftindes les unes 
<les autres, lefquclles embraflent de grands efpaces, il y 
ait auffi peu de différence dans l'accord d'un point de réu- 
nion , fur-tout quand cet accord n'a point été ménagé. 
C'eften pareil casque l'on fent , qu'il fc fait une compen- 
fation de ce qui manque à la plus parfaite précifion dans 
chacune des parties qui compofent le tout : on doit du 
moins en conclure, que nous y procédons ingénuèment, 
& fans autre deffein que de donner les chofes comme elles 
fe préfentent. 

Jai déduit la pofition de Caftel-nuovo de la Carfagnana 
à l'égard de Luque , de la Carte que j'ai citée de l'Etat de 
Luque , en donnant plus que moins à la diftance , & dans 
une proportion même <ufférente à cet égard de celle qui 
convient à la diftance de Luna. Mon objet a été de voir , 
fi cette pofition qui eft enclavée dans l'Etat de Modene, 
fc trouverait correfpondante à celles du même Etat cun 
ont fixées par les combinaifons faites dans la Lombardie. 
Il m'a paru d'abord , que le rayon tiré de Carfagnana à 
Regge donnoit l'ouverture d'angle avec un rayon tiré de 
Regçe à Parme , égale à celle que donne la Carte parti- 
culière de l'Etat de Modene par Magini > & qu'il en étoit 
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à peu-près de même à l'égard d'un autre rayon tiré de 
Rcgge à Modene. De-plus , ne connouTant point de meil- 
leure Echelle pour cette Carte , qu'une proportion d'ef- 
pace avec la diftance difeutée & vérifiée de rarme à Mo- 
dene j j'ai trouvé que l'clpace de la Carfagnanc à Rcgec 
étoit à celui de Parme à Modene comme 4 eft à 3. Or, la 
comparaifon des mêmes efpaces diffère aflez peu dans no- 
tre Carte , étant comme 5 à 4. Et vu même que dans l'in- 
tervalle en queftion , la tête des rivières qui coulent de 
part & d'autre de l'Apennin paroît trop disjointe dans Ma- 
gini ( vice très-commun dans les Cartes , & dont il eft bon 
d'avertir )pour peu qu'on y remédie ainiî qu'il convient de 
le faire , (ans altérer en rien la longueur du cours des ri- 
vières j la fuppreflîon feule d'un trop grand vuide intermé- 
diaire entre les têtes de ces rivières , ne laiflera plus de 
différence dans la proportion d'efpace dont il s'agit. Que 
la Carte de Magini prenne ici un peu trop d'étendue, c'eft 
ce qu'un efpace correfpondant & immédiat en fîtuation 
met en évidence. Une Obfervation de Latitude par MM. 
Caffini , à Loiano fur le chemin de Bologne à Florence , 
& à peu près au même Méridien , ne laûTe que 1 1 minutes 
au plus de différence entre Bologne & Loiano. Cepen- 
dant, on en mefure plus de 14 fur la Carte de la Légation 
de Bologne par Magini , qui joint immédiatement (a Carte 
de l'Etat de Modene. La réduction de deux à trois minu- 
tes fur cet efpace , eft tout-à-fait analogue à celle que no- 
tre Carte donne entre la Carfagnane & Regge. Car la 
diftance de Parme à Modene étant évaluée environ 17000 
Toifes , par conféquent la Carte de Magini eft cenfée en 
fournir 36000 entre Regge & la Carfagnane , puifque cet 
intervalle eft à l'autre comme 4 à 3 dans cette Carte j au- 
lieu que la notre n'en admet pas tout-à-fait 34000. J'ai 
reconnu au-furplus , que du point de Bologne en remon- 
tant jufqu'à la tête des rivières qui décendent de l'Apen- 
nin , fi les efpaces prennent leur évaluation à raifon & 
en proportion de 1 z minutes complétées, pour l'intervalle 
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de ce point à celui de Loiano , on fe raccorde exactement 
avec la partie limitrophe du Piftoïéfc : que même l'origi- 
ne des rivières qui coulent de l'Apennin dans ce territoire 
( lequel a fa Carte particulière , comme je l'ai dit ) fe com- 
bine fort bien avec le côté oppofé. Or, dans la rencontre 
d'une fuite de montagnes , c'eft une des circonftanccs qu'il 
eft communément plus difficile de ménager entre des Car- 
tes différentes , à-moins que ces Cartes ne (oient en elles- 
mêmes d'une juiteflè égale dans leur conftxuction . Ainfi , 
la correfpondance entre les combinaifons qui ont été fai- 
tes depuis le point de Rome , & celles qui fe trouvoient fai- 
tes dans l'étendue* de la Lombardie , fe reconnoît par plus 
d'un endroit. 



SECTION IV. 

De trois grandes Voies Romaines , qui conduifent 
de Rome à la Mer Adriatique , on commence par 
la Flaminienne quife rend à Rimink Le point 
d'Ancone lié enfuite avec Rimini ,fe combine 
avec Trie/le. 

LA pofition de Rome étant comme un point central 
dans l'Italie proprement dite , duquel nous devons ti- 
rer plufieurs rayons à la circonférence , il faut y revenir 
plus d'une fois. Trois routes particulières nous donneront 
des mefurcs d'intervalle , entre ce point & le bord de Lt 
Mer Adriatique. En nous étendant d'abord jufau'à Ri- 
mini , c'eft moins pour en reconnoître l'intervalle & la 
pofition refpc&ive , puifque les Opérations de M. Bian- 
chini en ont décidé , que pour fixer des points intermé- 
diaires. Dans ce détail, la ducufïïon de la Voie Flaminicn- 
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ne , qui traverfe tout l'cfpace dont il s'agit , fc joindra aux 
circonftanccs principales des Opérations de M. Bianchini. 

Le Monte- Vaconc , fur les confins de la Sabine «c de 
l'Umbrie , 8c qui fe rencontre prcfque à la hauteur d'O- 
tricoli , Se un peu plus à l'Eft que Narni , a été fixé par 
ces Opérations. M. Manfrédi , dans la Préface au Recueil 
pofthume des Obfcrvations de M. Bianchini, nous ap- 
prend , que le Méridien qui pafle par Villa-Coftaguta , 8c 

2ui rafe Caftcl Gandolfe vers l'Oueft, pafle par le point 
u Vacone. Il ajoute, que ce Méridien eft diftant du point 
des Thermes ou de Sainte-Marie des Anges, d'environ 7 
Milles Romains & demi plus que moins -, 8c nous avons 
établi dans la Section précédente , de combien le point des 
Thermes s'écarte vers l'Orient d'un point plus convenable 
au centre de l'emplacement de Rome. 

La diftanec de Narni , dont la pofition fe combine avec 
le Vacone , eft donnée par le détail de la Voie Flaminicn- 
ne. De Rome ad Rubras on compte IX Milles dans l'Iti- 
néraire de Jérufalem , ce qui eft confirmé par la Table en 
deux diftanecs, dont la prémiére numérotée III, tombe 
au Pont Milvius ou Ponte-Molle. Aurélius - Victor ( in 
Maxentio ) a pareillement écrit , ab Urbe in Saxa-rubra 
millia ferme novem. Cette diftance étant ainfi conftatée, 
je remarque que pour fixer l'emplacement de ce lieu , il ne 
faut point s'arrêter à l'Oftcria de Grotta-rofla , nonobftant 
le rapport de la dénomination , puifque cette Hôtellerie ne 
fc rencontre qu'à environ un Mille 8c demi au-delà de 
Torre di Quinto , laquelle s'éloigne à-peinc de deux Milles 
du Ponte-Molle. Il faut poufler au-moins jufqu'à Prima- 
Porta , & à l'endroit où l'on voit d'anciens veftiges , aux- 
quels dans les Cartes particulières des environs de Rome 
le nom de Villa Livia ad Gallinas eft appliqué. De-là 
ad Vicejîmum XI , tant dans la Table que dans l'Itinéraire \ 
& la lomme des deux diftances qui conduifent à cette 
manfion s'accorde avec fa dénomination. De la vingtiè- 
me Colomne à Aqua-viva XII , dans l'Itinéraire de Jéru- 
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file m ; & nous avons Holftenius pour garant ( ad Clu- t 
verii pag. 518) qu'au 3 i me Milliaire de Rome on voit en- 
core les veftiecs de ce lieu ancien , dans les ruines duquel * 
une fource abondante porte encore le nom d'Acqua-viva. 
Quoique la mefure du chemin jufqu'ici , foie bien décidée 
fur le pied de 3 2 Milles , cependant quand on la combine 
avec les Cartes , on ne retrouve guéres que 1 8 Milles dans 
la diftance en ligne-directe , & prife du centre même de 
Rome ; & fi on n'étoit arrêté par des mefures actuelles 6c 
relatives au fol , le Géographe ne rifqueroit pas un rac- 
courciflcmcnt aufli marqué. VAqua-viva à Ocriculum 
l'Itinéraire qui nous guide marque XII , & le même nom- 
bre y eft répété ^Ocriculum à Narnia. Mais , pour cette 
dernière diftance, il faut lire VII au-lieu de XII. Car 
Holftenius nous apprend , que la mefure actuelle du che- - 
min entre Ocricoli & Narni ne fournit que 4161 Cannes 
Romaines , dont 66j font la mefure du Mille Romain 
moderne , qui furpafle un peu celle de l'ancien. De ce 
nombre de 4261 Cannes on ne déduit que 6 Milles & de- 
mi : mais , comme les veftiges de l'ancien Ocriculum font 
a quelque diftance en deçà de l'emplacement moderne 
d'Otricoli ou Ocricoli , les 7 Milles peuvent être jugés 
complets , & au-delà , dans la diftance en queftion . Au to- 
tal , l'intervalle d'Acqua-viva à Narni eft plutôt fort que 
fbible dans notre Carte , où il revient à 10 Milles , quoique 
l'indication des diftanecs n'en fourniflè que 19. Ainfi , la 
récapitulation qui fe fait entre Rome & Narni fur le picâ* 
de 5 1 , peut trouver quelque fuprîlémcnt dans la manière 
dont les efpaces font employés lur notre Carte. Mais il ne 
paroît pas douteux que le Scoliafte Servius ( Mntid. VII , 
v. 517 ) ne doive être corrigé fur le nombre LX , qu'il 
marque dans cette diftance \ & il y a toute apparence qu'il 
convient de lire LU. 

La pofition & Amena eft déduite de celle de Narni ; & 
il n'y a pas même aflèz d'écart entre ces polirions , pour 
pouvoir donner lieu à quelque erreur bien fenfible. Une 
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Voie Romaine particulière , & parallèle a la Flaminienne. 
conduifoit à Amené . Cette Voie étoit la même que la Caf- 
fienne jufqu'à Baccana , & lorfqu'clle s'en féparoit elle 
prenoit le nom de Voie Amérine. On compte 5 6 Milles 
depuis Rome jufqu'à Amérie dans la Table Théodofienne, 
& en-effet Cicéron ( pro Rofcio Amerino ) nous indique 
la diftance fur le même pied. L'intervalle de Rome à Bac- 
canee a été difeuté dans la féconde Section . Voici la ma- 
nière dont la Table nous conduit d' Amérie jufqucs-là : 
Amena VIIII. Cafttllo- Amerino XII. Faleros V. Nepe 
VIIII. ( Baecanct ) dont la pofition eft anonyme dans la 
Table. Or , les 35 Milles qui fe comptent dans cette par- 
tie , fe retrouveront à l'ouverture du compas fur notre 
Carte. Et il y a toute apparence , que fi l'intervalle du point 
de Rome à Baccano le trouvoit un peu raccourci , il y 
auroit bonne compenfation dans celui-ci. 

A Narni on trouve une double Voie. L'Itinéraire de 
Jérufalem nous conduit par Terni & Spoletc : mais , la 
direction propre & naturelle de la Voie Flaminienne tend 
à Mevania , ou Bevagna. Le Pape Urbain VIII , dans le 
deflèin de réparer la Voie Flaminienne , en avôit fait me- 
furer l'étendue de ville en ville par des Ingénieurs ou Ar- 
penteurs- & Holftenius ayant eu connoinance de ces 
mefures , nous apprend qu'entre Narni & Bevagna on a 
me lu ré 1990J Cannes Romaines, qui reviennent à 30 
Milles. Or , cet intervalle eft pris en droite-ligne fur notre 
(Jarte. 

La pofition de Bevagna fe combine par proximité avec 
celle d'Affilé , comprile dans les Opérations de M. Bian- 
chini. Etquoique ce célèbre Aftronome ait conclu la La- 
titude d'Auife à 43 degrés 1 minute 14 fécondes , cepen- 
dant elle devient plus feptentrionale d'environ une mi- 
nute dans la Carte , & nous n'avons pas cru que cette dif- 
férence tirât à conséquence. Il eft bien plus important de 
rencontrer une exacte conformité avec ce que M. Bianchi- 
ni a conclu , qu'une montagne voifine d'Aifife , & dans 
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l'alignement de ce lieu à Foligno , eft traverfée par le Mé- 
ridien d'Urbin , dont l'écart quoique peu confidérable du 



Méridien pafTant par le Vacone , eft indiqu 

Le point d'Affilé étant fixé, j'ai remarqué que ce qu'il fê 
rencontroit d'intervalle entre ce point & ceux de Chiufi& 
de Cortone , établis & difeutés dans les précédentes Sec- 
tions , étoit très-convenable à l'efpace qui réfulte de la 
Carte exacte & très-circonftanciéc du Territorio Petuffi- 
no, levée par Egnatio-Dante. Et il s'eft trouvé , que les 
Milles de TEchelle de cette Carte fe définifïbient fur le 
pied d'environ 67 au Degré , qui eft précifément l'évalua- 
tion faite fur les Cartes des territoires de Florence & de 
Sienne j ce qui donne la conformité du Mille dans tous 
les cantons clc pays que les bornes de l'ancienne Etru- 
rie renferment également. Cette évaluation faifant le 
Mille bien plus grand que la définition d'un Mille de 
Péroufe à 4000 Pieds, valans chacun un Pied deux Pou- 
ces & 45 centièmes de Pouce du Pied Romain de Vef 
pafien ( ainfi que le P. Riccioli l'a donnée , Geogr. re- 
form. p. 46 ) 1 1 s'enfuit de l'application de ce Mille plus 
fort à l'efpace dont il s'agit , qu'on n'y a point ménagé l'é- 
tendue. La Latitude où tombe Péroufe , en dépaflant 43 
degrés d'environ 6 minutes , s'écarte afTez confidérable- 
ment de la détermination de Clavius à 41 degrés 5 6 minu- 
tes. Mais il faut convenir , que les déterminations Agrono- 
miques un peu anciennes font fujettes à de fèmblables 
écarts. 

La diftance entre Péroufe &: Todi a été combinée fur 
les Cartes du Péroufin & de l'Umbrie. Ce qu'il y a de Todi 
à Amérie fe vérifie par une Carte particulière d'une por»- 
tion de la Voie Flaminicnnc entre Narni & Bévagna , & 
du pays adjacent, &: dont Federico Cefi , Duc d/Acqua- 
fparta eft l'auteur , comme je l'apprends d'Holftenius. La 
-petite ville d'Acqua - fparta eft htuée fur la Voie Flami- 
nienne , à environ * Milles au-delà des ruines de Carfulœ. 
Cette Carte donne beaucoup moins d'efpacc encre Todi & 
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Acqiia-fparta que la Carte d'Umbrie par Magini. Et à ce 
propos j'obferverai , qu'en même cems qu'on remarque une 
Forte de dilatation générale dans cette dernière Carte fur 
ce qui répond à la Longitude , on la trouve reflerrée com- 
me par proportion dans le fens de la Latitude. De manière 
qu'il femble , que ce foit l'effet d'une compreflion que cette 
Carte ait foufrerte du Nord au Sud , laquelle compreflion 
faifant prêter les parties qui compofent la Carte , les ait 
étendues & prolongées dans le fens contraire. Si en exa- 
minant le Magini , on obferve qu'il a moins pris de Lati- 
tude entre Rome & Rimini qu'il n'en entre en-effet, & que 
par-deflus cela la Marche d'Ancone gît beaucoup trop 
obliquement dans cet auteur ; il fera ailé de conclure , que 
la conciliation de fa Carte d'Umbrie avec celle de la Mar- 
chc-d'Ancone qui cft limitrophe , a dû produire le vice que 
nous remarquons , & qu'il n'en faut pas chercher ailleurs 
le principe. 

Il convient maintenant d'entrer dans quelque détail de 
la route par Terni , ou Interamna-Nartcs 3 & par Spolcte. 
Holftenius nous apprend , que la mefure de la Voie de- 
puis la porte de Narni jufqu'a celle de Terni eft de 3760 
Cannes. Ainfi , on peut établir cette diftance fur le pied de 
VI Milles , comme elle eft marquée dans la Table , & cor- 
riger l'Itinéraire de Jérufalem qui marque IX. L'intervalle 
de Terni à Spolete eft difeuté par Holftenius , dans un dé- 
tail de diftanecs particulières, fur le pied de 16 ou de 18 
Milles. De Spolete à Fulginium ou Foligno, le décompte 
d'Holftcnius , fondé fur des mefures actuelles , fournit 1 3 
Milles & un quart. Cette diftanec cft employée dans tou- 
te fon étendue , & quand la précédente ne prendroit que 
1 6 Milles en droite-ligne , elle en pourroit équivaloir 1 8 
en mefure de chemin , vu que dans cet eipace il y a des 
Strttture s & beaucoup d'inégalités dans les montagnes. 

A Foligno nous retrouvons la prémiére Se principale 
branche de la Voie Flaminienne , qui s'y rend de Bevagna. 
La diftance particulière de Mevania à Fulginium n'eft 

point 
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point indiquée dans les anciens Itinéraires; mais l'évalua- 
tion qu'on en peut faire eft de huit Milles. A III au-delà 
de Fulginium , l'Itinéraire de Jérufalem nous indique le 
Forum Flaminii. Holftenius remarque, que les nùncs de 
ce lieu ne font guéres qu'à deux Milles de Foligno. Dc-là 
à Nuceria 3 le même Itinéraire Ôc la Table font d'accord 
fur le pied de XII. L'intervalle de Foligno àNoceravaut 
1 4 Milles de bonne-mefurc, & en droite-ligne , dans notre 
Carte. La Latitude de Nocera a été conclue par M. Bian- 
chini à 43 degrés. On trouvera environ une minute de 
plus fur la Carte , ce cmicft analogue à ce qui fc rencontre 
dans la pofition d'Aune. 

Dans l'intervalle de Foligno à Nocera , un lieu fc fait 
remarquer par fa dénomination de Ponu-Cenujîmo. Et il 
n'y a point a douter , que cette dénomination ne foit une 
indication précife de la diftanec de 100 Milles prife du 
point de Rome. Il étoit naturel , qu'à l'égard de cette ca- 
pitale du Monde , la fuite des nombres liir les Colomnes 
milliaires fut portée auffi-loin, pour répondre à l'étendue 
de la Préfecture. Cette Préfecture de Rome étoit compo- 
fée de quatre Provinces ; du Latium antiquum , & du La- 
tium novum vel adjeHum , dont les bornes avoient été re- 
culées le long de la Mer jufqu'à Sinuefle , à 1 00 Millçs de 
Rome aflez précifément , comme le décompte s'en fera 
par la fuite \ delà Tufeia Suburbicaria , qui enç'étendant 
pareillement fur la Mer jufqu'aux environs de Telamone, 
occupoit de même environ 100 Milles ; du Picenum Sub- 
urbicarium ( ainfi appclloit - on la Sabine & l'Umbric ) 
oui pouvoir avoir dans les terres une étenduë correfpôh- 
dante. Il ne conviendrait point de négliger la récapitula- 
tion des diftanecs qui nous conduifent à un Centejîmum 
fubliftant.'Nous avons compté en plufieurs diftanecs de 
Rome à Narni 51 , de-là à Bevagna 30. La diftance de 
Bcvagna au Ponte-Centefimo peut être évaluée à peu près 
à 17 de mefure-itinéraire. Ces trois fommes raflembî CCS 
font 98. Mais il faut fc rappeller, que dans l'intervalle 
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d'Acqua-viva à Narni , la diftance prifê même en droite- 
ligne, a paffé le compte itinéraire d'un Mille j & par-deflus 
cèla il convient d'obferver, que dans les mefures rappor- 
tées par Holftenius , d'Ocricoli à Narni , & de Narni à 
Bevagna , I'efpace des villes n'a ooint été compris. Ayant 
égard à ces circonftances , il eft évident que le compte des 
100 Milles ic remplit parfaitement. 

Pourfuivons notre route fur la Voie Flaminienne. De 
Nuceria à Helvillum XV , par accord entre l'Itinéraire de 
Jérufalem & la Table Théodofienne. Cette diftance tom- 
be fur Sigillo, placé fur la Voie même. De-là à une manfion 
dont le nom fe lit ad Hefis dans l'Itinéraire, ad Enfcm 
dans la Table , X également par ces deux anciens monu- 
mens. La diftance conduit à Schieggia , il eue au paiïage 
de l'Apennin , vers la naulànce du Fiume Sentino. Cette 
rivière , groflic par plufieurs autres à l'entrée de la Marche 
d'Ancone , forme le Fiumefino , qui porto it autrefois le 
nom SJEfis , lequel lui étoit commun avec la ville dlefi , 
aflifefur fon rivage gauche. Or, cette pofition de Schieg- 
gia fur la rivière Smjîs , m'induit à croire que le nom de 
la manfion dont il s'agit, & qui fe place au même lieu , 
doit fe lire ad JEfim plutôt que ad Enfcm ; & il eft aifé 
de rétablir JE au lieu de He dans l'Itinéraire. EnpafTant 
au de-là, le même Itinéraire indique ad CàlUm,oxx Ca- 
gli, XIIII. L'Itinéraire d'Antonin compte dans un endroit, 
entre Helvillum & Callenwicum , fans lieu intermédiaire , 
XXIII , ce qui s'accorde à un Mille près avec les deux dû* 
tances particulières. Jufqu'ici nous comptons depuis No- 
cera 39 Milles y & quoiqu'il foitqueftion de côtoyer l'A- 
pennin , & même de le franchir dans cet intervalle , ce- 
pendant il occupe 37 à 38 Milles en droite-ligne fur notre 
Carte; & certainement cet efpace a de quoifuppléer à 
des fractions de Milles négligées dans l'indication des di- 
ftances. 

De Cagli au lieu appellé Intercifa IX , & de-là au Fa* 
rum-Scmpronii pareil nombre , dans l'Itinéraire de Jéru- 



Digitized by Google 



II. Part. L'ITALIE CITERIEURE. i j 5 
fa 1 cm ; ce qui eft confirmé par celui d'Antonin , qui en 
une feule oiftance marque AVIII. Plufieurs auteurs de 
l'Antiquité ont parlé du lieu Intercifa, fous le nom de 
Petra-Pereufà , & en-effet c'eft un rocher percé en voûte 
dans Pelpace de deux cent pas ; & ce qu'on lit dans Au- 
relius-Vi&or , que Vcfpafien a fait ouvrir ce paflage , eft 
juftifié par une înfeription placée à l'entréc.Ce lieu le nom- 
me aujourd'hui Furlo, La rivière de Cantiano , qui tire 
fon nom d'une petite ville fituée au-deflus de Cagli , paflè 
au pied de la montagne, & à quelques Milles deîà fe rend 
dans le Métro ou Metaurus : & je Fais cette remarque , par 
la raifon que Claudien parlant d'Intercifi 3 tranlporte le 
nom de Metaurus à cette rivière qui coule au-dedous du 
Furlo. Mais , comme XUrbinum, quiprenoit le furnom de 
Metaurtnfe à-caufe de (a fituation fur le Metaure , ne Ce 
trouve point fur la rivière de Cantiano , il y a apparence 
que par une licence de Poète, celui-ci a voulu joindre à 
la defeription d'un paflage remarquable comme celui de 
Petra-Pertuja , le nom d'une rivière que la défaite d'Afdru- 
bal a rendue célèbre. 

Il eft hors de doute , que la mefure de diftance de Cagli 
à Foflbmbrone, ou Forum - Sempronii , étant employée 
complette , nous ne fommes point en rifque de raccour- 
cùTement dans cet efpace , non-plus que dans le précédent 
depuis Nocera. Et je conviens , que pour mettre le point 
de Foflbmbrone en correfpondance avec la détermination 
d'Urbin en Latitude , donnée par M. Bianchini à 43 de- 
grés 48 minutes 3 1 fécondes , il ne falloit pas y procéder 
autrement. Je n'héfite point à dire , que j'aurois été tenté 
d'apporter une modération de quelques minutes à cette 
élévation d'Urbin , qui outre le prolongement qu'elle pa- 
roît opérer dans les diftanecs de ci-deflus , femble com- 
primer d'autant l'efoace d'Urbin à Rimini , dont la Lati- 
tude néanmoins eft plutôt plus grande que plus petite , 
comme je l'ai remarqué en arrivant à ce point dans la pre- 
mière Partie de la dilcuflion. 

Vij 
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Mais , je ne puis me difpcnfcr d'obferver , que dans le 
détail des Opérations de M. Bianchini , le Monte-Acuto, 
qui eft fitué entre Cantiano & Cagli , étant indiqué à la 
hauteur de 43 degrés & près de 34 minutes , & au même 
Méridien que le Vacone - y il eft impolfible de concilier de 
pareilles circonftances avec la pofition des lieux qui ont 
du rapport à l'emplacement de cette montagne. Et il eft 
bien plus naturel de croire , qu'on fe foit mépris d'une 
montagne à une autre, dans l'indication qu'on a faite du 
Monte-Acuto à M. Bianchini, qu'il n'eft facile &. pratica- 
ble d'apporter un dérangement confidérable dans tout le 
local des environs. Il s'enfuit du-moins de cette obferva- 
tion , que dans le compte que nous rendons il n'y a rien de 
dilïimulé dans les circonftances. 

Du Forum-Sempronii au Fanum-Fortuna , ou Fano, 
on compte également XVI Milles dans l'Itinéraire d'An- 
tonin & dans la Table. L'Itinéraire de Jérufalem fournit 
un Mille de plus. Les 1 6 Milles employés en ligne-dire&e 
peuvent donner lieu à quelque fraction de Mille en fura- 
bondance dans la mefure-itinéraire. Mais , pour fixer la 
pofition de Fano , il faut que cette diftance fe croife avec 
celle qui lui convient à l'égard de Rimini. Le point de 
Rimini, pris à l'Eglife des Théatins dans la partie orien- 
tale de la ville , s'écarte du Méridien que nous avons dit 
pafler par Coftaguta & par le Vacone , de 3 1 98 Pas Ro- 
mains , vers le Couchant , en conféquence des Opérations 
de M. Bianchini. Or, l'Itinéraire d'Antonin indique 
XXIIII Milles de Rimini à Pifaurum ou Péfaro, & de 
Péfaro à Fano VIII. La Table , où cette dernière diftance 
fe trouve la même , met un Mille de moins dans la pré- 
miére. Les 30 Milles en droite-ligne de Rimini à Fano, 
qui fe mefurent fur notre Carte , font conformes à l'E- 
chelle de la Carte du Duché d'Urbin, donnée par Magini. 

J*ai reconnu par plufieurs diftances, indépendamment 
de celle que je viens de rapporter, qu'il n'y avoit point de 
mefure de Mille qui fut plus convenable à l'Echelle de 



Digitized by Google 



. II. Part. L'ITALIE CITERIEURE. 1 57 

cette Carte que le Mille Romain. Et comme une pofition 
déjà établie par les combinaifons faites dans laTofcane, 
fçavoir celle du Borgo-di San-Sepolcro , eft comprife dans 
la Carte d'Urbin j je remarquerai que la diftance de ce 
point à Urbin & à Rimini , le trouve précifément la mê- 
me ici que dans cette Carte , fi ce n'eft pourtant que félon 
nos intervalles de pofitions, les mêmes diftanecs deviennent 
plus que complettes fur le même nombre de Milles. Une 
autre diftanec , prife du Borgo-di San-Sepolcro à Fratta, 
dans le territoire de Péroufe , eft pareillement un peu plus 
forte dans notre Carte que dans celle dont il eft queftion j 
& quant à la pofition de Fratta , elle fc combine immédia- 
tement avec celle de Péroufe. 

Il eft confiant que dans tout ce détail de combinaifons, 
qui nous conduifent jufqu'au bord de la Mer Adriatique , 
les points qui prennent leur place fur cette route , fc ren- 
contrent dans la difpofition la plus convenable à l'égard 
des points plus à portée , dont l'emplacement dépend des 
deux précédentes Sc&ions, Cette réunion des différentes 
parties de l'édifice, doit en afturer la folidité. 11 s'agit 
maintenant de fc porter fur Ancône y en fuivant le bord 
de la Mer , fur la droite du chemin oui nous y a conduits. 
La diftance de Péfaro à Senogallia eft donnée par l'Itiné- 
raire d'Antonin fur le pied de XXVI Milles. Et fi on en 
défalque les VIII Milles qu'il marque dans un autre en- 
droit , pour ce qu'il y a de diftance entre Péfaro &Fano, 
refte 1 8 de Fano à Sinigaglia. En-efFet , on les compte en 

Çlufieurs diftances particulières , dans la Table : Fano- 
7 ortuna > II. Metaurum fl. VIII. ad Pirum filumeni ( lifez 
/lumen, aujourd'hui Ccfano fiume ) VIII. Sena Galli. 
Cette diftance peut pa(Ter pour complctte dans notre Car- 
te , & eft même plus forte à cet égard que dans la Carte du 
Duché d'Urbin. 

La Table marque à XII de Sinigaglia un paflTage de ri- 
vière avec le nom de Se (lias , & à XI III plus loin la pofi- 
tion d'Ancone. La rivière intermédiaire ne peut être que 

Viij 
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celle tiJEfis , vers fon embouchure y & je penfe même qu'il 
faut lire dans la Table JEJîs-oftio , au-heu de Se/lias , qui 
ne fe rapporte à rien d'ailleurs. La diftance du pafla^c de 
cette rivière à l'égard de Sinigaglia d'une part , & de l'au- 
tre à l'égard d'Ancone , diffère exactement en proportion 
des nombres marqués dans la Table, ce qui démontre l'exa- 
ctitude de ces nombres. L'Itinéraire d'Antonin eft même 
conforme , Anconam XXVI - y & il eft manifefte que ce 
qui s'y lit au-deflïis, Ultra Aneonam\\\\ y félon la leçon de 
Surita, eft une ligne à effacer comme fuperflue, ou doit 
du moins fe lire Ultra Anconam ufque , en plaçant tout 
de fuite le nombre XXVI , qui quadre aux deux nombres 
de la Table. Selon la Carte de la Marche d'Ancone de Ma- 
gini, la diftance de Sinigaglia à Ancône en droite-ligne 
eft de 1 1 Milles. Et vous obferverez que la fituation d'An- 
cone dans un recoin de la côte , met un coude dans la 
Voie en approchant de cette ville. Par l'Echelle d'une 
Carte plus récente , publiée par Roffi , la même diftance 
ne va pas tout-à-fait à io Milles; ce en prenant ces Milles 
fur le pied du Mille commun , on en déduit 14 à 1 5 Milles 
Romains , ce qui eft précifément égal à l'efpace quifème- 
fure fur notre Carte. 

A ces diftanecs combinées depuis Fano , il faut joindre 
la Latitude d'Ancone. M. Manfredi la conclut fur les Ob- 
fervations deNadi , à 43 degrés 30 minutes. Mais, comme 
il conclut en même-tems celle de Rimini à 44 degrés z 
minutes , conféquemment aux Obfervations du même 
Aftronome , & que néanmoins la pofîtion de Rimini de- 
vient plus feptentrionalc d'environ 3 minutes dans M. 
Bianchini , je me fuis porté a augmenter d'autant la La- 
titude d'Ancone \ & il faut que l'on convienne , qu'en 
agifTantainfi ce n'eft pas affeder de reflerrer le continent 
de l'Italie. 

Si on fe rappelle , qu'avec les diftances qui fe fuivent 
ici depuis Rimini jufqu'à Ancône , la diftance de Ravenne 
à Rimini a été dilcutée dans la prémiére Partie , on trou- 
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vera une chaîne de diftances , & même allez directe , entre 
Ravenne & Ancône. Selon Pline , la diftance qui fépare 
ces villes eft de 101 Milles. Les mefures-itinéraires que 
nous avons combinées dans cet intervalle , donnent 109 : 
fçavoir , de Ravenne à Rimini 3 3 , de Rimini à Péfaro 14, 
de Péfaro à Sinigaglia 16 , fie autant de Sinigaglia à An- 
cône. Or , dès que la mefure de Pline eft plus courte , il 
s'enfuit qu'elle peut être pri(ê en parfait alignement , fie 
comme la traverfée par Mer : car on fçait que Ravenne 
n'eft aujourd'hui éloignée de la Mer deauelques Milles, 
que parce que la Mer s'eft retirée. Cette diftance n'eft pas 
la feule, qu'il foit certain que Pline nous donne fur le mê- 
me pied aans le détail de l'Italie. Et en ouvrant le compas 
fur notre Carte entre Ravenne & Ancône , les 101 Milles 
s'y rencontrent avec aifance. 

Le même auteur nous indique une diftance de même 
efpece , dans l'intervalle d'Ancone à un autre point de la 
côte d'Italie , qui eft le Promontoire du Mont Garganus. 
Mais , il ne fera queftion de cette diftance que dans un cas 
pareil à celui où nous faifons ufage de la précédente , c'eft- 
a-dire , après que le point auquel elle fe rapporte Ce trou- 
vera fixé par les voies qui nous y conduiront. Ce qu'ac- 
tuellement je crois devoir vérifier, eft l'indication que 
Pline nous donne de la traverfée de la Mer Adriatique , 
d'Ancône à Pola dans llftrie. Il icmble que la pointe de 
ce pays la plus avancée en mer , fie qui eft peu éloignée de 
Pola , réponde au coude que la côte d'Italie fait à Ancône, 
& auquel il eft tout naturel d'attribuer le nom de cette 
ville , ce qui eft même appuyé du témoignage formel de 
Pomponius-Mek ; fie furquoi on peut encore citer Procope 
( Gothic. liv. i , ch. 13) qui jomt cette remarque à une 
defeription très-exa&e de la htuation d'Ancône. Or , la 
traverfée dont il s'agit eft indiquée de 1 10 Milles ; 8c fui- 
rant l'emplacement que les lieux refpe&ifs ont pris fur 
notre Carte d'Italie , on en mcfûre environ 116 , entre la 
pofition d'Ancône Ôc k travers du petit golfe au fond du- 
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quel Pola eft fituée , & dont la profondeur ajoute environ 
3 Milles à cette mefure. On ne peut fe concilier de olus 
près dans une combinaifon de cette efpece , & qui ne (çau- 
roit être préparée. Et j'en tire une conféquence affirmative 
pour ce qui eft dit de la Latitude de Triefte dans notre 
prémiére Partie, nonobftant que cette Latitude diffère 
notablement de plufieurs Cartes, fur-tout de celles de 
l'Allemagne. Car le point de Triefte eft en rapport immé- 
diat avec Pola : & quoique l'Itinéraire d'Antonin fournifle 
77 Milles dans cet intervalle , que dans la Table on en 
compte 78 , néanmoins la diftance en droite-ligne de 
Pola à Triefte ne va qu'à 64 dans notre Carte j & il n'eft 
pas ordinaire que la réduction foit fi forte dans l'emploi 
que nous faifons des mefures-itinéraircs. Elle ne fe peut 
même autorifer ici , que parce que la Voie dans l'inter- 
valle en queftion , décrivoit un arc conforme a celui de la 
côte d'Iftric , pour toucher à Parenùum ou Parenzo , qui 
eft au fommet de cet arc. Mais , malgré cette circonftan- 
ce , on ne peut pas dire que ce foit par trop d'extenfion fur 
cet efpacc, que le point de Triefte eft plus (cptentrional que 
dans des Cartes , qui en dilatant les pays du Cercle d'Au- 
triche , compriment le Golfe de Venife. Obfcrvons toute- 
fois , que par cescombinaifons, on voit une liaifonou cor- 
rcfpondancc marquée avec celles qui ont été portées le 
plus en avant dans la partie de la Lombardic. 

Quoique notre objet dans cette Section paroifle rempli, 
je ne puis cependant me difpcnfcr de remarquer,. que la 
diftance d' A ncône à l'égard d'un point établi fur la Voie 
Flaminienne fe peut vérifier. En nous avançant vers la 
Mer Adriatique , la pofirion de Nocera nous mettoit ali- 
tant à portée pour le moins d'Ancônc, que de Fano , le pré- 
mier des points qui ait été pris fur le bord de cette mer : & 
on peut obferver , que les pofitions de Nocera , Fano & 
Ancône forment entre elles un Triangle , qui fient aflez 
de l'équilatéral. Deux des côtés de ce Triangle ayant été 
reconnus 8c mefurcs , le troifiéme qui conlifte dans la lar- 
geur 
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geur de la Marche d'Ancône , eft à vérifier de même par 
une fuite de diftances que donne l'Itinéraire d'Antonin , 
& au moyen dcfquelles nous partirons d'Ancône , pour re- 
venir à la pofition deNoccra. 

D'Ancône à Auximum XII Milles , &. cette diftance fe 
retrouve dans la Table comme dans l'Itinéraire. J'oblêrvc 
que la pofition d'Ofimo eft rapprochée de la Mer dans la 
Carte olus moderne dont il eft parlé ci-defTus , par compa- 
raifon à celle de Magini ; ce qui eft & plus conforme à la 
diftance dont il eft queftion , & plus convenable à ce que 
dit Strabon , çptAuximum n'eft qu'à une petite diftance 
•de la Mer , nu f lf ù*l f -nïr 4**^™*. Procope ( livre II de la 
Guerre des Goths ) donne une indication précife de cette 
diftance à 80 Stades , & dans notre Carte on y mefure 10 
à 1 1 Milles. D'Ofimo à Trea ou Treîa XVIII. Les Cartes 
nous indiquent le Reliquie di Treiana % à la gauche de la 
rivière de Potenza près de Montecchio , & le témoignage 
d'Holftcnius en donne la confirmation. Les IX Milles de 
l'Itinéraire entre Tnia & Septempeda portent à San-Scvcri- 
no, fur la même rivière de Potenza , mais à la droite ; de 
comme cette rivière fort de l'Apennin vis-à-vis de Nocera 
directement , il n'y a pas de doute que fon cours ne déter- 
mine la direction de la Voie qui nous y conduit. Indépen- 
damment même de ces convenances , il eft fait mention 
de S. Severin , Evêque de Septempeda, dans les monumens 
de cette Eelife du tems de l'Empereur Juftinien. De Sep- 
tempeda aProlaqueum l'Itinéraire marque XV. On trouve 
en remontant la Potenza, fur le même côté que San- 
Severino, où lamanfion précédente prend fa place, un 
lieu nommé Pioraco , & il eft aifé de reconnoître que ce 
nom eft corrompu de Prolaco. On a dit autrefois rrvla- 
queum pour Prvlacum , de même que Sublaqueum pour 
Sublacum j aujourd'hui Subiaco. La fituation de Pioraco 
répond à la dénomination. Car, en remontant la Potenza, 
on trouve immédiatement au-dciTus de ce lieu deux Lacs 
bien exprimés dans les Cartes. Ces circonftanccs locales 
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font bien propres à fixer l'opinion qu'on doit avoir du Pro- 
laqutum y fans que la mention que les Actes des SS. Séve- 
rin&Vi&orin, ( cités par M. WeflTcling , Itincr. Ant. p. 
311) font d'un mont , quem dicunt Prolacem 3 y foit un 
obftacle. Mais , la diftance de Pioraco à l'égard de San. 
Scvcrino , n'égale pas l'indication de l'Itinéraire. La Car- 
te de Magini ne fournit pas 8 Milles complets ; l'autre 
Carte n'en donne que 6 & demi , qui félon le Mille com- 
mun ncproduilent que 8 Milles Romains & une fraction 
de Mille. Ainfi je ne doute point, que lltinéraire ne doi- 
ve être réformé dans cette diftance , qui ne prend vrai- 
femblablement que IX Milles de mefure-itinéraire. Entre 
Prolaaueum &. Nocera, lltinéraire donne 16 Milles, en 
deux uiftanecs de VIII chacune j & en-effet ce qui nous 
refte de diftance jufqu'au point de Nocera valant 14 à 
1 5 Milles en droiture , il eft clair que la mefure-itinéraire 
dans un endroit où le partage de l'Apennin fe rencontre, 
eft plus que remplie. Somme-tout , nous comptons 64 
Milles dans le détail des diftances ; & la ligne dit c&e du 
point de partance à celui du terme ne vaut pas moins de 
5 9 dans notre Carte , & il eft bien probable que cette me- 
fure fuffit pour le moins à l'autre. 



SECTION V. 

Seconde Vole vers la Mer Adriatique , fç avoir la 

Valèrienne. 

DE s deux grandes Voies oui nous conduiront encore 
à la Mer Adriatique , celle qui étoit nommée Sala- 
rienne parce qu'elle fervoit aux Sabins pour le rranfport 
du Sel à Rome , doit précéder la Valèrienne dans l'ordre 
que nous fuivons , étant immédiate à l'égard delà Flami- 
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nienne, par laquelle nous avons commencé. Les princi- 
paux lieux qui le rencontrent fur la Voie dont il s'agit font, 
Ere mm , Reate , Cutilia , AfcuhimrPicenum. 

L'Itinéraire d'Antonin marque XVIII Milles entre Ro- 
me &. Eretum , aujourd'hui Monte-ritondo, comme tous 
les Sçavans en conviennent. On trouve l'indication de la 
diftancc àHEretum^ dans Denys d'Halicarnafle ( liv. 1 1 ) fur 
le pied de 140 Stades, qui font Itri&cment 17 Milles Se 
demi. Holftenius {ad Cluveriipag. 66%) nous apprend, que 
Monte-ritondo eft diftant de Rome en mefure directe , per 
reclam lineam , de 9876 Cannes Romaines. Et comme le 
Mille Romain ancien ne comprend que 660 de ces Can- 
nes ou environ , étant plus court que le moderne qui cit 
compofé de 667 , on déduit à peu de chofe près 1 5 Milles 
du nombre des Cannes ci-deilus. A quoi fi on ajoute 1 5 
ou 1 6 cent Pas, pour ce qu'il y a d'efpace entre la Porta-Sa- 
lara , comme elle fe nomme encore actuellement, & le 
lieu du Forum-Romarmm où le Milliaire doré faifoit le 
principe des diftances y que par-dciTus cela on donne quel- 
que chofe aux détours de la Voie ( car il eft à remarquer 
qu'elle n'eft pas très-directe) on jugera que la mefure-iti- 
nérairc peut bien confumer 1 7 à x 8 Milles. Cependant , je 
ne puis me difpenfer d'obfervcr , que la diftance ne fe re- 
trouve pas telle fur les Cartes que l'indique Holftenius. 
Cardans une Carte particulière , Dorfi Praneftini & Tuf- 
culard , donnée par Fabretti , on ne mefure que 1 1 Milles 
& environ un cinquième , depuis l'enceinte de Rome ju£ 
qu'à la pofition de Monte-ritondo , ou 1 3 & trois quarts y 
compris le demi diamètre de Rome. La Carte de Cingola- 
ni fournit encore moins. Mais quoi-qu'il en foit , le parti 
que nous avons embrafle en général de ne point épargner 
l'efpace, & le témoignage d'Holftenius iur celui-ci en 
particulier , font qu'il y entre plus de 1 6 Milles en droite- 
ligne dans notre Carte. 

Pour nous conduire d' Eretum à Reate > la Table Théo- 
dolienne fe joint à l'Itinéraire d'Antonin , & il y a une 
J Xij 
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parfaite conformité entre ces deux anciens monnmens. Un 
lieu intermédiaire , nommé Vuus-novus dans l'Itinérai- 
re , ad iVimwdans la Table , & dont on retrouve des vcf- 
tiges à Sainte-Marie in Vico-novo , fur la trace même de 
l'ancienne Voie , eft indiqué d'une part comme de l'autre , 
à XIIII àEretum , XVldc Reate. Cluvier remarque , que 
l'on compte actuellement 15 Milles dans cet clpacc, 6c 
félon la proportion du Mille commun au Mille Romain ,. 
il en réfulte à la rigueur 31 de cette dernière cfpccc. On 
peut affirmer , que la Sabine eft trop étendue dans Magini, 
©ùlcmêmccfpace équivaut 27 M îflcs communs de bonne- 
mefure, & en droite-ligne. Mais j'obfervc, qu a prendre 
ladiftance en total du point de Rome jufqu'à Riéti, clic 
fc rencontre à peu près la même que dans notre Carte , où 
l'ouverture du compas donne 45 Milles ; &c i\ on en défal- 
que la diftance pnfc en droite-ligne de Rome à Monte- 
ntondo , il paroîtraque la déduction fur la mefurc du che- 
min ne parfè guéres un Mille dans l'intervalle de Monre- 
ritondo à Riéti. Comme cette déduction peut être efti- 
méc foible , on eft en liberté de fuppofer, que l'indication 
de la mefure-itinéraire dans cet intervalle eft fufceptible* 
de quelque fupplémcnt en fractions de Milles, fur les deux 
diftances rapportées. 

D'un autre côté, la pofition de Riéti eft arrêtée par une 
de diftance à l'égard de Terni , diftance qui 



convenance 



eft prévue remplie par une fuite de Lacs , que la Gartc 
d'Umbrie de Magini repréfente avec un caractère depré- 
cifion dans le détail. Cet efpace s'évalue rj a 18 Milles 
communs dans cette Carte , & la nôtre n'en diffère point. 
Il n'en eft pas de même de la pofition rcfpective de ces 
villes, ou du gîfemcnt d'une ligne tirée de l'une à l'autre ; 
& elle devient bien plus oblique dans notre Carte que 
<ians Magini. Ce qui en décide eft la diftance de Terni & 
de Riéti a l'égard de Rome , Magini faifant la prémiére 
lus courte que l'autre, au-contraire de ce qui doit être., 
pour être convaincu que Magini eft fautif en ce point v 
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il fuffitdefe rappel 1er que dans la diftance jufqu'à Narni, 
encore que cette ville foit plus près de Rome que Terni, 
il faut compter plus de 5 1 Milles Romains, félon la réca- 
pitulation faite au fujet du Ponte-centefimo; au-lieuque 
nous n'en comptons que 48, fur la Voie qui conduitue Ro- 
me à Riéti. 

De Riéti à Cuti lice VIIII Milles , comme il eft marqué 
dans la Table , d'autant qu'il y a un grand rapport avec 
l'indication que Denvs dTialicarnafle donne de la même 
diftance fur le pied de 70 Stades. Holftenius a déjà refor- 
mé l'Itinéraire , où il faut lire , non XVIII , mais VIII ou 
VIIII; 6c Surita a remarqué que le nombre VIII fe li- 
fbit dans le manuferit de l'Efcurial. Citta-Ducale qui a 
fuccédé à Cutilies , eft diftante de Riéti dans Magini , de 
7 Milles communs , qui font le jufte équivalent de 70 Sta- 
des. Cependant, c'eft aux environs de Parerno, qui felon 
les Cartes eft à quelques Milles plus loin que Citta-Ducale» 
qu'on trouve le Lac que Varron appelle Cuùlienjîs ; & 
même d'anciens veftiges , qui félon Cluvier conferventle 
nom de Cotila. Les Attes de S. Victorin , qui fouffrit le 
martyre en ce lieu , portent que ce fut ad LX Lapident 
Via Salaria. C'eft Holftenius qui cite ces A&cs - y & le 
détail desdiftanecs jufqu'à Cutiliœ en approche beaucoup^ 
Suppofé même qu'il faille ajouter quelques Milles entre 
l'emplacement de Cutiliœ & le lieu du martyre , la conve- 
nance fera encore plus grande. Varron , fclon le rapport 
de Pline y eftimoit que Te Lac de Cutilies éteit umbiîicus 
ha lue. Cette circonftance fe juftifie avec précifion , en ce 
qui concerne la largeur de l'Italie , par les diftanecs itiné- 
raires qui en font toute la traverfée à l'endroit où ce Lac fe 
rencontre. Car au nombre de 60 Milles conftaté ci-defliiSj 
il faut ajouter la diftance de Rome à Oftie , qui par l'ac- 
cord des Itinéraires r 6c par le témoignage de Pline , d'Eu- 
trope , & du Scoliaftc de Lucain publié par Oudcndorp , 
eft décidée de 1 6 Milles. Or , nous trouverons ci-après un 
compte de 74 Milles de Cutilies au Cajlrum- Trucnunum, à 

Xiij 
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quoi il convient de fupplécr encore de quelques Milles pour 
joindre précifément le bord de la Mer Adriatique. Il eft 
évident qu'on ne peut rencontrer plus d'égalité dans un pa- 
reil décompte. J'avoue, qu'en mefurant l'intervalle qui 
eft entre le Lac de Cutilies 6c chacune des deux Mers , par 
d'ouverture du compas , il Ce trouve plus grand fur la Carte 
à l'égard delà Mer Tyrrhene qu'à l'égard de la Mer Adria- 
tique. Mais , cela n'infirme point le décompte de ci-deffiis, 
fie il faut prendre garde que la Voie eft plus directe & plus 
unie du coté qui (e montre le plus fort que de l'autre. Et il 
eft naturel de pcnfcr , que les Anciens en ont fimplemcnt 
décidé fur un calcul de mefurcs-itinéraires , fans avoir 
étudié à réduire les efpaces <»rrcfpondans à une ligne-di- 
recte & parfaitement Géométrique. Si ce rapport du calcul 
Itinéraire iè retrouve encore, peut-on difeonvenir qu'il ne 
foit vérifié par cet endroit ? 

De Cutilies à Inter-ocrca , VI dans l'Itinéraire , VII dans 
la Table. Cette dernière manfion a pris fon nom de fa fi- 
tuation entre des montagnes : Oc rem antiqui montent con- 
fragofumvocabant , dit Feftus. Le lieu dont il s'agit con- 
ferve fon nom dans celui d'Interdoco ou Anteraoco. Sa 
diftance à l'égard de Riéti pafle XII Milles communs dans 
PAbruzze de Magini , ce qui fournit bien 1 6 Milles Ro- 
mains de mefure-itinéraire , comme ils fe comptent en 
ajoutant 7 à 9. Jufqu'à Riéti la direction de la Voie que- 
nous fuivons tend au Nord-Eft , quelques degrés de plus 
vers le Nord. Mais , la pofition d'Interdoco fe range à l'Eft 

Î>ar rapport à Riéti ; nonobftant quoi la route prend en- 
uite le Nord ou à peu près , en remontant vers les fources 
du Velino , pour franchir l'Apennin entre Citta-Reale fie 
Amatrice. De-là elle retourne au Nord-Eft jufqu'à Afcoli, 
6c décline prefque jufqu'à l'Eft pour arriver au bord de la 
Mer Adriatique. C'cft au moyen de ces circuits fie varia- 
tions , qu'il eft naturel que la Voie prenne moins d'efpace 
entre le Lac de Cutilies fie cette Mer , qu'entre ce même 
lac fie la Mer Tyrrhene, quoiqu'il y ait autant de con- 
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fommation en mefurc de chemin d'un coté que de l'autre. 

A la fuite d'Inter-ocrea vient Phalacrine s que la naif- 
fancede l'Empereur Vefpafien a illuftrée , & dont le nom 
fe conferve dans celui de la vallée où Citta-Reale a été 
formée de la^défertion de plufieurs lieux voifins , dans le 
nombre dcfquelsun Diplôme de Robert , Roi de Naplcs, 
en date de l'an 1331, nomme Falacrine. La diftance à 
l'égard d'Inter-ocrea eft marquée XVI dans l'Itinéraire , fie 
on les compte aufli dans la Table de cette manière : Pa- 
lacrinis IIII. Foroecri XII. Intcr-ocrio. La Table prend 
enfuitc une autre route ; mais l'Itinéraire continue, Picum 
Badies IX , ad Cenufimum X. En trouvant ce Centefimum 
donné par un monument ancien tel que l'Itinéraire, il 
n'eft point étonnant que nous ayons rencontré un Ccntc- 
lîmo fur la Voie Flammienne , ou fur un autre rayon tiré 
de Rome , & à peu près en même hauteur à la circonfé- 
rence. Nous n'irons pas plus avant , (ans faire récapitula- 
tion des diftances qui nous conduisent jufqu'à ce terme , 
que la dénomination fixe fans équivoque. De Rome à 
Èretum 1 8 , à'Eretum à Rcate 30 , à Cutilia 9 , Inter-ocrea 
7, Phalacrinc 16 , Centejîmum 19. Total 99. Si l'on fup- 
po(c, que faute de fractions dans l'indication des diftances 
en Milles, cette indication manque de précifion, au. 
moins faut-il convenir qu'ici elle nous amène au plus près. 
Il feroit à fouhaiter , que ce qui contribue le plus commu- 
nément à la compofition des Cartes , ne fut pas fufceptiblc 
de plus grande erreur. Quant à ce déficit d'un Mille , s'il 
cft permis d'eftimer en quel endroit de la route il convient 
mieux de le rétablir , }e crois que c'eft dans l'intervalle 
à'Eretum à Reate plutôt qu'ailleurs. Quelques fractions 
ajoutées aux deux diftances , qui partagent uniformément 
cet efpace dans l'Itinéraire & dans la Table , feront ce 
fupplement -, & alors la compenfation des r 5 Milles qui 
fè comptent aujourd'hui fera entière ; au moyen de 3 1 
Milles Romains. 

A Inter-ocrea il fe détachoit de la Voie Salarienne une 
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branche , qui conduifoit a Amiurnum. On rencontroic 
d'abord Tcjbina , aue Caton , au rapport de Dcnys d'Ha- 
licarnafle, difoit erre la prémiére demeure des Sabins. 
Ce lieu cft marqué dans la Table , quoique fon nom y foie 
corrompu , mais non pas d'une manière à le méconnoître : 
on y lit Fijlernas. La diftance eft indiquée de X Milles ; 
& elle tombe fur Civita-Tomafla , qui eft un lieu ancien , 
diftant de 7 Milles & demi communs & en droite-ligne 
d'Interdoco , félon la Carte de l'Abruzzc de Magini , ce 
qui cft plus que fuffifant , vû que l'Apennin occupe cet in- 
tervalle. De Civita-Tomafla aux ruines d' Amiurnum , on 
mefure fur la même Carte 5 à 6 Milles communs , ou en- 
viron 7 Milles Romains , à l'ouverture du compas , fans 
aucun égard pour ce que la mefure relative au chemin 
peut y ajouter. De-forte, que la diftance d'Inter ocrea à 
Amiurnum nous cft donnée de 17 ou 18 Milles. Le Mar- 
tyrologe Romain , corrigé fur la leçon des manuferits par 
Holftenius , nous apprend ce que l'on comptoit de diftan- 
ce fur la Voie Salancnne jufou'à Amiurnum : In Amiter- 
ninâ civitate s Milliario LXXXIII ab urbe Romand , 
Via Salaria , Natalis ( Julii 24) 5. Vï&orini martyris. 
Or , nous compterons )ufcpÏA Inur-ocrea 6$ , en faifant la 
diftance d'Eretum à Reatc de 31 : & par l'addition de 18 
entre Inter-ocrca & Amiurnum , la fomme eft en-effet 
conforme au témoignage de l'ancien Martyrologe. La dif- 
tance & Amiurnum éprouvant ainfi une vérification très- 
exacte , cela me donne lieu d'obfervcr, qu'Amiterno prend 
à peu près la hauteur de Pefcara dans notre Carte ; & que 
par la fixation de Pefcara donnée dans la Sc&ion fuivante, 
l'intervalle de ces deux points occupe plus que moins d'ef- 
pace par comparaifon à la Carte deii'Abruzze de Magini. 
Car , bien qu'on ait peine à y trouver 30 Milles communs, 
notre Carte en admet 31a bonne mefure. 

Du Centefimum l'Itinéraire conduit à Afculum-Picenum, 
ou Afcoli , & la diftance eft marquée XII. D'Afculum au 
Cajlrum-Trucntinum XX j & cette diftance fur le pied 

d'environ 
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d'environ 1 6 Milles communs dans la Carte de la Marche 
d'Ancônc de Magini , tombe fur Montc-brandonc , ou la 
Montagne ardente, dont la fituation eft la plus convenable 
au Caftrum dont il s'agit, fur le bord du fleuve nommé 
Truentus ou Tronto , qui vers l'embouchure fert de port à la 
ville d'Afcoli. Nous comptons depuis Rome jufqu'au Ca- 
ftrum- Truentïnum i \ i Milles. L'intervalle qui eft entre ce 
lieu ôc le rivage de la Mer peut aller à 4 ou 5 Milles. Si 
l'on joint à cela les 1 6 Milles de Rome à Oftic , on aura 
la traverfée entière de l'Italie dans cette partie , fur le pied 
de 1 5 1 Milles, mefure-icinéraire. On a vu ci-dcflTus, que le 
Lac de Cutilies, eftimé le centre de l'Italie par Varron , Ce 
fixe à 7 6 Milles à l'égard d'Oftie: & le double de cette 
femme produit en-effet celle qui fe rencontre au total. 
Cette circonftance peut être regardée comme une vérifi- 
cation du tout en général : mais elle devient encore une 
preuve particulière , que les diftances indiquées depuis le 
Ctntefimum , qui fe juftifie par fa propre dénomination , 
doivent être corre&es. 

Apres avoir ainfi atteint le bord de la Mer Adriatique , 
ce qui nousrefteà délirer au furplus , eft d'avoir une liai- 
fonr-' le terme auquel on vient d'arriver, Se quelque 
nxé & qui foit à portée. En combinant une 
Stances particulières , marquées dans l'Itinéraire 
is la Table , & en les jugeant plus ou moins convena- 
..^ félon le local, dans l'intervalle du Ca/!rum-True/ui- 
num à Ancônc , on en déduit ce qui fuit: 

Cajlrum-Truentinum XII. Cupra-maritima XII. 

Caftellum-Firmanum XVI. Potentia X. 

Numana VIII. Ancona. (Total 58.) 
Sans entrer dans le détail de chacun de ces lieux & dif- 
tances , il fuffit de remarquer en général , que l'ouverture 
du compas de Montc-brandonc à Ancônc eft de 5 5 à 56 
Milles dans notre Carte ; ce qui probablement n'eft pas 
trop inférieur à ce que donne la mefurc-itinérairc , & s'ac- 
corde avec la Carte de la Marche d'Ancône de Magini fur 

Y 
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le pied d'environ 44 Milles communs. Il faut fe rappeller 
au-refte, que la pofition d'Ancône eft conclue fur des Ob- 
fervations Agronomiques de Latitude ; ce qui doit influer 
fur le point dont nous partons pour joindre cette pofition. 
Le Cafldlum - Firmanum , mentionné dans le détail de 
route ci-defTus , (è place précifément au Porto-Fermano , 
diftant de quelques Milles de Firmum ou Fermo. Et je 
tire une ligne entre Fermo &: San-Severino , par la raifon 
que la diftance qui Ce trouve entre ces lieux , répond aux 
30 Milles que Ton compte dans l'Itinéraire d'Antonin , de 
Septempeda (ou San-Severino , comme on a vu dans la 
Section précédente ) à Firmum. 



SECTION VI. 

Troijiême Voie , qui ejl la Valèrienne. Largeur de 
r Italie y prife de l 'embouchure du Tibre à celle 

de EAtermis. 

LE prémicr lieu qui Ce préfente fur la Vot? o m nous 
conduit dans cette Seaion,*ft Tibur, & ù Voicéroïc 
même appcllée Tiburtine dans l'intervalle de Rome à 
cette ville. La diftance de XX Milles indiquée dans l'Iti- 
néraire d'Antonin , & par ce vers de Martial ( Ep. 5 7, Ub. 
4 ) où il eft queftion de Tivoli : 

Quo te bis-decimus ducit ab Urbe Lapis. 
ne fe retrouve pas bien complcttcmcnt fur les Cartes. Il 
étoit à délirer , que M. l'Abbé Révillas étendît fa belle 
Carte Topographique du Diocèfe & territoire de Tivoli, 
jufqu'aux portes de Rome. Mais , cette Carte , qui joint .\ 
la précilion Géométrique, l'exprclfion du local la plus 
parfaite, nous fournit un moyen deconnoître ce que les 
Romains comptoient dans la diftance du point de Rome 
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à Tivoli. Deux Colomncs-mîlliaires fur pied, 6c numéro- 
tées XXXVIII, font marquées dans cette Carte fur deux 
branches de Voie différentes , mais qui fortent de la mê- 
me Voie ; Se par la mefure qui fc prend de l'cfpacc des 
Milles , fur la trace de la Voie très-bien exprimée , & en 
revenant à Tivoli , cette ville fe trouve placée entre la dix- 
neuf & vingtième Colomne; 8c laprémiére de ces Co- 
lomnes devient même plus voifinc de Tivoli que la fécon- 
de , & à peu près dans la proportion de trois fur huit , eu 
égard au centre ou lieu principal de cette ville. Ce point 
précis de la diftance de Tivoli trouve fa vérification. 
L'Abbréviateur d'Etienne de Bizance indique d'après Ar- 
témidore , la diftance entre Rome Se Tivoli fur le pied de 
147 Stades. Mais comme on n'en déduit que 18 Milles & 
trois huitièmes , ajoutez en pareil cas ce qu'il y a d'efpacc 
dans l'étendue de Rome , depuis le lieu du centre pris au 
Forum , jufqu'à la Porte qui fert de débouchement à la 
Voie Tiburtine , & dont le nom d'aujourd'hui cft San- 
Lorcnzo. Cet -cfpace valant un Mille précifément , vous 
retrouverez avec exactitude les 1 9 Milles & trois huitiè- 
mes, qui réfultent du moyen dont nous ufons pour fixer le 
point de Tivoli. 

Mais, ceci nous donne bien la mefure- itinéraire , ÔC il 
falloit encore combiner la diftance en droiture. J'ai tâché 
de fnpplécr à la Carte de M. l'Abbé Révillas ( qui m'aparu 
terminée entre la douze & treizième Colomne ) par la Car- 
te de Fabrctti , Dorfi Tufculani & Prœneflmi , oii j'ai 
divifé la Voie Tiburtine avec fes circuits, en autant de Mil- 
les qu'il en reftoit jufqu'au centre de Rome. Il s'eft enfuivi, 
que cette diftance ne paflbit guéres 1 8 Milles de droite- 
ligne. Nonobftant cette combinaifon , l'ouverture du 
compas fur notre Carte revient à 1 8 & demi ; & ce qui té- 
moigne bien qu'elle doit être plutôt forte que foible, la 
Carte de Fabrctti ne s'étend qu'à 17 & environ un tiers. 
La Table Théodofienne marque une diftance de XVI Mil- 
les fur la Voie Tiburtine , ad Aquas Albulas. Ces Bains 

ir '• 
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s'écartent d'environ cinq quarts de Mille de la Voie ; & Co- 
lon la Carte de M. l'Abbe Révillas , ils fc rencontrent entre 
1 5 & 1 6 , & même plus près de 1 5 que de 1 6. Ladiftance 
de-là à Tivoli, omife dans la Table, eft d'environ 4 Milles.. 
Ainfi , le décompte itinéraire par cette route deviendroit 
égal auprémier». 

Par la manière dont Tivoli a été mis en place, j'ai re- 
marqué qu'il fc rencontroit 10 Milles de ail tance entre 
cette poUtion & celle de Pranefte ; & cn-efFet Strabon 
donne l'indication de cette diftanec fur le pied de 100 Sta- 
des, lefquelsfont fuffifamment déterminés fur le pied de 
10 au Mille,dans l'ufage que cet auteur en fait aux environs 
de Rome. Et il n'y a point à douter de l'évaluation de l'cf- 
pace , puifque la Carte de M. l'Abbé Révillas, qui s'étend 
jufqu'à Poh incluiivcmcnt > enibraflc l'cfpacc prcfque en- 
tier. 

Cette Carte Tiburtinc nous conduit jufou'aux veftiges 
de Carfeoli. La diftance de Tivoli à cette ville eft marquée 
XXII dans l'Itinéraire : on compte un Mille déplus dans 
la Table , où cet intervalle eft coupé en plufieurs diftan- 
ces : Tibori VIII. Varie V. Lamnas (lifez Laminas) X. 
Carfulis* Les veftiges de Carfcolcs fc rencontrent entre 41 
& 42 , par la mefurc de la Voie qui y conduit , en partant 
de laColomne XXXVIII qui eft encore exiftante fur cette 
Voie. Et puifque nous rencontrons Tivoli entre 19 & 20, 
donc la mefure-itinéraire entre Tivoli & Carfeoles eft en- 
effet de 1 2. Mais , il eft à propos de faire obfcrvcr ce qu'il 
y a de différence entre la mefure-itinéraire & la ligne-di— 
reele. Cette ligne vaut à peine 1 5 Milles, ou les deux tiers : 
& Ci une Carte levée trigonométriquement fit à grand 
point , fur laquelle le pays eft peint pour ainfi dire au natu- 
rel , & qui repréfente la Voie dans tous fes circuits , n'en 
décidoit pas , eft-il à préfumer que le Géographe eût allez 
de hardieffe pour en ufer ainfi fur une pareille diftance ? Si 
on Ce rappelle , comment nous en avons ufé dans le pafta- 
ge du Mont-Genêvrc & du Saint -Bernard, orr verra;. 
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que la réduction n'a pas été conclue aufll forte. 

Cependant , il cft à remarquer , Qu'à l'endroit d'une 
Ofteria , nommée Ferrata , il (c détaenc fur la gauche une 
branche de Voie, qui bien qu'elle ait quelques détours 
dans la traverfée d'une montagne, conduit néanmoins à 
Carfeoli plus directement , 8c fc rejoint à la prémiére Voie 
où la Colomne XXXVIII fublifte , à un Mille 6c demi 
plus que moins en deçà de Carfeoli. Par l'application que 
j'ai faite de la mefure des Milles fur la trace même de la 
Voie , l'Ofteria Ferrata fc rencontre un peu au-delà du 
trente-deuxième Milliaire , c'eft-à-dire, à peu près 1 3 Mil- 
les du point de Tivoli , 6c juftement dans la diftance où la 
Table Théodofien ne indique le lieu de Lamina , dont le 
nom a beaucoup de rapport à celui de Ferrata. La même 
Table marque X entre Lamina 6c Carfeoli , 6c il eft vrai 
qu'on en retrouve environ 9 6c demi par la Voie la plus lon- 
gue , 6c qui conferve une Colomne numérotée XXXVIII. 
Nous avons befoin de cttte Voie plus longue pour re- 
trouver cette diftance , de même que celle qui s'y rapporte 
dans l'Itinéraire d'Antonin fur le pied de XXII entre Ti- 
voli 6c Carfeoles. Mais , par la branche de Voie , qui au- 
delà de Ferrata coupe plus directement vers cette dernière 
ville , on ne pafle guéres 37 6c demi, à compter du point 
de Rome, on ne trouve que 37 deux tiers , jufqu'à l'em- 

f)lacemcnt de Carfeoli 3 au-licu de 41 6c demi queconfume 
a Voie du plus çrand circuit. Je fuis entré dans ce détail 
pour qu'on ne fur point étonné , 6c qu'on fçut même pré- 
cifement pourquoi une Colomne milliaire , qui fe voit 
encore en place à } Milles 6c environ un tiers au-delà de 
Carfeoli , fur le bord du Torano , eft numérotée XXXXI. 
Car, fi vous ajoutez la diftance de cette Colomne à l'é- 
gard de Carfeoles , à la mefure ci-defTus déduite de 37 6c 
plus que demi entre Rome 6c Carfeoles , vous aurez en- 
effet le nombre inferit fur la Colomne , 6c qui cft relatif 
au point de Rome. 

La Colomne dont je viens de parler , a été connue de 
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Fabretti , qui en parle , Dijfert. II. de Aquis & Aqu<edu3. 
Mais , ce qui me donne lieu d'en faire ufage, eft une fécon- 
de Carte de M. l'Abbé Révillas, non moins belle que la 

Erémiérc , & qui repréfenteavec une égale précifion , avec 
l même intelligence pour l'exprclîion de la Topographie, 
l'étendue du Diocèfe des Marks , limitrophe de celui de 
Tivoli. Je connois peu d'ouvrages de ce genre aufli bien 
entendus que ces deux Cartes : & par la manière dont elles 
font ornées de la repréfentation de divers monumens an- 
ciens , l'auteur fait voir autant de goût &: de fçavoir dans 
l'Antiquité , que d'habileté (Géographique. La Carte des 
Marfcs nous conduit fur la Voie Valérienne jufqu'au paf- 
fage de l'Apennin. Mais, avant que d'entrer dans le dé- 
tail , j'obf erverai que le Mille Romain eft défini par l'E- 
chelle de cette Carte , à 660 1 Palmes des Architectes de 
Rome &: 1 1 douzièmes & un quart. Par cette évaluation 
M. l'Abbé Révillas fait le Mille Romain plus court que fa 
compofition actuelle à 6670 Palmes. Et cela juftiric ce que 
j'ai conclu dans le Traité des Mefures-itinéraires , que le 
Mille Romain ancien devoir avoir quelque chofe de moins 
que le moderne. En évaluant même le Palme dcci-dcfliis 
à 8 Pouces i Lignes & 9 dixièmes de Ligne, fuivantM. 
Auzout, laauantité de Palmes à. laquelle M. l'Abbé Ré- 
villas fixe ici le Mille Romain , fournit 755 Toifes 4 Pieds, 
ce qui ne diffère que d'un Pied de retendue que nous avons 
prile pour ce Mille. 

Fabretti , dans fbn Traité de Emiffario Lacés Fucini , 
compte par la Voie Valérienne 9 Milles & demi , depuis la 
Colomne XXXXI jufqu'à Tagliacozzo. Et quand on 
mefure la trace de la Voie fur la Carte du Diocèfe des 
Marfcs , on retrouve la même diftance à peu de chofe près, 
& fauf ce que les inégalités d'un terrain montucux peu- 
vent ajouter à cette mefure. La diftance de Tagliacozzo 
aux veftigesd' A Iba-Fucentis , en pourfuivant fur la même 
trace de Voie par Scurcula & Capclle , fournit 8 Milles &: 
trois quarts ou environ. Ainfi , depuis la Colomne jufqu'à 
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Albc , la mefure-itinérairc revient à 1 8 & un quart. Et (î 
on y ajoute l'intervalle qu'il y a de Carfèoli à la Colomne , 
fçavoir 3 & un tiers , la diftance de Carfèoli à Alba fe trou- 
ve de 1 1 & demi plus que moins. De-là il faut conclure , 
qu'au-lieu de XXV pour cette diftance , on doit lire XXII 
dans l'Itinéraire d'Antonin , en défuniflant les deux jam- 
bages qui forment le V. Au-furplus , il convient d'oofer- 
ver, cySAlba n'eft pas fituée précifément au paflage de la 
Voie Valérienne , mais à environ un Mille & demi fur la 
gauche , & fur un tertre ou monticule qui paroîtifolé. 

La pofition qui fuit Alba eft Cerfenma , dont les vertiges 
fè voyent fous Coll'Armelo , près de l'Eglife de Santa- 
Felicica , fituée fur la Voie même , & qui dans les ancien- 
nes Bulles porte le furnom in Cerfenna 3 comme Holfte- 
nius le remarque. Ce docte Critique a corrigé l'Itinéraire 
fur la diftance de ce lieu à l'égard à' Alba , & lit XIII &. 
non XXIII. La Carte du Diocèfc des Marfes donne 1 1 
Milles & un quart de mefurc fur la Voie Valérienne, de- 
puis l'EglifedcSanta-Felicita jufques vis-à-vis à' Alba , & la 
diftance qu'il y a entre un point pris dans cette ville & le 
paflàgc de la Voie , rend les 1 3 Milles nrefque complets. 

Cependant , comme la (îtuation d'Alba s un peu écartée 
du pailage de la Voie Valérienne , ajoute à la mefure de 
cette Voie dans les deux diftances qui fc rapportent à cette 
ville ; fi la Voie fe mefurc dans fa direction , & fans tou- 
cher a la pofirion d'Alba , on trouve 10 Milles entre Ta- 
ghacozzo & l'emplacement de Ccrfennia. Et vu que 
T apliacozzo Ce rencontre entre 9 8c 1 o de la Colomne nu- 
mérotée XXXXI , donc Cerfennia étoit entre 69 & 70 à 
l'égard de Rome. 

A deux Milles & demi de Santa-Felicita , entre le Le- 
vant & le Midi , eft Pefcina , où le Siège de l'Evêque des 
Marfes a été transféré de San-Benedetto , qui eft à deux 
Milles de-là fur le Lac Fucin , par le Pape Clément VIII , 
à la fin du feiziéme fiécle. M. l'Abbé Révillas donne une 
indication de la Latitude de Pefcina à 41 degrés 57 mini'- 



*y6 ANAL. GEOGR. DE L'ITALIE. 

tes 8c demie. Mais , je ne puis me difpcnfcr d'obferver , que 
lî les deux Cartes dont on lui eft redevable , font orientées 
félon le quarré qui les renferme , comme il s'enfuit des 
Bouflblcsqui y font placées , cette Latitude doit pafler4i 
degrés. Je trouve même des convenances dans la manière 
dont le Diocèfe des Marfes fc place en Latitude fur notre 
Carte. Car , quand je mefure ce qui fe rencontre de dis- 
tance entre la pofition d'Aine 6c celle de Civita-Tomaflà , 
qui s'en trouve à portée , ôc dont l'emplacement eft une 
liiitc de la difeuflion qui a été faite de la Voie Salaricnne, 
cette diftance paroît fort convenable aux XVIII Milles 
Romains que la Table marque entre Alba 8c le lieu nommé 
Fruflemas , qui n'eft autre que Tefirina dont il a déjà été 
queftion , 8c qui prend fa place à Civita-Tomafla. Quoi- 
que ce lieu , dont le nom Ce lit Fiflernas 8c Fruflemas dans 
la Table, y parohTc répété , il eft indubitable que la dou- 
ble mention qui en eft faite fe rapporte à un fcul 8c mê- 
me lieu. D'un côté , ce rapport eft décidé à l'égard 
d'Inter-ocrea , comme on l'a vu dans le détail de la Voie 
Salaricnne : & de ce côté -ci, il ne l'eft pas moins par proxi- 
mité avec Avia ( II Milles feulement d'intervalle ) laquelle 
ville d' Avia étoit voifine de l'Aquila , propè , félon le té- 
moignage formel du Martyrologe Romain {ad 13 Kal. 
Novem'ï) in Avienfi civitate , propè Aquilam in Veflinis. 
On peut même fur ce qui regarde la fituation d" Avia , 
consulter le Ferrari , de ritis ùS. Ita/iat ( 19 OBobr. 
Salvator-Maflbn , de origine Aquila. Mais, quar 
auroit de l'équivoque fur la répétition de Tcflrir 
confiant, que de la pofition de Cclano donnée par ce 
des Maries , à la pofition de l'Aquila, la diftance devient 
plutôt forte que foible dans notre Carte par comparaifon 
a la Carte de l'Abruzzc deMagini, où l'on ne mefure pas 
1 3 Milles communs bien complets : 8c il n'eft pas pro- 
bable, que d'un lieu qui fe trouve fur le bord (eptcntrional 
de la Carte des Marfes , 8c nommé Rovcrc , julqu'au point 
'' Aquila,, on puillè fans bonne ôc fumTantc raifon, 

faire 
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faire entrer environ 1 5 Milles communs , au lieu de 9 que 
donne la Carte de l'Abruzzc, comme je remarque qu'il 
s'enfuivroit de ranger Pefcina dans la Latitude indiquée. 

Au-rcfte, je n'ai d'autre motif en ceci, que d'éviter le 
reproche auquel je ferois expofé , de n'avoir pas fait atten- 
tion à l'indication de la Latitude de Pefcina, fi je ne dé- 
duifois les raifons qui m'ont empêché de m'y conformer. 
Et je le répète , la manière dont les Cartes mêmes de M. 
l'Abbé Révillas font orientées , ne me l'a pas permis. Dans 
la Carte du Diocèfe de Tivoli , les ruines de Carfeoles font 
portées plus au Nord que Tivoli de près de 9 Milles Ro- 
mains; ÔC félon la Carte du Diocèfe des Marfes , Pefcina 
ne baille au Sud à l'égard de Carfeoles que de z Milles. 
Donc , il y a près de 7 Milles ,011 plus de 5 minutes, entre 
leParaliele de Tivoli & celui de Pefcina. Si l'on compare 
la Latitude de Pefcina fur le pied de 41 degrés 57 minutes 
& demie , à la détermination du point de Rome à 41 de- 
grés 5 3 minutes 45 fécondes , de laquelle je ne vois pas 
qu'on puilîc appeller , il ne refte que 3 minutes 45 fécon- 
des de différence , ce qui ne fuffit pas pour ce qui s'en trou- 
ve entre Tivoli & Pefcina. Bien-loin toutefois que Tivoli 
foit rangé au Sud à l'égard du Parallèle de Rome, il paroît 
confiant qu'il s'en écarte vers le Nord. La différence d'en- 
viron 4 minutes dans ce fcns-là qui réfulte de notre Carte , 
eft moindre qu'elle ne fe conclut de la Carte de Fabrctti , 
Dorji Pœrnej}. & TufcuL où elle embrafle la valeur de 6 
Milles Romains , ou près de 5 minutes. 

De Santa-Felicita jufqua Forca-Carrofa , qui eft une 
ouverture dans l'Apennin , où fc termine le Diocèfe des 
Marfes , on mefurc 4 Milles de diftance. Selon la Table , 
entre Cerfennia & le Mont Imeus , V. La diftance de 
Cerfennia à Corfinium immédiatement eft marquée XVII 
dans l'Itinéraire d'Antonin. Cette ville de Corfinium , la 
capitale des Peligni y la place-d'armes des peuples de l'Ita- 
lie ligués contre Rome dans la Guerre Sociale , eft aujour- 
d'hui réduite à un hameau , nommé San-Perino , SanUus 
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Pelinus. Elle étoit enfévelie dans Ces ruines , tota diruta , 
dès l'an 970 , félon le témoignage de Sigcbert de Gemblou 
( Dacheri S p ici le g. tom. II. ) Lapofition de Corfinium fe 
doit combiner d'un autre coté, par la diftance de VII Milles 
à l'égard de Sulmone , dont l'indication donnée par la 
Tabfe eft confirmée dans le prémier livre de Bello civili ; 
& fur la diftanccde III Milles d'un Pont fur \Aurnus ou 
rivière de Pefcara , comme Céfar nous l'indique dans le 
même livre. Ladiftancc de Sulmone à la rivière de Pefcara, 
vis-à-vis de l'emplacement de Corfinium , & un peu au- 
deiliis de Popoli , fc mcfure fur le pied de 8 Milles com- 
muns dans la Carte de l'Abruzze , ce oui revient exacte- 
ment aux 1 o Milles Romains que fournirent les deux dif- 
tances. 

De Corfinium à Interpromium y XI dans l'Itinéraire d'An- 
tonin, XII en réformant la Table , où on lit VII. Cette 
diftance jointe à celle de Corfinium à Sulmone forme 
XVIII ou XIX. Ainfi , il faut corriger l'Itinéraire , fur la 
route de Milan à la Colomne près de Régio , & lire dans 
la diftance d' ' Interpromium à Sulmonc A IX, au lieu de 
XXIX , dont Terreur eft manifefte. Suivant les A&es de 
plufieurs Martyrs , & entre autres de S. Valentin , comme 
on l'apprend d'Holftenius , le lieu Interprvmium étoit li- 
mé près d'un pont fur la rivière de Pefcara , fous le bourg 
de San-Valentino. C'eft dans cet intervalle, & immédia- 
tement au-dcflbus de Popoli, que cette rivière (e trouve 
nrefféc par une branche ae l'Apennin fort élevée, nommée 
Maiclla , au travers de laquelle le fleuve s'eft ouvert un 
paflage. 

Du lieu où YInterpromium fc place fous San-Valentino , 
jufqu'à Civita-di Chieti ou Teatc , on mcfure environ 9 
Milles communs , ou à peu près 1 % Milles Romains dans 
la Carte de l'Abruzze , 8c en droiture. Holftenius a déjà 
corrigé l'Itinéraire dans cette diftance , où le nombre 
XVII eft manifeftement trop fort , & tient lieu de XIII. 
Mais , ce qui fauve toute équivoque fur cette diftance & 
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les précédentes, eft une Colomne-milliaire en fa place, 
près de la rivière de Pefcara, à un Mille au-defTous de Teate, 
&c qui porte cette Infcription , au nom de l'Empereur 
Claude : 

JIAM CLAUDIAM £ ALERIAM 
A CERFENNIA OSTIA ATERNI 
MUNIT IDEMQUE 
PONTES FECIT 
XL1II. 

Il n'eft pas douteux que ce numéro nefoit relatif à lame- 
fure des Milles depuis Cerfennia ; & ce que nous avons 
compté dans cet intervalle s'y rapporte exactement ; fça- 
voir , de Cerfennia à Corfinium 1 7 , de Corfinium à înter- 
promium 1 1 , à Teatc 13. Total 41 ; lequel ne diffère du 
numéro de la Colomne , qu'autant precifément que le 
lieu de cette Colomne fe trouve diftant de Teate. Quant à 
ce qui refte de diftance , entre Civita-di Chiéti & l'em- 
bouchure du fleuve Aurnus à Pefcara , l'évaluation s'en 
fait de 8 à 9 Milles Romains , qui répondent à environ 7 
Milles communs. 

A ce point d'arrivée fur la Mer Adriatique , nous avons 
à produire le témoignage de Pline , qui parlant de la lar- 
geur de l'Italie prife en difFérens endroits , s'expliauc ainfi : 
Médite^ atque fermé circà urbem Romam^ab oftio Aurai am- 
nis y in Âdriaticum Mare infiuentis , ad Tiberina oflia , 
CXXXVI. M, La récapitulation des diftances dans tout 
cet efpace fe réduit à ceci. De Cerfennia à Pefcara nous 
comptons jo à 5 1 Milles. Cerfennia fe fixe entre 69 & 70 
à l'égard de Rome. Donc, entre Rome & Pefcara 1 xo pré- 
cifément. Ajoutons la diftance de Rome aux bouches du 
Tibre ou à Oftic, laquelle diftance on fçait être de 16. 
Total 136. 

Au-refte, quelque précife & convenable que foit cette 
fupputation , je ne fais point difficulté de dire qu'on ne 
doit point en être étonné. Car d'un côté , il étoit aifé à 

Zij 
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Pline d'être informé du compte des Milles dans l'e(pace 
dont il s'agit. Et pour ce qui cft du décompte que nous 
en faifons, ne voit-on pas, qu'au moyen de l'Agro-Romano, 
de la Carte Tiburtinc & de celle des Marfes , nous retrou- 
vons la Voie tracée fur un efpace fixé Géométriquement 
dans ces Cartes, lcfqucllcs rempliflent les deux tiers du 
terrain : qu'à la fuite de cela , une Colomnc-milliaire,qui 
à 8 ou 9 Milles près remplit le fupplément d'cfpace , ache- 
vé de décider de la quantité de diitancc ? Il eft pofitif, que 
les morceaux Géographiques que je viens de citer occu- 
pent les deux tiersde l'efpacc en queftion : le partage de 
l'Apennin au-delà de Ccrjennia fc rencontre à environ 74 
Milles de Rome , ou 90 d'Oftie , ce qui fait aufli précisé- 
ment qu'il foit poflible fans fraction , les deux tiers de i 36. 
Ce que l'ouverture du compas, ou l'intervalle pris en droite- 
ligne, apporte de réduction fur la mefurc-itinéraire, cft une 
circonstance dont les Cartes qui ont été levées Géomérri- 

Suement dans cet efpace décident, & avec d'autant plus 
c certitude, que toutes les diftances particulières s'y re- 
trouvent en détail.Jenefçaimême,fidans la jonction de la 
Carte Tiburtine avec l'Agro-Romano, ou dans l'intervalle 
de Tivoli à l'égard du point de Rome, il n'eft pas entré plus 
que moins dans notre Carte. Quant au rélidu d'cfpace juf- 

2u'à la Mer Adriatique, comme de CoU'Armelo près de 
erfennia jufqu'à Pcfcara, l'ouverture du compas qui ré- 
fultcde notre Carte donne environ 36 Milles communs 
(45 Milles Romains ) bien qu'on n'en mefure que 3 1 dans 
l'Abruzze de Magini , il s'enfuit que la réduction fur la 
mefure-itinéraire cft: plutôt modérée qu'autrement en cette 
partie. Quelle cft néanmoins la mefure directe en total? 
1 1 8 Milles. Et on a d'autant plus lieu d'être furpris , que 
le même efpace entre les deux Mers occupe environ 1 6 3 
Milles Romains en droite-ligne, dans la Carte de l'ancien- 
ne Italie de M. de l'Ifle , que par le titre que porte cette 
Carte , elle cft réputée ad menfuras itinerarias exaBa. Il cft 
évident, que l'ufage des Itinéraires fufEfoit pour donner 
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moins d'étendue à cet efpace. Car quoiqu'ils foient fautifs 
>ar abondance de nombre en quelques endroits , fie qu'à 
es prendre tels que nous les trouvons & fans réforme , il 
en réfulte environ 1 60 Milles entre Oftie & Pefcara ; en- 
core n'étoit-il pas probable que cette mefure dût être em- 
ployée plus que complette , & fans diftinction entre la 
mefurc-itinéraire &. la ligne-directe. D'ailleurs , en con- 
férant les réformes qu'Holftcnius a faites fur les lieux , 6c 
le témoignage de Plnfcription trouvée près de Chiéti , 
avec la loin me totale de diftance qui eft confervée dans 
Pline , le trop d'emploi dans les Itinéraires femanifeftoit. 
La comparai/on des Itinéraires avec les Cartes emiexiftent 
depuis lonç-tems , ne pou voit induire à furpalîer les Iti- 
néraires mêmes en mefure d'efpace. Car , fans entrer dans 
un çrand détail fur ce fujet , les Cartes de Magini ne four- 
niflent que 90 Milles communs au plus entre les bouches 
du Tibre 8c Pefcara , c'eft-à-dire , environ 1 1 3 Milles Ro- 
mains , ou moins d'efpace que nous n'en prenons ici. La 
néceflité de juftirîer tout nouvel ouvrage de Géographie , 
fur ce qu'il aura de notablement différent des precédens, 
que la réputation de leurs auteurs foutient & accrédite y 
exigeoit cette obfervation. Cependant , l'excédent de 1 63 
fur 1 1 8 eft 45 y & de ce nombre de Milles Romains, il ré- 
fulte une fomme de 34000 Toifcs, qui font environ 14 
Lieues Françoifcs. 

Je n'ai autre chofe à ajouter à la difcuflïon de la Voie 
Valéricnnc , qu'une liaifon entre l'endroit où elle vient fi- 
nir , & le terme de la Voie Salaricnnc , qui eft Cajlrum- 
Truentinum. Cette liaifon s'établit au moyen d'un inter- 
valle de 36 Milles marqué dans l'Itinéraire d'Antonin; 
feavoir , de Trucntum à Caflrum ( ajoutez novum ) XII , 8c 
dc-là à Aurnum XXIIII. La polîuon de Cajlrum-novum 
tombe à Giulia-nova , ou à San-Flaviano fitué au-dclïbus, 
& qui autrefois a été la réiidencc d'un Evêque. Ce qu'il y 
a de diftance entre le Monte-brandone ou Trumtum , fie 
Giulia-nova, revient en droiture à 9 Milles communs , ou 
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à peu près 1 1 Milles Romains , dans la Carte de l'Abruzze; 
& ce qui nous refte d'efpace juqu'à Pefcara , qui eft l'an- 
cien Aternum, vaut au moins 13 Milles en ligne-directe. 

Ainfi , par le détail des deux précédentes Sections & de 
celle-ci , nous avons trois rayons ou lignes mefurées du 
point de Rome à la Mer Adriatique. Le prémier de ces 
rayons fe trouve orienté par le paflage du Méridien de 
Rome auprès de Rimini. Il y a des communications éta- 
blies entre ces rayons , & notamment leur intervalle aux 
extrémités eft reconnu & arrêté. 
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TROISIÈME PARTIE. 

L'ITALIE ULTÉRIEURE. 

SECTION l 

La Voie Appienne difcutèe dans [intervalle de 
Rome à Terracine. 

E qui doit faire la matière de cette troifiéme 
6c dernière Partie de notre difculfion , fe peut 
réduire à deux articles principaux ; dont l'un 
confifte à (c porter dans l'extrémité de l'Italie 
1 la plus reculée vers l'Orient , l'autre à tenir 
une pareille route vers le Midi. Des liaifons entre ces diffé- 
rentes routes , & même avec divers points fixés & arrêtés 
da ns la Partie précédente , feront des acceffoirs à ces prin- 
cipaux objets. 

La plus célèbre des Voies Romaines , longarum regina 
Viarum , dit Statius , fera notre prémicr guidé : & le pré- 
micr objet de recherche fur la Voie Appienne doit être 
la diftance de Rome à Terracine. On y trouve d'abord 
quelque difficulté , par le défaut d'accord entre les Itiné- 
raires. Ils font en-effet peu corrects en cette partie y & 
celui de Jérafalem , qui lorfque la diftance eft bien re- 
connue , paroi c s'écarter moins que celui d'Antonin , n'eft 
pas fans quelque défe&uofité. Mais , il nous doit fufEre, 
qu'il y ait de bons & fûrs moyens pour parvenir à fixer avec 
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précifion l'efpace dont il s'agit. Nous avons beaucoup d'o- 
tligation à M. le Cardinal Corradini , de ce qu'il nous ap- 
prend ( Latii veuris lib. 2. p. 97 ) qu'au milieu du Trc- 
ponti , fous lequel pafToit autrefois le Nymphteus , & qui 
eft peu éloigné des Marais Pontins , la Colomne-milliaire 
numérotée XXXVIIII eft encore en fa place 8c fur pied. 
Une pareille circonftancc décide de l'intervalle compris 
jufques-là. Elle fournit même les deux-tiers de l'efpace à 
difeuter , puifqu'il ne refte au-delà que ce que les Marais 
Pontins ont d'étendue ; & la longueur de l'efpace s'y dé- 
termine d'une manière aulfi peu équivoque , quand on fc 
donne la peine de l'examiner avec foin. 

Une Infcription trouvée à Terracine , & dont le def- 
feichement des Marais Pontins fous Théodoric , Roi des 
Oftro-Goths, fait le fujet, &c qui fe lit plus entière dans 
M. Corradini ( ibid. p. 136) que dans Cluvicr ; nous ex- 
prime l'intervalle entre Tre-ponti 6c Terracine , le long 
delà Voie Appienne , par ces mots : Decennovii Vite Ap- 
pia , id cfl , à Tripûs ufqueTerracinam iter. On voit bien , 
que Tripùs eft ici une abbréviation de Tribus-pontibus ; 
& fi cette interprétation a befoin d'être appuyée de l'auto- 
rité des Sçavans , nous pouvons citer Lucas-Holftcnius &C 
M. Corradini. Je tire même de Procope ( lib. 1 . Gothic. 
cap. 11) une preuve pofitive , que le Vccennovium dont 
il eft qucftion,doit être pris en l'une de fes extrémités, dans 
le voilinage de Tréponti. Cet Hiftoricn parlant d'un lieu 
adhérant au Decennovium , & nommé Regeta , en indi- 
que la diftance de Rome fur le pied de 180 Stades. Or, 
rappelions-nous ce qui a été reconnu & vérifié en plufieurs 
diftances, dans la première Section de la précédente Partie ; 
fçavoir , que l'ufage de Procope eft de compenfer le nom- 
bre des Milles à raifon de 7 Stades pour chaque Mille , 
quoique improprement à l'égard du Mille Romain. Ainfi, 
les 1 80 Stades font une indication de 40 Milles ; & elle ne 
peut être jugée plus convenable à l'égard d'un lieu qui fuit 
Je Tre-ponti, fixé à 39. 
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Le Decennovium étoit un Canal > qui travcrfoit les Ma- 
rais Pontins , & dont le nom fe communiquoic même à 
ces Marais , comme le témoignent deux Lettres du Roi 
Théodoric, rapportées par Cafliodorc , & dans lesquelles 
il eft queftion du deflechement dont parle PInfcription de 
Tcrracine. Procope fait mention du Decennovium , en 
ces termes : ntmt(àt,tr &t**rrH3ior t? a*tiW ç»m zetXwn \fiumen, 
quod Decennovium Lati.no vocabulo appellant. Et il ne 
laide aucun lieu de douter , que la lignification qui paroît 
propre au nom de Decennovium, ne fut effectivement re- 
lative à la longueur de l'efpaceque ce Canal traverfoit: 
car il ajoure , qu'il coule im* , decem & novem 

millia Pajfuum , avant que de fc rendre dans la Mer près 
de Tcrracine. Cette circonftance , dont on eft d'autant 
plus affuré , qu'elle ne fait <juc rendre la dénomination 
même de Decennovium , ne fouffre point de ce qu'on lie 
dans le texte de Procope , que les 19 Milles font l'équiva- 
lent de 1 1 3 Stades. Il y a manifeftement erreur de leçon : 
& au-lieu de Tf w jucJ Hk*. jm) \k*tU , il convient de lire , r ?u< 
iUa (Jlvl Tfi«KorT«) *a| ««Tir ; ou-bien , pour remplir ferupu- 
lcufcment le nombre de Milles fur le pied de 7 Stades pour 
chaque Mille, T p«r m) Tpi«xc>?* *^ «x«-rir. Outre au'il n'y a 
point de Stade qui convint à la diftance en question , fur 
le nombre de Stades qui paroît en cet endroit de Procope j 
nous avons d'ailleurs fuftilamment de conviction fur la 
manière dont cet Hiftoricn compenfe les Milles par les 
Stades ; compenfation qui a un principe réel , comme je 
l'ai obfcrvé autre part , dans la proportion que les Grecs 
de Conftantinople avoient mife entre le Mille dont ils 
ufoient & le Stade. S'il y a quelque méprife dans l'auteur 
Byzantin , c'eft uniquement de n'avoir pas fait une dis- 
tinction Géométrique du Mille Romain d'avec le Mille 
d'ufageen Orient. 

Cet efpace de dix-neuf Milles , qui étoit propre à Té- 
tendue du Decennovium , 8c en conféqucncc duquel il 
étoit ainfî dénommé , & trouve précifément conforme à 
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ce que l'Itinéraire de Jérufalem indique de J i il an ce entre 
Appii-Forum & Terracine ; fçavoir , du Forum à la muta- 
tion ad Médias IX , & de-là à Terracine X. L'Itinéraire 
d'Antonin ne s'en écarte pas beaucoup , en marquant 
XVIII en une feule diftance. La différence d'un Mille 
peut bien dépendre de quelques fractions de moins , ou 
défalquées fur l'étendue des lieux ou villes , de part ou 
d'autre de la diftance. 

Or, l'indication de cëtte diftance entre Appii-Forum 
8c Terracine , étant égale à la longueur du Decennovium , 
quiparlc témoignage de l'Infcription remplit l'intervalle 
oeTre-ponti à Terracine j il s'enfuit nécenairement, que 
la pofition du Forum étoit voilîne & immédiate à l'égard 
de Tre-ponti. Et cn-effet, dans cette même pofition im- 
médiate , on voit encore des veftiges de ville , que les 
marais couvrent en partie , & dont le nom vulgaire & ac- 
tuel de Borgo - longo exprime même la fituation de cet 
ancien Marché , que l'on conçoit avoir dû s'étendre en 
longueur , de chaque coté de la grande & célèbre Voie 
fur lequel il avoit été placé. A ces points de convenance 
ajoutons , qu'immédiatement à la uîite de ce lieu on trou- 
ve le Canal dont il a été parlé ci-deflus , le Decennovium, 
dont la navigation fe pratiquoit autrefois. Lucain s'ex- 
prime convenablement au fujet de ce Canal , quand il dit : 

Et quâ Pomptinas via dividit uda pa/udes. 

Mais Horace , dans (on voyage de Rome à Brindcs , nous 
fait allez entendre , que quand on eft arrivé au Forum- 
Appii , il fe préfente deux Voies, par Tune defquellesen 
quittant le pavé de la Voie Appicnnc , on fait route par 
eau ; & qu'en s'émbarquant le loir , on arrive le lendemain 
matin au lieu confacré à la Déeflc Féronic. Cette naviga- 
tion nocturne eft un détail dans lequel entre Strabon. Elle 
ne rcmpluToit pas à la vérité les dix-neuf Milles du Forum 
à. Terracine , puifque du Lu eus Feronia à Terracine il 
reftoit trois Milles a faire par terre : 
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Milita tiim vranfi tria repimus > atque fubimus 
Impofitum faxis laïc candemibus Anxur. 
dit Horace. Mais, cette circonftance n'influe point fur 
le nom de Decennovium t d'autant qu'il faut oblervcr que 
ce Canal n'a point fon terme au lieu dh débarquement, 
puifqu'il continue fon cours jufqu'a la Mer , î«j8**a« m 
G*****-*' » comme Procope le dit formellement.. 

Il y a une Carte particulière degli Paludi Pontine y par 
Corneille-Meyer , Hollandois, employé par le Pape In- 
nocent XII au defféchement de ces Marais, 6c dont le 
fils Othon-Meyer y a pareillement travaillé fous le Pon- 
tificat de Clément XI. C'eft ce que M. Corradini nous 
apprend , dans le détail hiftorique des diverfes entreprî- 
tes qui ont été faites pour ce dcûechement ; & il en faut 
conclure que cette Carte eft un morceau d'autant plus 
sûr , que c'eft pour un objet très-important & d'intérêt pu- 
blic qu'elle a été drefTée. Or , fur cette Carte , on trouve 
à unediftance égale deTerracine ôtde Tre-ponti, au paf- 
fage même de la Voie Appicnne , un lieu nommé Mefa : 
& il y a une telle analogie entre ce nom 8c celui de la mu- 
tation ad Médias , citée dans l'Itinéraire de Jérufalem ; 
tant de rapport même. dan. c la diftance refpective , & fé- 
lon qu'elle convient à l'emplacement du Forum- Appii , 
comme à la pofition de Terracine ; qu'il eft de la plus gran- 
de évidence , que ce lieu tient encore la place de la muta- 
tion dont il s'agit. Mais , en même-tems qu'on s'en trouve 
convaincu , la fituation du Forum acquiert une nouvelle 
preuve de fa proximité & immédiateté à l'égard du Tre- 
ponti. 

Je ne diOîmulerai point que M. Corradini veut établir 

l'ancienne Sueffa-Pomcr/a en ce lieu de Mefa, & qu'une 
hôtellerie ad médias ,c '{ u " s digne qu'au même 

Jj'cn < ; ' k rCT Sntrc des ruines faufoléc en ^/rami- 

dc. Mais, ui'.cSbieaion toute naturel 1 \ fe «terne d'a- 
bord ; qui eft , qu'une ville tomme SuJ a ' rometia , à 
laquelle Strabon & Denys-d'Haucarnailc a r tr,blKnt » 
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gnité de capitale des Volfqucs , ne fe fut point rencontrée 
au paflagc de la Voie Appienne , & dans la fituation cor- 
respondante à Mefa , fans être mentionnée dans les Itiné- 
raires ^ & que dans celui de Jérufalem en particulier , elle 
auroit eu la préférence fur le diverforium ad Médias. In- 
dépendamment même de ce qu'on a peine à fe perfuader , 
que les Lx>rncs du territoire de Sczza puflent Contenir le 
grand nombre de villes de l'Antiquité , que M. Corradini , 
prévenu de l'amour de la patrie , cherche à y faire entrer j 
j'ofe douter que ce qu'il allègue pour fon emplacement de 
SueJJa-Pometia , foit appuyé fur des convenances de la 
nature de celles qui fixent la mutation ad Médias à Mefa. 
Les Scavans peuvent s'en éclaircir par la lecture de quel- 
ques pages du chapitre 9 , dans le livre 1 1 du Latium 
vêtus. Je me trouve de plus dans la nécclîîté de faire voir , 

3 ne la pofition qu'il auigne au ForunuAppii fouffre des 
ifticultés, qui permettent encore moins qu'on s'attache 
à fon opinion. 

Entre la Colomne XLIII & la XLIV , fur la droite de 
Ja Voie Appienne , & dans l'intervalle de deux Canaux , 
dont l'un nommé Cavatclla fuit le bord de cette Voie , Se 
l'autre nommé Cavatas'en écarte à quelque diftance, il y 
a des ruines qui portent le nom de Cajarillo-di Santa- 
Maria, C'eft en ce lieu que M. Corradini place le Forum- 
Appii ; & Holftenius a eu la même opinion , à cela près 
qu'il paroît s'être mépris dans le numéro des Colomnes , 
en fuppofant que c'eft entre XLÏI & XLIII que le lieu en 
qucftion fe rencontre. Or , le Cafarillo-di Santa-Maria 
étant fitué entre XLIII ôc XLIV , cft par confcuuent éloi- 
gné de Tre ponti , fur lequel la Colomne X AXIX eft 
exiftante , de III à IV Milles. Cela étant , comment conci- 
lier un monument ai r " '$fm f?n(cription , qui porte 
le ça du Decenn à l'égard de~l c ,v cine W <jrfV 

Trc-ponti , o j cs xi x Milles qui font élément & par 
corrcfpondancc ^ de f crriLcincZU Forum / M. 

Corradini ne c ontefte point f ur CCRC rfjftance, & la re- 
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connoît jufte dans l'cxpofition qu'il fait des Itinéraires. 
Mais , fi elle cft jufte & convenable, comme il n'y a aucun 
lieu d'en douter , elle ne fçauroit quadrer avec la pofition 
du Forum au Cafarillo. M. Corradini kii-mêmc veut ( p. 
an) que X Aides Feronia Jacra Ce rencontre à la Colomne 
LVII , & comme il eft confiant par le témoignage d'Ho- 
race, que le furplus jufqu'à Tcrracinc cft de III Milles, 
donc Tcrracinc de l'aveu même de M. Corradini ne va 
qu'au Milliaire LX. Si dc-là nous rétrogradons jufqu'à 
l'intervalle de XLIII à XLIV , nous ne compterons que 
XVI à XVII Milles , & non pas XIX. En étatliflant mê- 
me ladiftance dcTcrracine fur ce que le Decennovium 
ajoute à la Colomne XXXIX deTrc-ponti , il n'y aura de 
Terracine en revenant au Cafarillo que XIV à XV Milles. 
Et le point de Mefa , qui fc rapporte aux diftances rcfpec- 
tives de Trc-ponti & de Terracine fi parfaitement , qu'on 
ne peut fe difpenfer d'y reconnoître la mutation ad Me~ 
dias y comment s'aecordera-t-il avec la fuppofition du 
Forum au Cafarillo , qui n'en cft éloigné que d'environ 
VI Milles au-lieu de IX que preferit l'Itinéraire de Jérufa- 
lem ? Je demande , fi la polition du Forum-Appii , dans 
celle qu'il prend naturellement en conféquenec des com- 
binaifons faites ci-deflus y cft fufceptible de pareilles dif- 
ficultés-? 

Je vois encore un inconvénient dans la pofition du Ca- 
farillo. Quand on fait attention au détail qu'Horace donne 
de (on Vovi c , on voit clairement que jufqu'au Forum- 
Ap~ '\ . . , ,. ., ,n que du pavé de la Voie Appicnne : 
jgnâ me excepit Aricïa Româ 

. * indè Forum Appî * 

^.tf'ertum nautis. 
• t -necheu précifément qu'il s'offre deux voies di 
rentes, c'eft-Ià que fe fait rembarquement- Donc, x w 
rum-Appii étoit placé à la tête du canal , & en-cfFet nous 
avons remarqué que le Borgo-longo s'y rencontre. Mais à 
l'égard du Cafarillo, il faut nécessairement qu'il s'en écarte 
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de quelques Milles , puifque fa diftanec à l'égard de Tre- 
ponci , établie car les Colomncs encore fubfritantes , eft de 
trois à quatre Milles. M. Corradini , qui fur ce qu'Horace 
compte trois Milles du lieu du débarquement à Tcrracinc, 
conclut avec Cluvier que le Canal avoit quinze Milles de 
longueur , ne trouvera pas cette étendue de la Colomne 
LVII ( où nous avons obfervé qu'il place laDéeflèFéronie) 
à la Colomne XLIV en rétrogradant. Mais, dira- 1- on 
peut-être , que deviendront les ruines qui fe voyent au 
Cafarillo? M. Corradini fournit lui-même un moyen de 
réponfe : il nous allure ( p. 1 1 1 ) que les côtés de la Voie 
Appienne font remplis d'anciens veftiges j Maufoleis , Se- 
putchris , JEdiculis t Ftllis s Pontibus , atquc Pratoriis 
dirutis. Eft-on obligé de démêler ce que tous ces lieux 
ont été dans l'Antiquité ? D'ailleurs , n'y a-t-il pas des rui- 
nes 8c des veftiges d un ancien lieu au Borgo-longo comme 
au Cafarillo? 

On eft en droit de me faire ici un reproche , fur ce que 
dans le Traité des Mcfurcs-itinéraircs , où il a été queftion 
d'examiner quelle pouvoit être la diftance de Rome à 
Terracine , j'ai paru adopter la pofition ftAppii-Forum aix 
Cafarillo. Mais , il faut avoir égard , que pour ce qui a 
donné lieu d'alléguer cette diftanec dans ce Traité ( fup- 
pofé même qu'on pût s'y permettre une aulTi longue dif- 
euflion que celle dans laquelle on vient d'entrer) u n'étoic 
pas befom d'autant de précifion qu'il convient d'en appor- 
ter, lorfqu'il s'agit de fixer un elpace jufte 8c applicable 
fur une Carte. Il y a bien des points critiques de Géogra- 
phie , qui quoique difeutés à ce qu'il femble dans un écrit, 
ne fc trouvent pas toujours fuffifamment éclaircis* & dé- 
terminés dans le cas où il eft queftion de conftruirc" unC 
Carte , ou de les y exprimer, & auxquels même v»»ice opé- 
ration devient quelquefois contraire. Je fuis perfuadé , 
que fi Holftenius 8c M. Corradini avoient été en pareil' 
cas , ils auroient fenti tous les inconvéniens attachés à la 
pofition qu'ils ont prife pour le Forum- jïppii. 
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Au-refte , quoique cette pofition ne foie point indiffé- 
rente à retrouver par rapport à l'ancienne Géographie , je 
conviens néanmoins que l'utilité dont elle eft dans la dé- 
termination de la diftance de Tcrracine à l'égard de Rome, 
cft le principal motif qui m'a engagé dans un grand détail 
iurcefujet. Il cft évident par ce moyen , que pour avoir 
cette diftance au vrai , il funit d'ajouter 19 à 10 Milles aux 
39 qui font décidés par la Colomne de Tre-ponti. Confé- 
quemment, la mefure de la Voie Appienne du point de 
Rome à Tcrracine , nous eft donnée fur le pied de 5 8 à 
59 Milles. 

Mais, bien qu'en établiflant cette diftance dans ce 
qu'elle embrafle en général , nous ayons fatisfait à ce qu'il 
y a d'eflentiel pour notre objet , cependant il n'eft point 
hors de propos d'examiner encore dans le détail quelques 
diftances particulières dont elle eft compofée , au moyen 
de quoi les Itinéraires peuvent être redreffés ou rétablis. 
On convient qu'ils font juftes dans la diftance de Rome à 
Aricia , fur laquelle ils s'accordent à XVI Milles. Le Sco- 
liafte de Lucain , publiépar Oudendorp , fournit le même 
compte de diftance : Tantùm loci occupant , ut Jedecim 
milita uneret. Tantàm enim Aricia dijîat à Româ. J'ai de 
plus fait obferver dans le Traité des Méfurcs-itinéraircs , 
que les 1 60 Stades indiqués par Strabon dans la même dif- 
tance reviennent au même. La connohTancc d'un Stade 
particulier fur le pied de 1 o Stades pour un Mille eft déve- 
lopéc dans ce Traité } & ce n'eft pas à l'égard de ce (eul 
endroit des environs de Rome, qu'il eft ailé de prouver que 
Strabon fait ufage du même Stade. Suidas marque la dif- 
tance d'Antium à l'égard de Rome fur le pied de 300 
Stades, qui bien-loin de valoir environ XXXVIII Miilcs, 
félon l'évaluation d*Holftenius , ne reviennent même aux 
XXX Milles , que par un ufage très-étendu que nous fai- 
fons de l'Arpentage de Cingolani. Il eft donc inutile <Jç 
vouloir corriger le nombre de Stades marqué dans Strab* 
comme le même Holftcnius l'a prétendu. Denys d' T 
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carnaflc ( liv. VI ) en employant les Stades ordinaires , 
dont 8 fuffifcntpour un Mille, compte de Rome à Aricia 
1 10 Stades •> & les XV Milles qui refultent de ce compte 
de Stades , ne différent fi l'on veut du nombre XVI mar- 

3ué dans les Itinéraires, qu'eu égard à quelque diverfité 
ans le point d'où ces diltanecs (ont prifes , foit du centre, 
foit de la (ortie de Rome. Philoftrate , dans la vie d'Apol- 
lonius deTyane ( liv. IV ) pou fie même le terme de cette 
diftance jufqu'au Nemus de Diane Aricinc , aujourd'hui 
Némi , que l'on feait être un peu plus reculé de Rome 
qu' Aricia. Ccquiparoît s'établir d'une manière indubita- 
ble cft , que la diftance compofée de XVI Milles , félon 
que les Itinéraires & Strabon concourent à la donner , doit 
être prife du centre de Rome; & nous avons même la 
preuve , que les Colomnes placées dans cette diftance pour 
marquer les intervalles des Milles , étoient numérotées 
relativement à ce centre , dont la défignation fc rapporte 
au Milliairc doré du Forum Romanum. 

Deux vers de Martial fourniflent cette preuve pofitive. 
A la huitième Colomne fur la Voie Appiennc que nous 
fuivons , il y avoit un Temple où Domitien voulut être 
adoré fous la figure d'Hercule. Le Poète ( Epigramme 60 
du livre IX ) dit précifément que ce Temple le rencontroit 
ad oHavum Lapident : 

OUavum domina marmor ab Urbc legit. 
Et dans un autre endroit ( Epigr. 98 ) c'eft à la fixiéme 
Colomne à l'égard à'Arx-Albana , aujourd'hui Albano , 
que la pofition de ce Temple eft indiquée : 

Sextus ab Albanâ quem colit Arec lapis. 
Huit en deçà & fix au-delà font quatorze , & pour que la 
huitième Colomne à l'égard de Rome fut la fixiéme à l'é- 
gard d'Albano , il falloir qu* Albano fe rencontrât à la Co- 
lomne numérotée XIV. On ne fçauroit fuppofer , que le 
Sjoëte fut gêné par la mefure 8c quantité , en écrivant 
vtus ab Albana, plutôt que quintus ou quartus. Toute- 
, en portant la mefure actuelle fur l'étendue de la 

Voie 
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Voie Appienne , dans l'Arpentage de Cingolani; fi cette 
mefurc le prend de la Porte Capene , elle ne donne juf- 
qu'au centre de pofition d'Albano, guère plus de douze 
Milles , même en préférant celle des deux Echelles de 
cette Carte, qui par raccourciflement fur la longueur de 
la Verge ( comme je l'ai obfcrvé dans le Traité des Mcfu- 
res ) fournit une plus grande quantité de diftance. Et 




fuit , que le point auquel le compte numéraire des Co- 
lomnes Ce rapportoit, étoit plus reculé d'Albano que la 
Porte Capene , Se par conféquent relatif au Milliaire doré 
plutôt qu'à tout autre point. 

Une autre obfervation fe préfente , fondée fur ce que la 
diftance actuelle & pofitive entre la Riccia ou Aricia , 8c 
Albano , ne paroît pas renfermer les deux Milles qui ref- 
tent de quatorze à feize. Il femble même que ces lieux 
foient adhérans dans l'Itinéraire de Jérufalem , qui mar- 
que Aricia & Albona 3 fans tenir compte de la diftance 
intermédiaire. Cependant, rien déplus avéré que la dif- 
tance de Rome à Aricia étoit comptée fur le pied de XVI 
Milles. Or , de ce que la diftance particulière d'Albano à 
Aricia ne peut aller a deux Milles complets , il s'enfuit que 
la Colomne XIV atteignoit à-peine la polition d'Arx- 
Albana. Donc, voilà un furcroit de nécelfitédc rapporter 
le compte numéraire des Colomnes au centre de Rome , 
bien-loin qu'il convienne à (es portes. 

M. Corradini , dans la feavante recherche qu'il fait de 
tous les lieux de remarque qui fe fuivoient le lon^ de la 
Voie Appienne , établit fon primus Lapis à la cfiftance 
d'un Mille de la Porte-Capene en s'éloignant de Rome. 
Mais , par une fuite abfolue 8c néceflaire , vous voyez aulïï 
(p. 193 ) que la pofition d'Albano tombe félon lui, dans 
l'intervalle de la Colomne XII à la Colomne XIII ; encore 
que par le témoignage de Martial il foit conftant 8c déci- 
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dé , qu'en ce lieu d' Albano ( & peut-être même avant que 
d'y entrer ) on comptoit jufqu'à quatorze Colomncs. CIu- 
vier , félon le même principe, a été obligé de placer Aricia 
vers la quatorzième Colomne : Perperam tamen, (dit M. 
Corradini , p. 191 ) quum Iùnerarium Antonini , & Hie- 
rofolymitanum , ad dccimum- fextufn id flamant. Mais,, 
comment M. Corradini accordera-t-il ce point de critique 
avec remplacement qu'il donne à Albano entre la douze 
& treizième Colomne ? Peut - il mettre un intervalle de 
trois à quatre Milles entre Albano & Aricia, bien qu'on ait 
de la peine à en trouver deux ? Voilà les embarras inévita- 
bles que rencontrent en leur chemin des Sçavans du pré- 
mier ordre, en conféquenec d'une faufle opinion fur le 
point auquel les diftances numérotées fur les Colomnes 
ou Pierres-milliaires doivent fe rapporter. On n'eft point 
autorifé à foupçonner , qu'un changement de place arrivé 
dans la pofition d'Aricia , ait pu donner lieu à une pareille 
difficulté : car Strabon , dont I'exa&itudc a décrire les lieux 
qu'il a vus fe fait remarauer , nous jpeint la fituation de ce- 
lui-ci d'une manière à le reconnoitrc diftin&ement dans 
celle qu'il occupe encore. Aricia , dit-il , eft attife en lieu 
bas , xolxtx Si ïrn « rive*; mais fon château cil naturellement 
fortifié par fa iitu.it ion élevée , Un Xi i^mt if u/uiw Or , 
vous voyez encore la Riccia prcfque au niveau d'un terrain 
creux & enfoncé , nommé ValU-Riccia 3 & qui fc remplit 
même des çaux du Lac de Némi par le moyen d'un émi£ 
faire ou conduit fouterrain ; & immédiatement au-dcflïis 
s'élève un coteau afïèz roide , fur lccjuel aujourd'hui l'E- 
glife de la Madona eft attife. Joignez a ce témoignage lo- 
cal , qu'une plus grande diftance que celle qui fe voit entre 
la Riccia & Albano , ne pourroit Ce concilier avec l'Itiné- 
raire de Jérufalcm , qui réunit ces lieux. 

A la fuite d'Aricia , l'Itinéraire d'Antonin fait mention 
de Trcs-Tabenw , & la diftance eft numérotée XVII. Ci- 
céron a parlé de ce lieu, & d'une manière même .\ indi- 
quer ù. Utuation. Dans une Lettre à Atticus - y emerjeram 
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commode , dit-il , ex Antio in Appiam ad Tres-Tabernas. . . . 
cum in me incurrit Româ veniens Curio meus. Or , deux 
fçavans hommes qui ont écrit fur les lieux , Holftenius Se 
M. Corradini , nous aflfàrent , que l'on retrouve des verti- 
ges d'une Voie de communication d'Antium & de Nettu- 
no dans la Voie Appienne , laquelle communication cou- 
pant cette Voie, continue dire&ement julqu'à Velétri. 
5ur cette notion on peut conclure , que les Tres-Tabernte 
n'écoient qu'à quelques Milles au-delà du lieu Sub-Lamt- 
vio , marqué dans la Table Théodofienne, & à 7 à 8 Mil- 
les feulement d'Aricia. Donc , corrigeons l'Itinéraire, qui 
fournit évidemment trop de diftance entre Rome & Terra- 
cine ; & au-Ucu de XVII , où le nombre X aura été mis par 
inadvertance , lifons Amplement VIL 

Cette corre&ion n'eft pas la feule a faire dans l'Itiné- 
raire. Car les VII Milles de cette dernière diftance étant 
joints aux XVI de laprécédente , donnent XXIII. Et de- 
là à la Colomne de Tre-ponti, numérotée XXXVIIII, & à 
laquelle la poiicion du Forum- Appiicft adhérante, il refte 
XVI. Donc , dans l'Itinéraire , au-lieu de XXI lifez XVI, 
dans la diftance de Tres-Taberna au Forum , & remarquez 
même qu'il n'y a point de mutation plus naturelle entre 
ces nombres. A ces diftances , fi vous joignez celle du Fo- 
rum à Terracine , fur le pied de XVII II plutôt que XVIII 
que marque l'Itinéraire , vous aurez au total de Rome à 
Terracine LVIII , ce qui revient au plus près à ce qui eft 
fuffifamment établi & conftaté ci-defius. 

Dans l'Itinéraire de Jérufalcm il ne paroît que dix-neuf 
Milles du Forum à Aricia j fçavoir , à la mutation ad Spon- 
fas V , & de-là à Aricia aIIIL Cependant , la diftance 
réelle entre Aricia & Tre-ponti , c*eft-à-dire , l'intervalle 
de XVI à XXXIX , eft de XXIII. Mais , Ci dans la diftan- 
ce du Forum au lieu nommé ad Sponfas, on fait du V un 
X , par la feule opération d'allonger les jambages par en 
bas ou de les croifer , alors le rapport fera prefque parfait , 
& cette diftance deviendra même plus vrai-femblable par 
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une difproportion moins grande avec celles qui la précé- 
dent 8c qui la fuivent. La fomme totale de diftance entre 
Rome & Terracinc, fc monte ainfi dans l'Itinéraire de Jé- 
rufalem à LIX Milles , ou à un Mille feulement au-delà de 
ce qui réfulte de l'Itinéraire d'Antonin ; & il cft remarqua- 
ble, que la diftance qui fc conclut indépendamment même 
des Itinéraires , roule en-effet de 5 8 à 5 9. 

La Carte de Cingolani ne fournit au-plus qne la moitié 
de l'intervalle que nous difeutons fur la Voie Appienne : 
mais celled'Ametiaété portée juiqu'à Terracinc , & à la 
frontière du Royaume de Naplcs , qui n'en cft pas éloi- 
gnée. Il n'y a aucun lieu de douter , que cette Carte pc 
foit exagérée dans la mefurc qu'elle fournit de 63 Milles 
pour le moins, du centre de Rome à la pofition de Terra- 
cinc. Car, quand on prendreit ces Milles fur le pied de Mil- 
les Romains , bien qu'en d'autres parties de cette Carte ils 
ayent plus de rapport au Mille commun , ainfi que nous 
l'avons vérifié plus d'une fois , néanmoins cette diftance 
ièroit encore trop forte. Cet excès fc manifefte principale- 
ment à l'égard de l'efpace correspondant au Decennovium 
expliqué ci-deflus, ou dans l'intervalle de Tre-ponti .1 
Tcrracine, qui fe dilate jufqu'à 17 Milles & demi dans 
cette Carte. Mais , M. Corradini , en nous apprenant ( liv. 
II , p. 1 18 ) que l'étendue actuelle des Marais-Pontins oc- 
cupe tres-decim mille Jugera , nous donne lieu de dévelo- 
per tout l'excès que renferme cette dilatation d'efpacc. 
On ne peut aflurément donner plus d'extenfion au terme 
de Jugera dont fe fert M. Corradini , qu'en l'attachant au 
Rubbio , qui eft en ufâge dans l'Arpentage des terres aux 
environs de Rome y &. pour s-'en convaincre , on pourra 
comparer la définition que nous allons donner du Rubbio, 
avec l'ancien Juger, ou quelque Arpent que ce foit. Ce 
Rubbio contient 1 1 1 Chaînes quarrées ; &c comme le Mil- 
le Romain moderne eft compofe en longueur de 1 1 6 Chaî- 
nes, & que par conféquent il renferme en quarré 13456 
Chaînes , il s'enfuit que noRubbii rempliflent un Mille 
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quatre , fauf un excédent de 1 6 Chaînes , qui ne tire point 
à conféquence pour l'objet préfent. Or , fur la Carte d'A- 
méti , à mefurer les Marais-Pontins depuis le bord de la 
Mer entre Monte-Circcllo & Terracine , iufqu'à une ligne 
tirée de Tre-pontià Aftura , fans palfer plus loin, ils pren- 
nent en longueur 19 Milles de l'Echelle de cette Carte, 
fur 8 à 9 Milles de largeur commune. Donc , environ 146 
Milles quarrés , lefquels à raifon de 1 10 Rubbii chacun , 
fourniflent 19510 Rubbii, compte fort éloigné & plus 
qu'au double de celui de M. Corradini. Mais , li nous con- 
fierons la Carte particulière de Mcyer , & que proportion- 
nellement aux 1 9 à 10 Milles de d'iftance reconnue entre 
Trc-ponti & Terracine, nous mefurions les efpaccscor- 
refpondans à ceux de la Carte d'Améti ; la longueur ne 
prendra ( vû la difpolition de la côte entre Terracine &c 
Montc-Circello , fort différente de la Carte d'Améti ) que 
1 6 à 17 Milles , fur environ 9 dan9 l'autre fens. Partant 
148 à 149 Milles quarrés , dont il réfulte 17810 Rubbii. 
Or ce produit , quoique fort inférieur au précédent , fur- 
pafTant encore de beaucoup l'indication de M. Corradini 
il eft clair qu'une diftance analogue à ee produit dans la 
traverféc des Marais-Pontins , ne fçauroit pécher parrac- 
courciflement. Il s'enfuit même de l'cxcéclent de près de 
jooo Rubbii , ou de plus d'un quart furie calcul d'Arpen- 
tage j que nous avons pu fans rilquc ni mauvaife confé- 

?uence, embrafler ou confondre dans l'étendue des Marais- 
ontins , des efpaces confidérables , qui dans l'Arpenta- 
ge n'ont point été regardés comme faifant partie des ces 
Marais. 

Au-refte, il' ne faut pas croire que la Voie Appienne dans 
tout l'intervalle que nous venons de parcourir, fôit cou- 
chée fur un terrain fi uni , qu'il ne s?y rencontre ni haut 
ni bas. Il eft confiant , qu'elle trouve des inégalités de ter- 
rain , qui la font monter & décendre, à la fortie de Rome. 
Avant que de pafTer dans Albano , elle monte une côte qui" 
eft une tranche du Mons - Albanus puis une autre vers 
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Lanurïum } aujourd'hui Citta-Lavinia. De-plus , quelque 
alignement direct qu'on ait fbngé à lui donner , il me pa- 
roît certain qu'elle change un peu au-delà d'Aricia , celui 
qu'elle avoit en général iufqucs-là, & qu'elle en décline fur 
la gauche. Outre que la (Jarre d'Améti le marque ainfi , 
voici la raifon qui m'oblige à le croire. Si fur la diftance de 

5 8 Milles en droite-ligne , qui eft bien tout ce qu'on peut 
mettre dans l'intervalle du point de Rome à celui de Ter- 
racine , nous fuivons le même & prémier alignement juf. 
qu'à Terracine , la pofition de ce lieu devient plus Sud que 
le Parallèle du point pris au centre de Rome , de la valeur 
de 46 à 47 Milles Romains , ou de près de 3 7 minutes de 
Latitude. Or , dans la prémiére Section de la Partie pré- 
cédente , ce point eft donné à 41 degrés 5 $ minutes & 
trois quarts : donc , la Latitude de Terracine feroit 41 
degrés & environ 1 7 minutes. Mais , nous avons des Or> 
(crvations de Latitude à Gaéte, qui roulent de 14 à 16 
minutes au-delà de 41 degrés; & une différence de 1 à j 
minutes entre Gaéte & Terracine ne paroît pas fuffifante. 
Dans les Cartes de Magini on en compte 6 , & dans quel- 
ques Portulans 5. Et vous obfèrverez , que fi on s'étudioit 
ici à reflerret l'efpace dans le fens de la Longitude , on 
gagneroit pluficurs minutes à ranger Terracine à 41. 17, 
plutôt que de le porter à 41. 10 ou 21. Cependant, on 
lent bien qu'il ne peut monter à cette Latitude , fans don- 
ner heu à quelque brifure dans la direction de la Voie Ap^ 
pienne , & dans le fèns qu'on vient de dire. 

Quoique la difcuflîon de l'intervalle entre Rome &C 
Terracine foit déjà fort longue , toutefois il ne convient 
point de pafter outre , fans avoir fait ufage de quelques 
mefures particulières le long de la côte du Latium , par 
lefquelles il demeure confiant , que l'efpace de terrain em- 
loyé dans cet intervalle doit être plus que fuffifant. Selon 
trabon , la diftance d'Oftie à Antium eft de 160 Stades ; 

6 il eft prouvé dans le Traité des Mefures , que ces Stades 
ne peuvent être pris que fur le pied de 10 pour un Mille. 
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Ainfi, cette diftance n'écmivaudroit que i6 Milles. Elle 
ne va au plus qu'à 15 par l'Echelle de l'Arpentage dcCin- 
golani. Mais , en enchérùTant, comme nous Savons fait 
remarquer en plus d'un endroit, fur les mefurcs données 
par cette Echelle , l'efpace dont il eft queftion s étend par 
proportion jusqu'à zy Milles pour le moins en ligne-directe. 
J'oMerverai , que le rayon tiré du point de Rome fur la 
pofition de l'ancienne Oftie , forme avec notre aligne- 
ment de Tcrracine pris du même point , un angle de près 
de 90 degrés ^ & qu'une ligne tirée de la pofition d'Oftie 
à celle a Antium devient prcfque parallèle à cet aligne- 
ment. Sur cet expofé , on eft en état de juger de la corres- 
pondance , que la pofition & Antium peut avoir avec la po- 
iition rerpecxivc de Rome Se de Terracinc. Strabon fait 
fuccéder une diftance 390 Stades, depuis Antium jufqu'à 
Terracine , en doublant nécefïairement le Cap de Circé, 
puifque cette diftance eft compofée dans ce Géographe 
de l'addition de 1 00 Stades pour joindre Terracine , à la 
diftance particulière de 190 entre Antium & le Mont de 
Circé. Quoique la faillie de ce Cap dans la Mer , n'arrive 
pas au prolongement qui Ce feroit de la parallèle indiquée 
ci-deflus, néanmoins pour que le coude qu'il met dans 
cette dernière diftance devienne (enfiblc, il fuffit d'obfcr- 
ver , que le rayon tiré de Terracinc fur la pointe avancée de 
ce Cap , fait avec l'alignement de Terracinc au point de 
Rome un angle de plus de 70 dégrés : & que la diftance de 
Terracine jusqu'au point où ce rayon peut être coupé par 
une ligne tirée d' Antium fur ce Cap , eft d'environ 9 Mil- 
les. Or, la diftance depuis ce point d'interfêclion jufqu'a 
Antium en droiture , prenant par-deflus cela z8 à 19 Mil- 
les , donc par la voie la plus dire&c qui Ce puiffe en dou- 
blant le Cap , nous comptons environ 38 Milles , qui font 
à un Mille près au niveau du compte qui réfulte de Stra- 
bon. On peut même obferver , que fi la mefure eft infé- 
rieure dans cette partie , il y a précifément dans l'efpace 
qui répond à la diftance précédente , de quoi faire la corn- 
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penfation , puifqu'au-lieude x6 nous allons à 17 : de~forte 
qu'en prolongeant la diftancc à l'égard de Terracine , jus- 
qu'à la bouche du Tibre fous Oftic , les 65 Milles qui cor- 
refpondent aux 650 Stades comptés par Strabon, fc re- 
trouvent en entier , & même par les voies les plus directes. 
En y procédant de cette mamére , on eft plutôt en rifque 
d'allonger la diflance que de la raccourcir. Aulîi remar- 
querai-je , que l'étendue que Pline donne au Latium , de- 
puis l'embouchure du Tibre jufqu'à Circeii , fur le pied 
de 50 Milles , n'égale pas celle que nous employons. Car 

1"e combine , qu'entre la pofition de l'ancienne Oftie ÔC 
'entrée du Port Paola , qui eft au pied du Monte-Circello , 
& par conféqucnt le point le plus voilin qu'on puifle failir, 
l'ouverture du compas donnera plus de 5 1 Milles. 



section II. 

La Voie Appienne conduite jufquà Capoue. Exa- 
men de la Voie Latine depuis Rome jufquà fa 
jonRion avec £ Appienne. Pofition de Naples. 
Retour vers Monte-Circello & Oflie. 

IL eft à propos de raflêmblcr fous un coup d'oeil , le dé- 
tail desdiftances particulières qui conduifent de Terra- 
cine à Capoue. L'Itinéraire de Jérufalem , en renverfant 
Tordre dans lequel il procède : Terracina XIII. Fundis XII. 
FormislX. Minturrûs IX. Sinutffa IX. Ponu-Campano 
IX. ad Oclavum VIII. Capuâ ; ce qui donne au total 69 
Milles. L'Itinéraire d'Antonin : Terracinam XVI ( lifez 
XIII , comme il fe lit même dans un autre endroit de cet 
Itinéraire) Fundos XIII. Formias IX. MinturnaslX. Si- 
nuejjam XXVI. Capuam, De - plus , par une route du 

même 



Digitized by Google 



ni. Part. LITALIE ULTERIEURE, toi 

même Itinéraire qui conduit jufqu'à Naples, la diftance 
entre Terracinc & Sînueflc raflcmblée en un feul article, 
eft numérotée XLIIII, ce qui fe trouve conforme aux nom- 
bres des diftances données en détail. Quant à la Table 
Théodoiicnne , qui par trop d'omiflîons nous a été inutile 
dans l'intervalle de Rome à Terracinc, quoiqu'elle manque 
encore de quelques nombres dans ce qui fuit jufqu'à Ca- 
poue , cependant il eft à propos de la repréfenter ici : Ter- 
racina XIII. Fundis.... Formis VIIII. Minturrds VIIII. 
Sinuefsâ.... Ponte-Campano III. Urbanis III. ad Nonum. 
VI. Cafilino III. Capua. 

Quand on compare ces différons Itinéraires, on les 
trouve conformes prcfquc partout. La prémiére diftance , 
f^avoir celle de Terracine a Fondi , ne diffère en rien. La 
différence d'un Mille entre les deux Itinéraires," de Fondi 
à Formies , ne tire point à d'autre conféquence que de 
faire cftimer la diftance plutôt forte que foitle , S: -, l fon- 
dante d'une portion de Mille fur l'indication Je l'Itinéraire 
de Jérufalcm. On remarquera même à l'infpctkion des 
Cartes, & par la connoiflance du r.rr.iin fur lequel ces 
diftances font prifes , qu'il nVn eft p^s de merve >. beaucoup 
près dans cet intervalle que dans celui de Rom.: \ Terra- 
cine , où la mefure-irin* .dix ne diffère point , ou prefque 
point, de l'cfpace pns en d> oitc ligne. Ici , Fondi s'écarte 
notablement d'une e ireûion prife de Terracinc à Formies, 
que Ton fçait avoù occupé le même emplacement que 
Mola ocaipc aujourd'hui. De-plus , l'ancienne Voie, dont 
la trace fe reconnoît , entre dans les montagnes fur la gau- 
che de Terracine , comme Holftenius nous l'apprend dans 
fi s i v nnotations fur Olivier. A la fortic de Fondi, on trouve 
jncot ? à montet , & en approchant de Formies il faut fran- 
ch - , eft-à-dire , monter & décendre , le Formiamis mons , 
mentionné dans Titc-Livc ( liv. 39 ) ou les Formiani colles 
connus pries vers d'Horace. Malgré cesdiverfes circonf- 
rances , & quoique fuivant la Carte de la Terra di Lavoro 
de Magini , k diftance en droite-ligne de Terracine à 

C c 



\ 



Digitized by Google 
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Mol a , n'équivale que 1 9 Milles Romains au plus , on en 
mefurc z 1 dans la nôtre. 

La Latitude de Gaétc décide de celle de Formies ou 
Mola , d'autant que la diftance entre ces lieux revient au- 
plus à 4 Milles, qui font l'équivalent des 40 Stades à 10 
pour Mille , que Strabon marque dans le même intervalle. 
Il eft à remarquer au lurplus , que Gaétc eft à l'égard de 
Terracinc à peu près en même diftance que Mola. Mais 
cette obfcrvation demande , que pour la courfc entre Ter- 
racine & le promontoire Caitta ou de Gaéte , on fubftitue 
à un f qui Te trouve dans le texte de Strabon un /. Car, 
la diftance équivaut bien zoo Stades de la même cfpece r 
& comme au rcnverfcment près , ces caractères fe reilem- 
blcnt , un Copifte peu attentif a pû s'y méprendre , Se 
figurer l'un pour l'autre. Strabon ajoute une diftance de 
80 Stades de Formies à Minturnes-, & en-efFet vous me- 
furerez fur la Carte de Magini , entre Mola &. l'embou- 
chure du Liris ou Garigliano , la valeur de 6 minutes de 
latitude plus que moins, ce qui revient bien à 8 Milles, 
pus en droite-ligne & par mer. 11 eft naturel que la route 
par terre entre Formies fit Minturncs , prenne un Mille de 
plus dans lecompu un». 'orme de tous les Itinéraires. Les 
ruines de Minturnes font même à plus d'un Mille au- 
defliis de l'embouchure du Garigli a n , fe font reconnoî- 
tre principalement , comme Cluvicr i 'a remarqué ( p. IP74) 
fur la rive ultérieure de la rivière , euéçard .1 ta marche 
que nous fuivons. Dcnys d'Halicarnaile ( liv. I , ch. i ) 
compte environ 800 Stades de l'embouchure du T'- " à 
celle du Liris : & comme Strabon , par une fuite 
tances particulières, fournit dans le même ineerv.i 
compte de 970 Stades , vu l'addition de 3 10 aux 6 ; bl- 
eutés & reconnus entre Oftic & Terracine - y bien-loin 
qu'on foit feandalifé de ladivcrfité de ces nombres, on y 
trouve au contraire beaucoup de rapport , quand on fait 
la diftin&ion nécefl^iire des Stades. Nous fommes bien 
alTurés d'un côté , qu'ils font employés fur le pied de 10 au 
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Plus ou denZs qu'm.c I^JP^E"; 
fée dans, le dttai». re "c qu'il eft évident que Strabon U 

fournit. _ . . * 

De Minturnes à Sinueflc , Scmbon compte la même 
diftince par mer , que de Formics a Minturnes. Les ruines 
de Sinuetfc Ce diftinguent encore fur le bord de la mer, 
wiw de Rocca di Montc-Dragone , c'eft Cluvier qui 
nouseninftruit (p. 1080. ) En appliquant le compas lur la 
Carte de Maeini , on trouve de l'embouchure du Gan- 
glion jufqu'à un point pris au droit de ce lieu de Rocca , 
le valeur de 8 Milles Romains juftes , qui font en-effet l'é- 
quivalent de 80 Stades à 10 pour Mille. Mais , l'emplace- 
ment de Minturnes étant un peu reculé au-deflus de l'em- 
bouchure de la rivière , la mefure du chemin par terre 
doit prendre quelque chofe de plus , & vous voyez tous les 
Itinéraires d'accord fur le nombre de 9 Milles. 

Dans ce qui refte depuis Sinucfle jufqu'à Capoue , nous 
trouvons l'Itinéraire de Jérufalem , où la diftance eft cou- 
pée en trois parties , conforme au total à l'Itinéraire d'An- 
tonin , foie p ie d de x6 Milles. U y a fans-doute quelque 
erreur dans la Table , entre Ponu-Campono Ôc Capoue p 
puifqu'en plufieurs parties on n'y compte que 1 5 Milles , 
au-lieu in 1 7 q UC donne l'Itinéraire de jérulalem , dont la 
conformité avec celui d'Antonin fait la vérification. Com- 
me l'erreur de la Table ne peut fc rencontrer dans l'inter- 
valle de Capoue ad Nonum , où cette Table fournit en- 
effet 9 Milles, il fàut donc que l'un des deux nombres III 
entre Nonum & Ponu-Campano , foit défectueux-, 8c on 
y fubftitue naturellement IV ou VI , d'où il fuit pour le 
total de Ponu-Campano à Capoue 1 6 ou 1 8 Milles , c'eft- 
",un Mille feulement de plus ou de moins que ce 
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qui cft marjué dans l'fcnéraire de Jérufalem, 
avawé&c & r^/ C . ha , n ^ ë * *' ,ace - Cette ville 
- ■ '/•reddn v 4 leCo ^Cc Lnndor, la transférèrent 

ffe f^»Sf^*». r«"te cetévenemenc 
de 1 an 856^ Ladûancc de III Milles * h Table mar- 
que entre Capouc fc Cafilinum , répond* \ ce qth dit Af- 
conius-Pcdianus, fur ur« des Oraiions de Cicéron contre 
Verres : E minus eft VuUumus Capuâ triamilliapaiïuum. 
Cependant, Strabon compte feulement ir„. ^ / tJUe r 
entre Ça ilm & Çapouç , & les 19 Stades ne font aie 
deux Milles 6c trois huitièmes. Mais ,il n'en faut pas con- 
clure avec Cluvier (p. 11 77 ) que les Milles fuflenc plus 
courts aux environs des grandes villes qu'ailleurs. Ce n'eft 
pas à l'égard du Mille Romain , & de fon emploi dans la 
mefure des anciennes Voies , que cette obfervation fur la 
portée des Milles peut avoir quelque lieu. Rien de plus , 
conftant que l'égalité du Mille Romain ; & Holfteniuscft '* 
bien fondé à obfèrver , que Cluvier n'a pas dû paraître 
incertain fur ce point. Difons plutôt, que Strabon en donr 
nant la diftance de C ifilin à Capouc , la termine à rentrée 
de Capoue; au-licu qu'il eft cenfé que dans les Itinéraires 
cette diftance £c rapporte au centre de Capoue, duquel 
elle fe comptoit. Or , il eft naturel de croire , ,Vun *■ *uni 

f uiflantc ville pouvoit occuper un Mille & plus ùVa» n s fbn 
tendue , & que fon demi-diametre valoir par-confcquenr 
4 ou 5 Stades , lefqucls ajoutés aux 1 9 de Strab** 1 com* 
pletteront les 3 Milles Romains. Au-refte , il iubfifte en* 
corc des veftiges de l'ancienne Capoue. La Carte particu- 
hère des environs de Naples , donnée par Garcie Barrio* 
nuevo, Marquis de Cufani , à Toccafion des travaux d'un 
Viceroi de Naples pour le delTéchement du Clanis ou 
Lagnio ; indique lapofition de Santa-Maria dïCapoa , au 
Levant d'hyver de la moderne Capoue , & en diftance qui 
par proportion avec plusieurs autres prifes fur la même 
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Carte convient exactement aux 3 Milles décidés. En dé- 
falquant ces 3 Milles fur ce que les Itinéraires fourniflent 
entre Sinuefle & Capoue, refte 23 : & quoique dans la 
Carte deMagini, la diftance du point où tombe Sinuefle _ 
à la pofition aduelle de Capoue n'équivale guéres que 
1 8 Milles Romains en droiture v toutefois comme il s'en 
trouve 1 1 & plus ,. de la manière dont cette pofition eft 
placée (ur notre Carte y nous ne fommes point en rifque de 
prendre trop peu d'cfpace dans cet intervalle. 

On peut fe flatter , que la difeuflion eft également bien 
foutenue dans tout ce qu'elle embrafle jufqu'ici d'efpace 
fur la Voie Appiennc. Il n'y a point ce fembie à contefter, 
fur la manière dont la diftance de Rome à Terracinc a été 
établie dans la Section précédente. La direction même de 
la Voie fe combine avec la Latitude de Gaéte ; ôc cette 
même Latitude étant un point intermédiaire dans ce qui 
refte de diftance jufqu'à Capoue , elle influe pour le moins 
autanc fur cette partie comme fur la précédente. Au fur- 
fius, toutes les indications de diftance depuis Terracinc 
jufqu'à Capoue ,. (ont parfaitement d'accord entre elles , ou 
iè vérifient les unes par les autres. Et vû même Qu'il n'y a 
eue peu ou point de réduction fur les mefurcs-itinéraires , 
dans les diftances particulières des lieux rangés en leur 
pofition refpective ,il s'enfuit que le point de Capoue cft ici 
reculé plus que moins du point de Rome dont on cft parti. 
Si donc , nous nous fommes propofés de dire quelque chofe 
de la Voie Latine , qui répond au même intervalle , c'eft 
moins par befoin que nous en ayons pour en mieux fixer 
l'étendue , que pour ne pas négliger tout -à-fait ce qui con- 
cerne cette Voie en particulier. 

La prémiére diftance qu'il importe de difeuter fur cette 
Voie, cft celle du Divcrjorium ad Piclas. Strabon compte 
de Rome x 1 o Stades , qui certainement ne font point l'é- 
quivalent déplus de x6 Milles, mais qui félon la mefure 
de Stade propre à cet auteur dans les environs de Rome , 
fe comparent à 1 1 . Car, la pofition de ce lieu s'établiflanti 
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la décente du Mont Algidus , de au divertigium de la Voie 
Labicanc dans la Voie Latine , comme Strabon le dit for- 
mellement , & qu'il fe conclut de l'Itinéraire d'Antonin ; 
on ne mcfurc qu'environ io Milles en droite-ligne du point 
de Rome jufqu'cn ce lieu. Et fuppofë même qu'on entre 
dans quelque détail des circuits de la Voie , & de ce que 
le pallage du Mont Algidus peut ajouter dans la mefure 
itinéraire , cette mefure ne paroît évaluée qu'à environ tt 
Milles. Il eft vrai , aue dans l'Itinéraire d'Antonin , on. 
compte fur la Voie Latine 33 Milles; ad Decimum X. 
Robararia VI. adPiBas XVII. Mais , dans cette dernière 
diftance , le nombre X doit être réputé ajouté mal-à- 
propos, & furabondant. En le fupprimant , le total Ce ré- 
duit à 2,3 , ce qui revient afTez jultc à la mcfurc actuelle de 
la Voie. L'Itinéraire même d'Antonin , dans le détail qu'il 
donne de la Voie Labicanc , nous fait voir qu'il doit être 
corrigé fur la Voie Latine. Car , quoique la Voie Labicane 
ne communiquât à la Voie Latine que par un grand dé- 
tour , & en fc repliant fubitement fur la droite entre La- 
bicum & Prœne/fe, & que par conféquent elle décrivît un 
circuit confidérable pour fe rendre au lieu adPiSas ; tou- 
tefois cet Itinéraire ne fournit dans cette route plus longue 
que 15 Milles, & la Table Théodofiennc ou la même 
route eft: donnée , n'en fournit pas davantage. 

Dans la Table, l'union des Voies, Latine & Labicane, 
ne paroît fe faire qu'à V Milles du lieu ad PaSas ( lifez 
Piàas) & le nom même du lieu de jonction , adBivium 
( comme il faut lire , & non Birium ) exprime cette union 
de deux Voies. De-là ad Compitum-Anagninum , que la 
Voie rencontroit fous Anagni , dont l'abord eft difficile & 
efearpé , on trouve X. dans la Table. L'Itinéraire d'Anto- 
nin réunifiant les deux diftances , nous indique également 
XV Milles entre adPiSas & le Compitum , ce qui eft mê- 
me répété en deux différens endroits de cet Itinéraire. A 
ce Compitum la Voie Préneftine rencontroit la Voie Lati- 
ne. On comptoit de Rome à Pranejle 13 Milles : l'Itiné- 
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raire & la Table s'accordent parfaitement fur cet article t 
à Gabù XII , à Pranefte XI. Ces diftances s'appliquent 
même très-exa&cment au local , pourvu toutefois que l'on 
parte du centre de Rome , & qu'on ait égard à l'ancien 
emplacement de Pranefte fur la hauteur qui commande la 
ville moderne de Paleftrine. Mais la diftance de Pranefte 
au lieu fub-Anagniâ^v eut être réduite de XXIV à XIV dans 
l'Itinéraire ; au moyen de quoi le total de la diftance de 
Rome à Anagni eft de 37 , & vous remarquerez que les 
diftances bien décidées fur la Voie Latine reviennent au 
même , ou à 38 au plus. La Voie Labicane confumant 15 
dans la diftance de Rome ad Pi&as , jufqu'où la Voie La- 
tine ne prend que 11 ou 13 , fait conféquemment monter 
le compte de la diftance (bus Anagni à 40. 

Du Compitum-Anagninum à Ferenùnum ou trouve VIII 
dans l'Itinéraire , VIIII dans la Table. Le Scoliaftc d'Ho- 
race ( adEp. 17 Lib. 1 ) rapporte ce que l'on comptoit de 
diftance depuis Rome jufqu'à Ferentinum : municipium , 
dit-il, via Labicana tfrfXLVIII. Lapident. Or, l'Itinéraire 
d'Antonin eft parfaitement conforme à ce témoignage : 
LAVICANA. 

ad Quintanas XV. 

ad PiSas X. 

Compitum XV. 

Ferentino VIII. 
On ne compteroit que 46 par la Voie Latine , ou 47 au 
plus, en préférant la Table à l'Itinéraire pour la dernière 
diftance. Et de fait , la Colomne-miUiaire XLVII fubfifte 
encore à Ferentino , où elle a été placée dans une Eglife , 
comme Holftenius nous en inftruit(<*</ Cluv. p. 984.) 
Ces diverfes circonftances ne fc rapprochent-elles pas au 
plus près qu'il foit convenable de le défirer ? 

Depuis Ferentinum jufqu'à Caftlinum , où la Voie que 
nous luivons s'unit à la Voie Appicnnc , voici le détail des 
diftances tel qu'il fe réfume de l'Itinéraire & de la Table , 
en les combinant avec la fuite des lieux mêmes auxquels 
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ces diftanccs le rapportent : Fcrentinum VII. Frujîno XIV. 
Fregelianum III. Fabrateria IV. Melfes fluv. IV. Aquinum 
VII. Cafinum XVI. FenafrUm XVIII. 7V<imtf7i XVIIL 
Çafilinum. Cette dernière diftanec fc conclut de la Table 
en fubftituant XI à III dans la diftance de Teanum à Cales 9 
dont la diftance partictdiérc à l'égard de Cafilinum eft mar- 
quée VII. 

Or, je fuppofe qu'on étahlhTc la pofition de Teanum ou 
Tiano, en employant d'un côté cette diftance prefque 
complette , & plus forte même que dans la Carte de la 
Terre de Labour de Magini : que d'un autre coté on pren- 
ne lemêmecfpace à l'égard de Minturncs, puifquc dans 
l'Itinéraire d'Antonin pareil nombre de XVIII Milles eft 
marqué dans cette diftance , & qu'en-effet l'ouverture du. 
compas de Tiano à l'emplacement de Minturnes eft égale 
dans Magini à celle de Tiano à Capoue d'aujourd'hui, qui 
repréfente l'ancien Cafilinum. Qu'enfuitc ,-on fc porte lur 
Vénafre au moyen d'une diftanec analogue aux précéden- 
tes , & en tenant ce point dans le gîfement à l'égard de 
Tiano tel que la même Carte le deugne. Ouvrons main- 
tenant le compas , entre la polîtion de Vénafre & le point 
de Rome : fur 100 ou loi Milles, que le calcul desmefu- 
res-itinéraires donne dans cet intervalle , nous ne trouvons 
qu'environ 9 Milles de réduction dans la ligne directe ; 
quoiqu'aflurément les lieux dont la diftanec eft indiquée 
ne feientpas rangés fur une même ligne , & qu'il y ait en 
plufieurs endroits une inégalité de terrain aflez confidéra- 
tle pour mettre des détours & replis fcnfibles dans le 
chemin. Il femble d'ailleurs , que le détail des diftances 
particulières en fournit quelques-unes qui peuvent être 
cftimées très-fortes : par exemple , celle & Aquinum à Ca- 
Jînum fur le pied de 7 Milles. Car , quoique cette diftanec 
doive fe rapporter , non au Monte-Cauin , mais à San- 
Germano qui s'éloigne davantage d'Aauino , toutefois la 
Carte de Magini n'en donne que 6. Et l'intervalle en droi- 
ture d'Aquino à Vénafre , qui entre dans le calcul çi-def* 
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fus pour 13 Milles, n'équivaut que 18 à 19 fur la mêma 
Carte. Finalement , dans cette difcuflïon de la Voie La- 
tine , nous n'avons point d'autre objet que de voir , fi elle 
Ce combine par convenance avec la meuare d'cfpace dont 
la difcuflion précédente fur la Voie Appienne décide d'une 
manière fiiftifante; & je crois que cette convenance fe fait 
aflèz fentir. 

Pour remplir l'objet qu'on s'eft propofé dans cette Sec- 
tion , il faut en venir au point de Naplcs. La Table indi- 
que la diftance de Capouc à Naplcs , en deux diftances 
particulières de IX Mules chacune , & le lieu intermé- 
diaire eft Attila. Nous apprenons d'Holftenius , que les 
ruines de cette ville fe voyent à Santo-Elpidio , vulgo Ar- 
pino,à deux Milles au Sud-Eft d'Averfa. Et en-effet, ce 
lieu fe trouve placé dans la Carte de Magini, à diftance 
égale de Naplcs & du point qui convient à Santa-Maria di 
Capoa. Mais la diftance de Naples à Capoue ne paroît 
pas valoir les 1 8 Milles bien complets en droite-ligne , 
d'autant que le lieu de S. Elpidio décline notablement du 
Sud à TOueft à l'égard de l'ancienne Capoue, & que la po- 
sition de Naples ne s'écarte point ainfi du Méridien de ce 
même lieu. Le nombre XXI que l'on voit dans la Table , 
entre les pofitions bien figurées de Capoue & de Pouzoles, 
eft complet 8c entier dans la mefure qui fe prend fur notre 
Carte , où le point de Pouzoles fe place relativement à 
celui de Naples, en conféquence d'une Carte manuferite 
& très-bien faite du Golfe de Naples , jointe 8c combinée 
avec celle de Barrio-nuevo dont j'ai parlé. Cette diftance 
de Capoue à Pouzoles, fe rapporte fans-doute à la Voie 
Confulaire mentionnée dans Pline ( liv. 8 , ch. 1 1 ) qui 
conduifoit de Cumesôc de Pouzoles à Capoue. 

La Latitude que le point de Naples rencontre dans no- 
tre Carte, fçavoir 40 degrés 5 1 minutes 8c demie , eft une 
fuite des combinaifons qui nous ont porté jufqu'à cette 
pofition. On trouve dans Gaflendi ( Tome IV ) une déter- 
mination de Naplcs à 40 degrés 48 minutes , qui a été rc- 
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911e dans la Connoiffance des Tcms. D'un autre côté , le 
P. Riccioli , dans fa Géographie-réformée , rapporte une 
Obfcrvation à 41 degrés 5 minutes. Une pareille diver fi té* 
en fait de Latitude a de quoi étonner ; & û femble qu'elle 
(bit affectée au point de Naples, puifquc dans la Carte d'I- 
talie donnée en 171 5 par M. de rifle, ce point cft encore 
reculé plus au Sud que dans la détermination de Gaffcn- 
di , & ne. va ou'à 41 minutes au-delà de 40 degrés. A l'é- 
gard de cette aétermination , de laquelle nous ne différons 
que de 3 à- 4 minutes dans le Cens oppofé ; on remarquera, 

3ue du point de Gaéte qui nous eit donné en Latitude 
'une manière qui quadre avec les combinaifons Géogra- 
phiques, notamment avec la pofition orientée des envi- 
rons de Rome , laquelle influe jufques fur Tcrracinc ; nous 
nousfommes portés à Capoue en prenant plus que moins 
d'efpace , fans plus épargner fur la Latitude que fur la Lon- 
gitude. La diltance de Capoue à Naples , qui fe conclut 
également de l'ancienne mefure-itinéraire comme de plu- 
fieurs Carres particulières , n'eft pas aflèz confidérableen 
elle-même pour pouvoir renfermer une erreur de quelque 
conféquence. Cette diftance fe combine même avec d'au- 
tres : car indépendemment de celle de Capoue à Pouzolcs, 
dont il a été parlé, la Carte de Barrio-nucvo ne fcmble 
pas permettre une plus grande évaluation d'efpacc qu'il 
s'en rencontre entre la pofition de Sinucfïè & celle de Cu- 
mcs. Il cft cflèntiel même de faire obferver ici , que dans le 
cas où l'on s'étudieroit à prendre moins d'efpacc en Lon- 
gitude , il y auroit 4 à 5 minutes à épargner dan s ce fens-Ià, 
en faifànt mouvoir le pointé Naples de 3 à 4 minutes 
vers le Sud , fans toucher à celui de Gaéte, qu'il cil diffi- 
cile de déranger. Quant à la détermination de Naples à 
4 1 degrés 5 minutes , il paroît de 1'impofiibilité à la con- 
cilier avec la fixation de Gaéte ; & puifquc le moins qu'il 
foit permis de mettre dans la différence de Latitude entre 
Gaéte & Naples , embraffe environ 1 3 minutes , on ne 
peut vouloir la refferrer entre 10 ou il. 
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Mais, j'aireç p dans lin tcms poftéricur à cette difruflïon 
fur la Latitude d e Naples , & même après la conftruction 
de la Carte, Obfervations pofitives par M. Martino, 
Profefteur d'Aftronomie dans I Univerfité de cette ville. 
J'en fuis redevable aux bons offices de M. l'Abbé Bene- 
detto-Sf .ma , Sécrétait e de l'AmbafTadede Naples à la 
Cour de Franc q U i a obtenu ces Obfervations de M. 
Gai; m m , Atc a evêquedeThe{Talonique, & prémier Au- 
mônier du l^oi de Naples. Entre autres Obfervations, 
celle de l'F;coile Polaire a donné la Latitude à 40 degrés 50 
mi meev 48 fécondes ; & notre point de Naples ne s'en 
ccanB que de 40 à 45 fécondes. Une pareille diverfité fe 
pourrait juger abforbée dans l'étendue de la ville de Na- 
'cs, qui elt prolongée du Sud-Oueft au Nord-Eft en i'cf- 
ace de deux à trois Milles , ou d'environ 1000 Toifes. 
La Longitude n'a point été négligée dans les Obferva- 
tions Aftronomiqucs faites à Naples. Per varie Ofiervaçio- 
ni , dit M. Martino dans un écrit qui eft entre mes mains , 
de Ecclijffi Lunari e di Satelliti di Giove , paragonate con 
OJferva^ioni çonfimilifatte nelT Offervatorio di Bologna , 
ci fiamo ajjlcurati , cke il Meriàzano di Napoli fia pin 
Orientale di quelle di Bologna di minuà 11. 20 ai tempo • 
La différence donnée entre Bologne & Naples eft donc 
de î degrés 50 minutes. Cependant , la mefure de l'efpacc 
fur notre chafîïs de Carte , dont la graduation en Longi- 
tude eft conforme à l'hypothèfe ordinaire , ne doit équi- 
valoir que 44 à 45 minutes par-delà z degrés. Mais je 
remarque en même-tems , qu'en admettant Ta correction 
des degrés, conféquemment à la Longitude détermi- 
née entre Paris & Rome , le même cfpace revient à x 
degrés 5 1 minutes au plus. Et comme Zl eft naturel , que 
fur une petite quantité la diverfité ne foit pas plus fenfi- 
ble , oblervons que la différence entre Paris & Bologne 
étant donnée de 9 degrés & 4 minutes ( ainfi qu'il a été 
conclu dans la dernière Section de la prémiére Partie ) 
par conféquent la différence entre Paris & Naples eft de 
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1 1 cWt's & v. son 54 ou 55 mi».»:tcs. ( )r > l 'Ctte diffé- 
rence peut bien avoir lieu ou ferevouvci V ir 1* Gradua- 
tion qui eft p articulière à notre C. i •• - : ma i s 1er 
même eipace qu'occupe cette Grai ne pafle 11 

degrés en ufant de la Graduation ôr\ .. -'y que de 19- 
minutes, comme le chaflis de Carre in fat t-«*ns cet écrie 
en fait foi ; & ladiveriîté entre leli-ii v: > i * ■ la Longitu- 
de & celui de cette Graduation , eft a: M 1 [ 4 u 1 6 mi- 
nutes. Cet écart eft presque proportionnel à celui qui ré- 
fultc de l'intervalle des Méridiens de Paris koinc ; & 
à une minute près, il prend accroi dément fur crf inter- 
valle à raifon de la plus grande quantité de Longitu 

Je terminerai cette Section par l'examen d'une dilt^' 
qui fertde vérification à un cfpacc confidérable. La Cai c 
manuferite & particulière du Golfe de Naplcs que j'ai 
citée , s'étendant jufqu'aux petites Ifles Sirénufes , m'a 
donné le point de polir ion du Cap de Minerve , qui dans 
les Cartes de Magini eft jette trop au Sud, & dans un trop* 
grand éloignement a l'égard de Naplcs. Ce point, auquel 
nous ne fommes arrivés que par une longue fuite de com- 
binaifons , dont l'enchaînement ou le tiffu remonte jus- 
qu'au point de Rome, eft un lieu de reconnoiflanec pour la 
mefure d'cfpacc confumée dans la plus grande partie de 
l'intervalle. Pline nous apprend, que le trajet par mer de 
Circeii au Cap dont il s^pt^duo-de-odoginta miuiaPaJfuum 
patet. Or , la diftance en droite-ligne où ce Cap te ren- 
contre fur notre Carte , en prenant cette diftance du ooint 
du Montc-Circello le plus avancé vers l'objet en queftion , 
fe trouve plutôt forte que foible, pu ifquc l'ouverture du 
compas la donne de 79 Milles à bonne mefure. Si on fe 
rappelle, que Pline nous a déjà fourni la diftance de l'em- 
bouchure du Tibre à Circeii , fur le pied de quinquaginta 
millia Paffuum , on voit qu'en ces deux feules diftanecs 
tout ce qu'il y a d'cfpacc entre Oftie & le Cap qui ferme 
le Golfe de Naplcs du coté du Midi , eft faifi &. embrafle. 
Nous avons même fait remarquer dans laSe&ion precé- 
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dente , avec quelle aifmce la diflance du Tibre à Circeii 
entroic dans nos combinai Ions. Nous l'avons même ter- 
minée au point de Circeii qui pouvoit être le plus à portée 
de la bouche du Tibre \ de-forte que l'épauTeur entière dit 
Montc-Circello n'eft compté pour rien dans l'efpace pris 
en général , 8c ajoute un intervalle entre les deux diftan- 
ces marquées par Pline. D'ailleurs , ces deux diftances ne 
peuvent être mifes bout-à-bout d'une manière plus éten- 
due & plus directe , puifqu'une ligne tirée de la bouche 
du Tibre au Cap de Minerve , patte par le Monte-Circello 
même. Ainfi, dans le cas où l'on objecterait, que nos corn- 
binaifons de diftance font divifées en petites parties , ce 
qui peut donner lieu à une multiplication de petites er- 
reurs ; nous répondrons qu'ici elles cmbraflentpîus de cenr 
mille Toifes en deux articles feulement , qui font la véri- 
fication de beaucoup de combinaifons de détail , & dont 
Hréfulrc même que fi elles pèchent , c'efi: plutôt en pre- 
nant trop d cfpace qu'autrement. Lt il ne doic pas paroître 
étonnant, qu'on fc (oit trouvé fonder dans la Longitude 
de Naples , ii tantclt qu'on puiflè avoir quelque égard à 
une circonstance de cette efpecc ôc auflï peu cônlidérable. 



SECTION IIL 

De Capoue on fi rend à Brindes par la continua- 
don de la Voie Apprenne. Récapitulation des 
difiances en revenant jufquà Rome. 

que nous avons fait de route fur la Voie Appienne 
dans les deux précédentes Se&ions, renferme félon 
le témoignage de Frontin {de AquceduBibus) ce qu'il con- 
vient d'attribuer au Cenfeur Appius-Claudius , furnommé 
l'Aveugle , & dont la magiftrature cft indiquée dansTite- 

D d iij 
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Live ( livre 9 ) à l'an de Rome 441. La continuation de 
cette Voie , qui cftun ouvrage poftérieur , quoique fous le 
même nom , jufques à Brin des , doit nous conduire pour 
arriver à ce point. 

De Capoue à Bénévent nous trouvons l'Itinéraire d'An- 
tonin & la Table conformes fur le pied de 3 1 Milles , en 
plusieurs diftances particulière? : la conformité coniîfte 
encore à marquer de Capoue à Caudium XXI , & de-la à 
Bénévent XL Dans l'Itinéraire de Jérufalem , la prémiére 
diftanec eft la même , la féconde eft plus forte d'un Mille. 
La Table donne une manfion fous le nom de Calatie , à 
VI de Capoue ; & il ne faut point la confondre avec Ca- 
jazzo qui cil au-delà du Vulturnc. Il eft bien vrai que cette 
ville a porté le même nom , ce qui n'eft point équivoque 
fur-tout dans le moyen-âge j & qu'elle parole même dans la 
Table, entre Allif* & Caflra Hannibalis, où Gahatie fe lit 
poia Calât ia. Mais, la remarque que je fais devient une 
correction pout la Carte des Voies de l'Italie , qui a paru 
dans l'Hiftoirc Romaine : V déplacement de cette Cauuia 
indiquée fur la Voie que nous fuivons , a même entraîné 
celui de Caudium ; & parmi les fautes que j'ai reconnues 
dans cette Carte , j'avoue de bonne-foi qu'il n'y en a point 
oui me fcmblc auffi grave que celle-ci. Au-rcfte, le détail 
dans lequel je vais entrer fera voir , que la pofition de 
Caudium n'avoit point encore été donnée avec précifion. 

Il eft confiant que la Voie Appiennc prenoit fur la droite 
en fortant de Capoue , & le heu qu'occupoit Calatia ou 
Galatia ( car le même nom s'écrit de ces deux manières ) 
fe reconnoît à des veftiges , & au nom vulgaire de U Ga- 

xe i comme on l'apprend d'Holftenius, & de Camillo 
Pellegrino , Difcorfi délia Campania Felice. Ce lieu a 
même été un Siège Epifcopal , avant que Cajamirta , au- 
jourd'hui Caferta , qui eft dans le voifinage, jouît de cette 
prérogative. Hoiftenius & le même Pellegrino s'accordent 
à placer l'ancien Caudium à Arpaia , qui dans les Cartes 
de Magini paroît à l'entrée de la Principauté Ultérieure , 
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hors des limites de l'ancienne Campanie; ce qui répond 
en-effet a ce qu'on lit dans l'Itinéraire d'Antonin , ubi 
Campant a limitent hab<t Caudium. Holftenias allègue pour 
la fixation de Caudium à Arpaia , une Inscription des an- 
ciens habita ns de Bénévent , qui a été trouvée en ce lieu , 
& où il eft parlé de Caudium. Mais, (i l'on veut fixer Cau- 
dium avec précifion , il raut obfcrver , que la pofition 
d* Arpaia paroît trop voifinc deCapoue , & en mêmetems 
trop éloignée de Bénévent : cette pofition dans les Cartes 
de Magini eft également diftante de 1 1 à 1 3 Milles com- 
muns , ou d'environ 1 6 Milles Romains , tant à l'égard de 
Bénévent que de l'emplacement propre à l'ancienne Ca- 
poue. Ces deux diftances forment bien au total ce que 
l'on doit compter entre Capoue & Bénévent ; mais remar- 
quez, que par le témoignage unanime de tous les Itinérai- 
res , Caudium eft fixé à"i 1 de Capoue , & 1 1 ou 1 1 feule- 
ment de Bénévent. D'où il fuit y que Caudium ne peut 
tomber à Arpaia précisément , & qu'il s'en éloigne de 4 
ou 5 Milles en s'approchant de Bénévent. Cette remarque 
eft d'autant mieux fondée, que la pofition d' Arpaia fc 
vérifie. Holftenius eft lui-même garant , que ladiftance 
entre Arpaia & Bénévent eft eftimée 1 1 des Milles d'au- 
jourd'hui , ce qui doit être cenfé correfpondant à la Carte 
de Magini. Et comme d'un autre coté il nous apprend , 
qu'une Colomne-milliairc numérotée XVI , exifte près du 
lieu nommé Furckie , & qu'il nous fait entendre que ce 
lieu eft peu en deçà d'Arpaia à l'égard de Capoue , & à 
quelques Milles au-delà d'Arienzo, il s'enfuit qu'Arpaia 
eft placé convenablement à environ 1 3 Milles communs , 
ou 17 MiHes Romains pour le plus, de l'ancienne Capoue. 
Il eft vrai, que l'emplacement defurchiene fe trouve point 
conforme a la Carte de la Terre de Labour par Magmi , ou 
la pofition nommée Forchia paroit en deçà d'Arienzo à 
l'égard de Capoue. Mais en ce point, le témoignage for- 
mel d'HoIftenius , qui a examiné les lieux avec détail , 
doit fans-doute prévaloir fur laCarte , où le petit lieu dont 



n6 ANAL. GEOGR. DE L'ITALIE. 

il s'agit peut être déplacé. Il y a une circonftancc dans la- 
quelle Holftenius fe méprend vifiblcment , qui eft que de 
la Colomne XVI à Bénévent il comote XI Milles par la 
Voie Appienne. Cette mépriie paroit une fuite du faux 
emplacement de Caudium à Arpaia ; & ce qui feroit vrai 
pour la diftance de Caudium à Bénévent , ne fçauroit l'ê- 
tre pour celle qui Ce prendroit de la Colomne XVL Mais, 
fi Arpaia eft à i x Milles communs de Bénévent , comme 
le rapport d'Holftenius de concert avec laCartedeMagini 
le demande ; Caudium placé à 1 1 Milles Romains , ou 
moins de 9 Milles communs de Bénévent , doit être fup- 
pofé à environ 4 Milles Romains d'Arpaia du côté de 
Bénévent. Et le confentement des Itinéraires ne nous per- 
mettant pas de douter, que Caudium ne fut à 11 de Capoue, 
donc Arpaia à 4 Milles en deçà de Caudium s fe rencon- 
trait à environ 17 à l'égard au même point de Capoue. 
Or, ces combinailbns de diftance n'ont-clles pas un rap- 
port marqué à l'indication précife de la Colomne numé- 
rotée XVI, dans un lieu peudiftant d'Arpaia ,en revenant 
vers Capoue ? 

Au-rcftc , la fituation des Fourches Caudines dans les 
défilés voifins d'Arpaia , eft atteftée par une note margi- 
nale d'une main aflèz ancienne, au jugement d'Holffc- 
nius, dans une Hiftoircdes Lombards , qui eft manu fc ri te 
au Vatican : ForeuLz Caudinœ locus ejl in medio inter 
Beneventum & Argentium ( Aricnzo ) ubi dicitur Arpa- 
dium in Valle Caudinâ. Dans Léon d'Oftie , Chronique 
du Mont-Caflîn , il eft mention de Valle in Caudis , de 
Cafale in Caudis & Cajole in Forcle. Selon Pellegrino , le 
lieu de Furchie ou Forchia eft dénommé Furetas fur la 
tombe d'un Duc Napolitain , mort vers la fin du neuvième 
fiécle. Le paflage reflerré entre les montagnes répond à. 
cette dénomination , & à la defeription que l'Hiftoire 
nous donne des Fourches Caudines , qui furent fi fatales à 
une armée Romaine. Il faut ajouter à cette difcullîon de 
détail , que la route faifanc un coude fenfible dans l'inter- 
valle 
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valle pris en général de Capoue à Bénévent , puifqu'au- 
dclà d'Arpaia elle fe replie fur la gauche pour arriver à 
Bénévent ; que par-deflus cela elle fe trouve embarraiïee 
dans des détroits , en paflant de la Campanie dans le pays 
des anciens Hirpini, qui faifoient partie des Samnites; 
il n'eft pas étonnant que refpace en droite-ligne (bit réduit 
entre z8 &c 19 Milles Romains, ce qui vaut exactement 
les 1 1 Milles ic demi communs quife déduifent des Carte» 
de Magini. 

Les anciens Itinéraires nous conduifent de Bénévent à 
Equus^tuticus , ou Equotuticum. Celui d'Antonin donne 
la diftance fur le pied de XXI Milles. La Table s'accorde 
avec l'Itinéraire de Jérufalcm , à marquer un lieu intermé- 
diaire, nommé Forum-novum 3 à X de Bénévent , & XII 
& Equotuticum. Ce dernier lieu eft appel lé ad Equu m- ma- 
gnum dans l'Itinéraire de Jérufakm : mais il ne faut pas 




preuve . 

( liv. z6 ) que le fummus Mazijlratus cher les Campaniens 
& dans Capoue , s'appelle médias -tuxicus. Car , ce titre 
paroît compofé de deux mots , dont le prémier eft Medix, 
lequel félon Fcftus , nonun Magiftratus eft : de manière 
qu'il faut que le fécond mot , le Tuticus en queftion , ré- 
ponde à la qualification de fummus employée par Tite- 
Live , & qui dans une application différente 6c pour le cas 
dont il s'agit actuellement , fe remplace par magrms. Fef- 
tus ajoutant que le terme de Medix , fur lequel il cite un 
vers d'Ennius , eft ufité apud Ofcos, on peut en inférer que 
Tuticus eft pris du même langage. La nation des Ojfci Ce 
compte parmi lespius anciennes qui ont habité l'Italie, &: 
il femblc que plufieurs de celles qui y étoient établies dans 
les tems moins reculés, en foient lorries . Il paroit du moins 
-conftant, que les Sabins , Samnites, Brutiens, tiroient 
une partie de leur langage de celui qui avoit été propre 
aux Ofci i & ce même langage s'étoit confervé chez les 

E e 
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Romains dans des pièces comiques ou fcenes burlefques y 
dont parlent Cicéron & Tacite , Ofci ludi , OJcum ludi- 
crum. 

L'explication du mot Tuticus ôte toute équivoque fur 
ridcntité du lieu , qui fc trouve nommé Equus - magnus 
comme Equus-tuticus , quoique la plus exacte convenance 
dans les diftances , tant de celle qui doit fuivre que de 
celle qui y conduit , pût fuffire fur ce fujet. Mais , Clu- 
vier , & l'auteur Napolitain Pellegrino , lont dans l'erreur 
en plaçant ce lieu à Ariano , qui eft une ville Epifcopaleà 
l'orient de Bénévent. Car cette ville , en même-tems qu'el- 
le ne paroit pas dans une diftanec fuffifante à l'égard de 
Bénévent , eft trop éloignée pour le lieu qui fuit Equotu- 
tïeum , & fur lequel Cluvier eft pareillement tombé en 
méprifè. Tous les Itinéraires font d'accord à placer JEca 
à XVIII Milles au-delà à'Equotuticum ; & la Chronique 
du Mont-Caffin écrite par Léon d'Oftie , & citée par Hol- 
ftenius ( ad Cluverii pag. i 101 ) nous dit formellement que 
civitas Ecana eft celle qui a pris le nom de Troja. On 
trouve la même choie dans une autre Chonique de Ro- 
muald de Salcrnc , dont la citation eft employée par M. 
Wefleling ( Itirur. Ant, p. 1 1 6. ) Et indépendamment de 
ces autorités , le rapport de pofition tiJEcœ à l'égard d'Her- 
donea qui vient après , & qui fubfifte fous le nom d'Ardona 
dans la direction la mieux marquée de Troja à Canufium, 
Canofa , où la route nous conduit , décide de l'emplace- 
ment à'Mcœ. La diftance d'Ardona à l'égard de Troja 
rend la convenance parfaite : car fi elle eft marquée XVIII 
dans l'Itinéraire de Jérufalcm , il eft confiant que la Carte 
particulière de la Capitanate en donne l'équivalent au plus 
près , fur le pied de 14 Milles communs. 

La cônnoifTance du lieu d'JEcœ influe fur YEquotuti- 
cum , qui fc range naturellement dans la direction de Bé- 
névent a Troja. Et par la proportion des diftances dans 
cet intervalle , Equotuticum fc rencontre aux environs de 
Caftcl-Franco, fitué au pied de l'Apennin , dont le pafTage 
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cfl: entre ce lieu & Troja. Le Forum-novum , indiqué par 
ritinéraire de Jérufalem & par la Table , entre Bénévenc 
& Equotuticum 3 prend place vers le lieu nommé Buon- 
albergo, & en-effet Holftenius nous apprend {ad Cluve- 
rii pag. 1 101 ) qu'à une petite diftance fur la gauche on 
trouve des veftiges d'un lieu détruit. Au-refte , quoique 
dans la Carte de Principato-Ultra par Magini , on ne me- 
fure entre les polirions de Bénévent & de Troja que x x à 
23 Milles communs, c'eft-à-dire 18 à xy Milles Romains 
au plus , toutefois il en entre 3 5 à 3 6 dans notre Carte ; Se 
certainement il ne paroît pas poffible d'approcher davanta- 
ge de la mefure-itinéraire , ens'éloignant de la Carte beau- 
coup plus par proportion. 

La route que nous fuivons actuellement étoit croifée à 
Equotuticum 3 par celle que donne l'Itinéraire d'Antonin 
à Mediolano ad Columnam ( Rheginam. ) Or, cette Voie 
nous procure une liaifon avec la Valérienne du côté de 
Corûnium. Car , la diftance de Sulmone à l'égard de cette 
ville cft bien établie, & l'Itinéraire nous donne ce détail 
depuis Sulmone : 

Sulmorum civ. 

Aufidenamciv. XXIITI. 

JEfcrniam civ. XXVIII. 

Bovianum civ. XVIII. 

Super Thamari fiuv. XVL 

ad Equotuticum XXEL 
La prémiére de ces diftances entre Sulmone & le lieu d'AI- 
fidena , qui fubfifte à la droite du fleuve Sangro , ne peut fe 
retrouver complette en droite-ligne , puilque cet inter- 
valle eft occupe par une branche confidérable de l'Apen- 
nin , laquelle fait partie du Mont Maiella. Sur ce parta- 
ge étoit autrefois un Temple de Jupiter furnommé Pa- 
lenus ; & en-effet , une plaine qui occupe le fommet fe 
nomme encore Campo di Giove , & vers le pied de la 
montagne , en tirant fur la gauche à l'égard de Sulmone, 
on remarque un lieu nommé Paleno, Il y a une circon- 
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fiance qu'il faut accu fer , dans la manière donc Alfidcna 
fe place fur notre Carte. Il s'agit de l'intervalle qui fe 
rencontre entre ce point & le ueu d'Opi , qu'il lailTc en 
arriére, mais à portée. La Carte levée du Diocèfedes Mar- 
fes s^tendant depuis Carfcoks jufqu'à Opi inclufivcment,. 
nous fixe par conféquent for cette pofition. Or , ce qu'il 
refte d'efpace entre Opi & Alfîdena valant environ 14 Mil- 
les communs , furpafle fcnfiblement ce que donne Ma^ini 
fur le pied de 1 1 : ôc quoicue cette mciure pût bien être 
refterrec dans Magini , il eft à craindre que ce ne foit pas 
d'autant qu'il s'enfuit de notre pofition d'Alfidena. Encore 




que inévitable qu'il n'y ait des endroits plutôt trop lâches 
que trop ferrés , lèlon le défaut le plus ordinaire des Cartes. 
Mais , continuons la route dans laquelle nous iommes en- 
gagés. La diftance d'Alfidena à Ifcrnia ne fournuTant qu'en- 
viron 16 Milles Romains de droite-ligne, il eft évident 
que l'Itinéraire doit fouffrir la fuppreuion d'une dixaine 
dans l'indication de cette diftance. Le point d'Ifernia eft 
même trop à portée de celui de Vénafre , qui paroît fixé ,. 
pour que celui-ci n'influe pas immédiatement fur l'autre» 
D'Ifernia à Boiano on peut eftimer la diftance trop foible 
dans Magini , quoique l'Apennin fe rencontre dans cet 
intervalle , & de fait elle prend plus d'efpace dans notre 
Carte. Il n'eft pas de néceûité abfolue de rechercher le lieu 
de paftaçe du fleuve Thamarus ou Tamaro , marqué dans 
l'Itinéraire , & nous le fuppofons dans l'alignement ou à 
peu près de Bovianum à Êquotuticum. Or , l'intervalle en 
droite-ligne de Boiano à Caftel-franco , aux environs du- 
quel Equotuùcum prend fon emplacement, revient à 36 
Milles Romains par notre Carte : & fi on confiderc que la. 
mefurc-itinéraire indiquée n'eft guéres plus forte lur le 
pied de 38 , quoique l'Apennin foit à repafïcr à Sœpinum 
ou Supino , & que la diredion du chemin jufqu'à (on ter- 
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me s'en écarte peu , il n'eft pas à craindre que cet efpacè 
pêche en raccourciflèment. Il n'y a point même ici de 
rifque à préfumer , qu'il peut y avoir des fractions de Milles 
omifes clans l'Itinéraire. 

Reprenons la Voie Appienne, L'itinéraire d'Antonin 
marque un Mille de plus que celui de Jérufalem , dans la 
diftance tiJEca ou Tro ja à Herdonia. Aufli trouvera-t-on 
1 8 à 19 Milles , même en droiture , fur notre Carte. 
jy Herdonia à Canufium XXVI dans l'Itinéraire d'Anto- 
nin j & celui de Jérufalem y eft conforme en deux diftan- 
ees ; Canufio, Undecimum XI. Serdonis XV. Dans la Car- 
te particulière- de la Capitanate , on mefure entre Ardona 
& Canofe 19 à 10 Milles communs, qui reviennent au 
plus à 2 5 Milles Romains. Mais , vû que le pays eft très- 
applani dans cet intervalle , & que nous affectons la plus 
grande portée des diftances^il faut y faire entrer les x6 
Milles complets. 

De Canofe nous allons à Bari ; & l'Itinéraire d'Antonio, 
s-'explique ainfi dans cet intervalle : 

Canufium. 

Rubos XXIII. 

Budruntum ( lifez Butuntum ) XI. 
Barium XII. 

L'Itinéraire de Jérufalem , en changeant l'ordre de (a mar- 
che , & le conformant à la notre : 

adQuirttum-decimum XV. Rubos XV. 

Botontones X. Beroes'Xl. 
Quant à la Table Théodofiennc, elle eft interrompue & 
mal fuivie dans cette partie. La diverfité qûi paroît d'a- 
bord entre' les deux Itinéraires, dans la diftance de Canofe 
à Rubi > aujourd'hui Ruvo, ne peut caufer d'embarras 
qu'autant qu'on négligerade confulrcr les Cartes. Comme 
les meilleures ne donnent que la valeur d'environ 12 Mil- 
les à l'ouverture du compas , ce qui peut fuffire de refte à 
l'indication de l'Itinéraire d'Antonin, & qu'il feroit ab- 
liirde de fuppofer ces Cartes en erreur de plus d'un quart. 

E e iij 
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fur une pareille diftance , tandis qu'on les trouve en pro- 

Îiortion exa&e dans d'autres ; il n'y a point à héfiter dans 
e choix des Itinéraires en cette partie , 8c celui de Jérufa- 
lcm doit être reformé fur un des nombres XV, & vrai- 
femblablement fur celui qui tient à Rubi. Car , cette ville 
étant plus obfcure que Canujïum , il eft à préfumer qu'un 
plus grand territoire , indiqué par le Quintum-decimum s 
appartient mieux à celle-ci. Les Itinéraires fc conviennent 
dans les diftances fuivantes ; 8c un Mille déplus entre Bi- 
tuntum 8c Bari dans l'Itinéraire d'Antonin , doit feulement 
faire juger la diftance plutôt forte que foiblc fur l'autre 
Itinéraire. La Carte de Magini donne égalité de diftance 
de Ruvo à Bitonto , 8c de Bitonto à Bari ; de-plus , ces 
deux diftances raflcmblécs font à peu près l'équivalent de 
l'efpacc compris entre Canofa 6c Ruvo ; 8c on voit que ces 
proportions quadrent afTcz jufte à ce quife conclut des Iti- 
néraires. 

Le compte de 36 Milles que l'Itinéraire d'Antonin four- 
nit ailleurs , depuis le partage de VAufidus ( nommé Au* 
fidena) jufqu'à Barium , entre parfaitement en combinai- 
fon avec les diftances précédentes. Car, fi dans la Carte de 
Magini , on prend la mefurc d'environ 45 Milles de Bari 
à Canofa , en pafTant par Bitonto 6c Ruvo, on en trouvera 
36 par analogie de Bari à la Torre-d'Ofanto , qui eft près 
de rembouchurc du fleuve de même nom. Le rapport de 
ces diftances juftific pleinement la préférence que nous 
donnons à l'Itinéraire d'Antonin fur celui de Jérufalem , 
pour la diftance de Canujïum à Rubi , 6c démontre une 
juftcflcde proportion dans la Carte. On n'imagine pas , 
qu'il puifte entrer 7 à 8 Milles de plus dans l'efpace de 
Ruvo àCanofe, par PexcefTif dérangement qui s'enfuivroit 
dans la pofition relpc&ive de Canofe 8c de l'embouchure 
de l'Ofanto. Car , l'intervalle entre ces points eft fixé à 1 1 
ou 1 1 Milles dans la Carte , 6c d'autant mieux fixé que 
Strabon y compte 90 Stades , comme il fe lit dans les ma- 
nuferits , ce qui produit en-effet 1 1 à 1 2 Milles. On trou- 
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ve un aflcz grand détail dans la Table entre l'Ofanto &; 
Bari : Aufidus VI. Bardulos VIIII. Turenum VI. Na- 
tiolum VIIII. Barium. Mais , comme le nombre VI , qui 
fuit Turenum ou Trani , ne remplit pas la diftance jufqu'à 
Giovenazzo , qui eft le Natiolum , & que ce nombre ne 
conduit que jufqu'à Bifeglic , ville connue dans le moyen- 
âge fous le nom de Fïgiuœ ; fi on ajoute VII > qui paroi t 
la diftance convenable entre ce lieu Ôc Giovcnazzo, on 
comptera par ce détail 37 Milles dans l'intervalle en ouef- 
tion , ce qui ne déborde que d'un Mille le compte de l'Iti- 
néraire. M. de nfle dans fa Carte de l'ancienne Italie , a 

{>lacé Vigiliœ fous le nom de Vefcell* ; & en compofant 
es Cartes qui ont été publiées dans l'Hiftoire Romaine de 
M. Rollin , j'ai été fi perfuadé que ce lieu étoit une addi- 
tion à faire dans la Table , que je n'ai point fait difficulté 
de l'emprunter de M. de llfle fous ce nom de Vefcella. 
Cependant , je fuis contraint d'avouer , que c'eft en-vain 
que je l'ai cherché depuis dans les auteurs de l'Antiquité. 

Dans l'intervalle de Barium à Brundujium , on compte 
jufqu'à Egnatia 3 5 Milles dans l'Itinéraire de Jérufalcm , 
37 en deux endroits de l'Itinéraire d'Antonin. La Table 
en fournit 38 ; mais je crois, qu'elle demande à être réfor- 
mée dans un des nombres qui compofent cette mefure de 
diftance , comme on verra ci-après - y au moyen de quoi elle 
fe réduit à 35 ou 36. La diftance particulière de Barium 
au lieu nommé ad Turres , eft marquée XXI dans l'Itiné- 
raire d'Antonin : la même diftance coupée en deux dans 
celui de Jérufalem , eft plus foible d'un Mille y & la Table 
y eft conforme en marquant XX. De ces Tours à Egnatia, 
XV dans l'Itinéraire de Jérufâlem , XVI dans cehii d'An- 
tonin. La Table en coupant cette diftance en deux par- 
tics, répète à chacune le nombre IX. Mais, il eft vrai- 
fcmblable, vû l'affinité plus grande entre les deux Itinérai- 
res , qu'un de ces nombres tient la place de VI ou de VII. 
L'Itinéraire d'Antonin dans une répétition de la même 
route , donne de Barium à Arneflum XXII , à Egnatia 
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XV , ce qui revient au même que l'autre expofé. Il femblc 
que la différence de deux Milles entre cet Itinéraire ÔC 
celui de Jérufalem , n'aboutifïe qu'à en prendre le milieu , 

aui eft 36 : & quand fur la Carte de la Terre de Bari , la 
i flan ce de Bari à laTorre d'Adanazzo , qui eft un veftige 
de l'ancienne Egnatia , fe mefure , on ne trouve que l'é- 
quivalent de 34 Milles , en prenant même le coude que 
fait la côte entre Bari & Monopoli : d'où il réfultc , qu'il 
conviendroit mieux d'apporter plus de réduction par pro- 
portion fur l'Itinéraire d'Antonin , que d'ajouter à celui de 
Jérufalem. 

D'Egnatia au lieu nommé ad Spduncas XXI , par una- 
nimité entre les Itinéraires ÔC la Table ; à cela près que 
dans l'Itinéraire d'Antonin , où la route eft répétée en deux 
endroits , s'il y a XXI d'un côté , on ne trouve que XX de 
l'autre. Il s'en faut beaucoup que l'accord foit le même 
dans la diftance fuivante , qui conduit à Brundufium. L'I- 
tinéraire de Jérufalem marque X1III , celui d'Antonin 
XVIII ou XVIIII, la Table XXVIII. Ccft en pareil cas 
qu'il faut prendre avis des Cartes , & celles de Magini 
quadrent mieux avec le prémicr Itinéraire qu'avec le fé- 
cond. De plus, à 14 Milles précifément de Brindes , on 
trouve Grotta-roJJa 3 & le rapport qu'il y a dans le lieu 
comme dans la diftance, levé toute équivoque fur ce 
point. 

Brundufium eft le terme qu'on s'eft propofé dans cette 
Section, comme il l'étoit autrefois de la route de terre pour 
ceux qui fe rendoient de Rome en Grèce, & qui prenoienc 
la mer en ce lieu. C'eft pour cela qu'Horace termine la des- 
cription de fon voyage en difant : 

Brundufium long» finis chartaqut viaque, . 
Et que Silius-Italicus parlant de -Brundufium > ajoute ; 

qub définit Itala te/lus. 

C'eft auffi ce qui adonné lieu à Strabon , de rafïèmbler en 
ibmme ou total la mefure de cette longue route, depuis- 
Rome jufqu'à Brindes j & il nous l'indique de Mixm tÇ' , 

360 
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360 Milles. Après la difeuflion qui a été faite de toute 
l'étendue du chemin , dans un détail de diftances particu- 
lières , ôc fans avoir égard qu'à ce qui convient à chacune 
de ces diftances, confidérée en elle-même, félon que le 
plus ou le moins de précifion dans les Itinéraires , 6c le 
rapport du local , en décident ; il eft à propos d'en faire 
une récapitulation. Dans cette récapitulation , nous irons 
en rétrogradant , prémiérement jufqu'à Capoue, d'où 
nous fommes partis dans cette Section , puis de Capoue 
jufqu'à Rome, en prenant de même dans un ordre con- 
traire ce qui eft déduit dans les deux Sections précédentes. 

De Brindcs ad Speluncas 14, delà à Egnatia 2 1 , à Ba- 
rium 3 6 , à Rubi 2 2 , à Canujîum 2 3 . Jufques-là ( pour ne 
point trop accumuler les diftances particulières) le total 
eft de t 1 6 Milles. 

De Canujîum à Herdonia 2 6 , à JEcœ. 1 8, à Equotuticum 
18 , à Bénévent 11 , à Capoue 31. Le total de Canofê à 
Capoue fe trouve égal au précédent. Donc, de Brindes à 
Capoue 131 Milles. 

Rcfte de Capoue à Rome - y fçavoir , à Sinucfle 26, de-là. 
à Formiesen padant par Minturnes 1 8 , de For mies à Ter- 
racine 25 à 26, 8c de Terracine au centre de Rome 58 a 
59. Total de Capoue à Rome 118. 

En ajoutant cette fomme à celle de 1 3 1 , total de Brin- 
des à Rome 3 60. 

Or , je demande , fi au moyen d'une fèmblable vérifica- 
tion , qui embraiïè plus de 100 Lieues Françoifes, il peut 
refter quelque incertitude fur l'ufage que nous faifons des 
anciens Itinéraires , par lefquels on eft conduit à une des 
extrémités les plus recidées de l'Italie , fie précifément celle 
qui s'écarte le plus vers l'Orient. Si nous ne fommes pas 
moins certains du compte de la diftance , que de la mcmre 
même du Mille Romain qui y eft employé , il ne peut 
donc y avoir prélbmption d'erreur dans l'cfpacc qui en 
réfultc , qu'autant qu'on aura ufé de la mefure-itinéraire 
d'une manière plus ou moins étendue. Que la Voie à la- 

F f 
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quelle cette mefure-itinéraire fe rapporte , foit dans ait 
écart fcnfible de la direction en pluheurs endroits , c'eft 
ce qui ne fouffre aucun doute. Le point de Tcrracine y 
qui n'eft diftant de Rome que d'environ 58 Milles, dé- 
vie néanmoins du rayon tendant de Rome à Brindes de 
31 Milles plus que moins. Et quoiqu'en portant Naples 
plus au Nord que par la Latitude marquée dans la Con- 
noiflance des Tems , Capoue oui cft en tiaifon immédiate 
avec ce point , foit rapproché d'autant ; toutefois il fe 
trouve en diftance de plus de 36 Milles fur le même côté 
droit du rayon ou alignement de Brindes , & le point qui 
fe rapporte aux Fourches-Caudines entre Capoue 8c Bé- 
névent , s'en écarte encore davantage. On ne voit point à 
la vérité d'écart aufli confidérable fur la gauche ; cepen- 
dant , la pofition de Bari s'éloigne de ce coté-là d'environ 
1 z Milles. Donc, la Voie roule & circule dans une lar- 
geur de terrain qui eft d'environ 50 Milles; ce qui prouve 
de grandes variations dans la direction , indépendemmenc 
des circuits de détail, que l'inégalité du terrain & la dif- 

5ofition des lieux rendent inévitables en plu Heurs endroits. 
Malgré ces faits & confidérations , la mefure directe de 
Rome à Brindes ne prend pas moins de 3 1 4 Milles fur no- 
tre Carte,cequi ne diffère de la mefure attachée au chemin 
même que d'un huitième à peu de choie près. On doit 
être perluadé , que ce n'eft que parce que les diftances par- 
ticulières ont été communément employées complettcs 
& en droite-ligne , que la déduction n'eft pas plus confi- 
dérable. Et pour être convaincu , qu'il n'y a que de grands 
détours bien décidés par la pofition de quelques lieux de la 
route , qui donnent heu à la déduction ; obîcrvons, que là 
où cette route ne varie pasaufTi fcnfiblcment, fans être tout- 
à-fait directe , par-exemple depuis JEcte ou Troja jufqu'à 
Bari , la mefure du compas , qui dans notre Carte équivaut 
87 Milles , eft prefque au pair de la mefure-itinéraire re- 
connue de 89. Si on veut prendre la peine d'accumuler les 
clpaces particuliers de lieu en lieu htué fur cette route -, 
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fîçavoir , Terracine , Fondi , Mola , M in tu mes , Sinueûe, 
l'ancienne Capoue , Arpaia , Bénévent , Caftel - franco , 
Troja , Ardona , Canofe . Bitonto , Bari , de-là en prenant 
Pangle que fait la côte julqu'à Adanazzo , finalement Brin- 
des; on trouvera que cesefpaccs à la (impie ouverture du 
compas confument 350 Milles de bonne mefure. Or, fo- 
roit-il convenable de prendre de pareilles mefures pour 
celle du chemin , & mdiftin&ement en pays inégal & 
montueux comme en pays très-uni? Eft-il a préfumer, 
que 9 à 10 Milles (oient plus que fuffifans dans un efpace 
de 3 60 , pour fatisfairc à tout le détail des inégalités d'une 
route , qui trouve des montagnes en plufieurs endroits de 
fon partage. La Carte du Royaume de Naples par Magi- 
ni, ne donne à l'ouverture du compas entre Rome & Brin- 
des, guère plus de 140 Milles communs ou 300 Milles 
Romains. II eft donc très-probable , que Tefpace que nous 
prenons dans cet intervalle eft plutôt prolongé que rac- 
courci , & je ne ferois pas furpris qu'il eut à foufFnr quel- 
que réduction. 



SECTION IV. 

En partant de Brindes on fe porte à O trame , au 
Promontoire lapygien ou Cap de Leuca , & a 
Tarente. Retour de Tarente à Bénévent fur lu 
Voie Appienne, & du fleuve Aufidus a ïAternus* 
où finit la Voie Valerienne. 

IL faut maintenant s'avancer jufqu'à Otrante, 8c jufqu'au 
Promontoire lapygien , qui eft la pointe du continent 
de l'Italie la plus prolongée dans la Mer Ionienne. L'Iti- 
néraire d'Antonin & la Table font d'accord fur le nombre 

Ff ij 
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de 50 Milles , pour la diftance de Brundufium à Hydrurt- 
tum , & on en trouve la confirmation dans Pline. L'Itiné- 
raire de Jérufaiem ne diffère que d'un Mille en diminu- 
tion. Il ne s'agit plus que d'examiner cette diftance dans 
le détail , & de nous conduire par les lieux mêmes que la? 
Voie trouvoit en fon paflage. L'Itinéraire de Jérufaiem 
( en renverfant l'ordre dans lequel il procède pour le con- 
former au nôtre ) s'explique ainfi 1 

Brindifi. 

Valcntia XL 

Clipeas ( lifez Lupias ) XIII. 
ad Duodecimum XII. 
Odronto XIII. 

Dans l'Itinéraire d'Antonin la diftance n'eft coupée qu'en 
deux parties : 

Brundufium. 

Lupias XXV. 

Hydrunmm XXV. 
La Table Tnéodofienne tient la même marche que nous: 

Brindifi X. Baltntium XV. Luppia XXV. 

Ydrunte. 

On apprend d'Antoine de Ferrariis , furnommé Te Ga- 
latée du nom de Galatcna fa patrie , fituée près de Nardo,. 
& qui a écrit de fitu Iapygiœ , qu'il fubfifte des reftes de 
l'ancienne Voie Romaine entre Brindes & Otrante, en 
paftant par Lecce. Et félon le même auteur , elle porte 
dans le pays le nom de Voie Trajane. Il eft conftant par 
le témoignage de Gallien , qucTrajan fit des réparations 
confidérables aux- grandes Voies de l'Italie; d'anciens mo 
numens l'atteftcnt ; & dans une Infcription trouvée à 
Bari , félon André-dclla Monica, qui a Fait l'Hiftoire de 
Brindes, il eft dit de cet Empereur j Viam à Benevento 
Brundufium vtcuniâ fuâ fecii. La tradition locale étend 
cet ouvrage ae Trajan jufqu'à Otrante, comme le Galatée 
nous en inftruit : & Barthélemi-Tafuri , qui a joint quel- 
ques notes au Galatée , parle d'une Infcription trouvée à 
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Nardo , dans laquelle un //// Vit de la Colonie de Lu- 
fia que tous les Itinéraires concourent à placer fur cette 
Voie, ajoute à cette qualité celle de Curator Via Trajana. 

Le Galatée qui a écrit dans fon propre pays , dit que 
cette Voie au-delà de Brindcs traverfe d'abord l'ancienne 
ville de BaUfus , dont il ne refte que auelques veftiges , 
& qui eft diftante de la mer de trois Milles. Cette Ville cft 
nommée VaUtium par Mêla , qui la range dans un ordre 
conforme aux Itinéraires \ jam tn Calabnâ , Brundufium , 
VaUtium y Lupia ,- Hydrus. Dans Pline, on lit Balejium. 
Ifaac - Voffius , Commentateur de Mêla , prétend que 
VAUtium , entre les villes de ce pays que Ptoléméc place 
dans les terres , ne doit point être diftingué du VaUtium 
de Mêla. On peut lui objecter , que Pline fait mention 
des A Ut un dans le même pays des anciens Calabrois , 6c 
que ce nom peut fe rapporter à une ville ÛAUtium : mais 
quand Ccllarius ajoute , at VaUtium martimum fuit 3 c'eft 
une erreur dont le Galatée nous fait appercevoir \ & quoi- 
que Brindes & Otrante foient également des lieux mariti- 
mes, il ne s'enfuit pas que ceux qui font marqués inter- 
médiairement fe rangent de néceffité fur la côte, te lieu 
dont il eft queftion , paroît avoir été appelle Balctia ou 
Valetia s de même que VaUtium \ à en juger par l'Itiné- 
raire de Jérufalem, ou on lit BnUntia pour SaUtia. Je fuis 
même perfuadé, m:e Strabon fait mention de B*>rr/«, lor£ 
qu'après avoir parlé de p«/«ï« & de a**-;*/ , comme de deux 
villes méditerranées, il les fait fuivre immédiatement par 
celle dont il s'agit , laquelle, ajoutc-t-il, n'eft qu'à une pe- 
tite diftance de la mer ( c'eft-à-dire moindre que celle des 
villes précédentes) ce qui en-effet fe rencontre ainfi. Il 
eft vrai qu'on lit dans le texte de Strabon zuxnri* , & que 
le Traducteur Xilandcr n'a point héfité d'écrire Salapia. 
Mais on fçait, que Salapia étoit- bien éloignée de ce quar- 
tier , & fituée entre Siponte U le fleuve Aufidus ; au-lieu 
eue les circonftances le rapportent ici très-exactement à 
BaUùa ou Bakt'wnu 
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Le Galatée compte 1 1 Milles en deux diftances parti- 
culières, depuis ce lieu jufqu'aux villes de Lupia 8c de 
Rudiœ , ce qui ne diffère que d'un Mille de ce que l'Iti- 
néraire de Jérufalem marque entre Baletia 8c Lupiee. 
Strabon joint les deux villes de Lupia & de Rudia dans 
la mention qu'il en fait y fie le Galatée, bien convaincu que 
Lupia fie le Lecce d'aujourd'hui font la même ville , re- 
marque qu'une porte fie un quartier de cette ville confer- 
vent encore le nom de RuJiœ , quoique par une pronon- 
ciation plus dure , fie ufitée dans le pays , on due Ruus. 
Ce nom refte encore , félon le même auteur ( Jed tantum 
nomen inane ) à l'emplacement qu'occupoit autrefois la 
ville de Rudia , lequel emplacement n'eft diftant de Lecce 
que de 1 3 Stades. Des -circonftances locales de cette cf- 

Î>ece, 8c rapportées par un Ecrivain auffi judicieux que 
e Galatée , nous rendent certains de la grande proximité 
de ces deux villes. Celle de Rudia 9 qui s'eft illuftrée en 
donnant la naifTance au Poëte Ennius , prend une fitua- 
tion décidée qu'elle ne paroiflbit point avoir. Il en faut 
conclure , que Mêla s'eft exprimé peu exa&ement par la 
manière dont il place cette ville clans fa narration : Ba- 
rium y Egnatia , çy Ennio cive no bile s Rudia ; & in Cala- 
briâ, Brundufium > &c. Strabon eft auffi dans quelque mé- 
prife , en ce qu'après avoir dit , que auand on ne peut 
traverfer en droiture de la petite ifle de bafo à Brindes , on 
prend fur la gauche pour fe rendre à Otrante , d'où Ton 
eft porté à Brindes par un vent favorable ; il ajoute, que 
de-la. par un chemin de traverfc on (c rend à Rudice , la 
patrie d'Ennuis. Car il eft clair , vu la fituation de ce lieu 
auprès de Lupia ou Lecce , que fi on eft arrivé à Brindes , 
il n'eft plusqueftion ( à moins que de reculer en arriére ) 
de fe rendre à Rudia. Strabon a fans-doute voulu dire , 
que quand on a pris le parti d'aborder en Italie par Otran- 
te , il y a un chemin direc"r. fie commode par Rudia qui 
conduit à Brindes. Cependant , Cluvier conclut du même 
endroit , que ce lieu de Rudia étoit fitué entre Brindes fie 
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Tarentc , & il a été fuivi par Ccllarius. S. Jérôme a même 
écrit ( in Chron. Eujèbii lib. 2 ) Q. Ennius Poeta, Tarerai 
nafcitur. On trouve bien Uria fur la route de Brindes à 
Tarente , mais non ^zs Radia ; & la Table qui entre dans 
le détail de plufieurs lieux & diftances dans cet intervalle, 
ne fait point mention de Rudia. Si cette ville n'eft pas 
nommée dans les Itinéraires fur la route de Brindes k 
Otrante, un cas aulfi peu ordinaire que la grande proxi- 
mité à l'égard de Lecce , en fournit la raifbn. 

Quoique Strabon ait écrit pofitivement , que la ville de 
Lupia etoit méditerranéc , T » i*t<royed* , cependant on la 
trouve placée au bord de la mer par Ptolémée. Cela joint 
à une prévention , que la route Romaine de Brindes k 
Otrante continuoit de fuivre le bord de la mer, comme 
elle le fuit entre Bari & Brindes , m'a fait placer Lupia 
fur le rivage , dans la Carte que j'ai drefTée pour les Voies 
Romaines de l'Italie proprement dite. Mais je conviens , 
que quoique je n'eufle point lu l'ouvrage du Galatée quand 
j'ai compofé cette Carte , le témoignage précis de Strabon 
fuffifoit , & devoir remporter fur Ptolémée. Le Galatée 
nous apprend , qu'il fubufte de grands reftes d'antiquité à 
Lecce : Hanc urbtm antiquijjimam atque ampl'ijfimant 
fuijfe , qua fub terra funt demonjlrant anus , cuniculi , for- 
mées y & vafla fundamenta adificiorum 3 fid non perpoiita. 
Et dans ,un autre endroit \ toia urbs fuper ruinas veteris 
urbis pofita ejl y & magna pars penfilis. Il ajoute une cir- 
con (tance remarquable , & deciiive pour la fixation de 
Lupia à Lecce , qui eft que les Grecs qui ont confervé des 
étaDliflcmens aux environs , l'appellent Air m. Dans Gui 
de Ravenne, cité par le Galatée , & qui eft un Ecrivain 
du moyen-age , cette ville eft nommée Lycea , d'où s'eft 
formé le nom moderne de Lecce. Gui accompagne la 
mention qu'il fait de Lycea , de cette circonftance -, cui 
conjuncta civitas Ruga dinofeitur ; ce qui fe rapporte exac- 
tement à la fituation de Radia ou Ruda , inséparable de 
celle de Lupia. Le même auteur ajoute , qu'entre Lycea. 
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& Hydruntum , XXX fcrè Milliaria fupputantur ; ce qui 
eft encore convenable, eu égard à la mciurc que les Grecs 
qui ont gardé pendant quelque tems cette partie la plus 
reculée de l'Italie, fe font faite du Mille fur le pied de 7 
Stades. Car félon cette raefure , les 15 Milles Romains 
bien indiqués dans l'intervalle dont il s'agit , & qui revien- 
nent à zoo Stades, font ftrictcraent près de 29 Milles 
Grecs , XXX ferè Milliaria , dit Gui de Ravenne. Au- 
refte, c'cft à Lecce que réfide le Tribunal de la Province , 
à laquelle on donne communément aujourd'hui le nom 
de Terra di Lecce , bien qu'auparavant elle fut nommée 
Terre d'Otrante. La Ville d'Otrante ne s'eft point encore 
remife de ce qu'elle fouffrit-de la part des Turcs, quand ils 
la prirent en 1480. 

La diftance de Brindes à Lecce , prife à l'ouverture du 
compas fur la Carte particulière de ce pays , donnée par 
Magini , revient à 1 8 minutes èc demie de la graduation de 
Latitude appliquée à cette Carte , qui font l'équivalent de 
13 Milles Romains &c deux tiers, ce qui approche beau- 
coup du compte des Itinéraires , & i ur-rou c de celui de 
Jérufalem , qui donne un Mille de moins que ks autres. 
L'ouverture du compas de Lecce à Otrante, eft un peu 
plus courte fur la même Carte. Mais, le Galatéc nous 
apprenant , que la VoieTrajane en partant d'Otrante, pak 
loit entre le rivage de la mer & le iLimnen , qui eft à qua- 
tre Milles au Nord d'Otrante , il en réfulte un coude dans 
cette Voie , au moyen duquel les 1 5 Milles de Lecce à 
Otrante , fur le nombre defquels tous les Itinéraires font 
d'accord , fe retrouvent exactement & en entier fur la 
même Carte. Il eft d'autant plus fatisfaifant que cela fe 
rencontre ainfi , qu'il en réfulte i°, que l'Echelle que porte 
cette Carte par (a graduation eft exacte; i° que la Carte 
eft bien proportionnée dans les parties. Strabon compte 
par mer d'Otrante à Brindes 400 Stades, ou 50 Milles , 
& c'eft effectivement ce que le même principe de mefure 
fait trouver fur la même Carte. Mais , ce n'eft pas dans ce 

^ feul 
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feul efpace que cette Carte fc montre aufli jufte ; & je 
remarque encore, aue les diftances indiquées en allez 
grand nombre dans l'écrit du Galatée , y prennent com- 
munément le même rapport. 

Les Itinéraires ne fourniflent rien au-delà d'Otrantc : 
mais, on trouve dans la Table une fuite de route , qui fait 
précifément le circuit de la Peninfule d'Iapygie. Voici le 
détail de cette route , qui fe prend àTarente ( dont le port 
lèrre le col de la Peninfule ) jufqu'à Otrantc. 

Tarentum XX. Manduriis XXIX. Neretum X. 

BaUtium X. Uxintum X. Veretum XII. 

Caflrum-Minervœ VIII. Hydruntum. 
En fe portant d'Otrantc à Tarente, c'eft prendre la route 
en fens contraire. La pofition de Caftro eft un peu trop 
voifme d'Otrantc dans la Carte,pour répondre précifément 
aux VIII Milles marqués ; mais la fomme de zo Milles fc 
retrouve plus que moins d'Otrante à Santa-Maria di Vera- 
to ou Verito , qui eft un veftige de l'ancien Veretum. On 
remarquera, que de ce lieu à Santa-Maria di Leuca, ou Fi- 
nifterra ( car cette dénomination lui eft aulïï donnée dans 
le pays ) il y a peu d'efpace \ d'où il fuit, que ladiftanec 
du Promontoire Iapygicn à l'égard d'Otrante , dépend en 
ouelque manière de la vérification de celle-ci. Les trois 
oiftances fui vantes , qui conduifent à Nardo en prenant 
l'autre côté de la Peninfule , fe combinent fort bien avec 
la Carte. On fçait qu' Uxentum eft Ugcnto : quant au 
lieu intermédiaire de celui-ci à Neretum ou Nardo , les 
diftances prifes par égalité d'un côté comme de l'autre, Ce 
rencontrent à Santa-Maria délia Lizza , qui eft fur la di- 
- re&ion même d'Ugento à Nardo , à la hauteur de Galli- 
poli. Outre le rapport des diftances dans cette pofition , on 
démêle quelque trace de l'ancienne dénomination dans 
celle qui exifte. En fupprimant même le B de BaUtium 9 
& lifant Aletium , ce nom , à une terminaifon près ( la- 
quelle paroît avoir varié, comme le BaUtium précédent , 
<qui eft auHi nommé Bakùa , le fait voir ) fe reconnoît en 
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entier dans le furnom a&ucl deW Alq{a , écrit de cette 
manière plutôt que de l'autre. Cette analyfe de dénomi- 
nation devient d'autant plus intérciïante , qu'il en réfulte 
une pofition & AUtium bien déterminée & diftincte , fans 
qu'on (bit obligé de recourir ( comme on a fait jufqu'à prê- 
tent ) à un faux rapport de dénomination avec Leccc, 8t 
confondre par confequent AUtium avec la ville de Lupia, 
oui revendique incontcftablement la pofition de Lecce. Et 
h on obfêrve , que dans l'énumération que fait Ptoléméc 
des villes appartenantes aux Salentins ; Rudia , Neretum , 
AUtium y Uxentum. , Veretum ; cet auteur procédant exac- 
tement du Nord au Sud , place AUtium entre Neretum 8c 
l/xentum , on conclura que l' AUtium prend réellement la 
place du BaUtium de la Table Théodoliennc. 

Galatena , la patrie du Galatéc , eft au Sud-Eft deNar- 
do , & à 3 Milles de diftance , comme il le dit lui-même. 
Il nous donne la diftance deNardo à Lecce fur le pied de 
1 5 Milles , & celle de Galatena à Gallipoli fur le pied de 
9 ; &c de fait ces diftanecs (è trouvent juftes & bien com- 
plettes. Les 19 Milles indiqués par la Table entre Neretum 
& Manduri* , conviennent exactement à la mefure de 
diftance de Nardo à Cafal-nuovo , bâti par Robert-GuiA 
card près des ruines de ce lieu ancien , k environ 8 Milles 
d'I/na. De CafaI -nuovo à Tarente,. vous trouverez préci- 
fément fur la Carte l'équivalent des 10 Milles Romains 
qui font marqués dans la Table. La vérification d'un aufli 
grand nombre de diftanecs fur la Carte publiée par Magi- 
ni , juftinc ce qui a été avancé ci-deflus , que la véritable 
Echelle de cette Carte répond à fa Graduation ( ce qui 
n'eft pas un avantage commun à toutes les Cartes ) & que 
cette Carte paroi r même d'une égale proportion dans toute 
fon étendue. Le Galatée ajoute à toutes ces diftances, 
celle d'Otrante à Tarente fur le pied de 70 Milles ; & quoi- 
qu'il la donne comme mefure-itinéraire , pedeflri itinere , 
toutefois l'ouverture du compas fur la Carte prend 69 
Milles de bonne mefure. Strabon compte 680 Stades (8j 
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Milles ) dcTarentc à Lcuca ou au Promontoire Iapygien. 
Or, en partant de Tarente précifémcnt, & doublant le 
Cap oui terme la Baye nommée Marc-grande , de-là pre- 
nant la ligne-dire&e qui rafe le Promontoire , & portant 
la mefure jufqu'à la Torre di Santa-Maria , qui eu: fur la 
pointe même du Cap Lcuca, les 85 Milles font très- juftes 
Fur la Carte. La juftefle de cette mefure tire à grande con- 
féquence par la raifon que voici. Dans la Carte de Magini, 
cette pcninfule ou langue de terre que nous difcutons en 
tout lens , fc courbe bien plus fenfiblemcnt qu'il ne paroît 
en quelques Cartes, 6c fur-tout dans les Marines. Car, par 
la Carte de Magini, vous voyez que cette terre qui juf- 

Su'aux environs de Leccc s'étend en général vers Eft-Sud- 
ft , tourne enfuite 8c prefque fubitement vers le Sud. 
Strabon cfl: même d'une finguliére exactitude fur cette cir- 
conftanec , en ce qu'il fait entendre , que la terre du Pro- 
montoire Iapygien courant au levant d'hyver , fc recourbe 
néanmoins vers le Promontoire Lacinium. Or , fi la Carte 
de Magini n'étoit pas plus jufte en cette courbure que celles 
qui tracent la Peninfule d'une manière plus directe , la 
mefure de diftance qui vient d'être appliquée fur cette Car- 
te ne quadreroit point, & deviendroit trop courte. Selon 
Pline, il y a 61 Milles de Tarente à CallipoUs , & de-là 
au Promontoire 31. Cette mefure , qui au total eft de 94 
Milles , étant plus forte que celle de Strabon , ne peut con- 
venir à la ligne la plus directe. Mais , fi on l'applique à la 
cote , il rémltera de la Carte environ 6 1 Milles dans la 
prémiére partie , & 3 3 dans la féconde. Une petite diver- 
lité dans les mefures de détail fe compenle a : nfi au total ; 
& on peut regarder cette combinaifon de mefures diverfes 
entre Pline & Strabon , comme l'arc & la corde en termes* 
de Mathématique. Si au-licu d'examiner ces mefures juf- 
qu'au point d'en reconnoître la véritable application , on 
ne s'arrête qu'à la diverfité qui fc montre au prémier coup- 
d'œil , bien-loin d'en tirer fatisfa&ion, on s'en trouve fean- 
<lalifé* 
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Il étoit de la dernière importance d'avoir un point de 
Latitude déterminé dans ce quartier reculé de l'Italie. La 
hauteur de Tarente dans notre Carte fe fonde fur les Ob- 
fervations d'un Navigateur François fort habile , & qui 
avoit été en relâche à Tarente aflez iong-tems pour pou- 
voir lever le plan de la Baye qui l'environne. Cette hauteur, 

3ui influe fur tout ce qui tient à ce point de poiîtion , pafle 
c 8 à 9 minutes celle qui eft indiquée dans les Portulans 
imprimés. Vitruve ( liv. 9 , ch. 8 ) donne une Obfcrvation 
de la longueur de l'ombre Equinoxiale à Tarente , dont la 
Latitude conféqnentc eft moindre de plus d'un degré que 
celle qui (c déduit des hauteurs indiquées. Mais , le Pere 
.Riccioli s'explique ainfi au fuiet de cette Obfervation de 
Vitruve ; de fi aliàs umbram illam infidam fumus experti. 
J'ajouterai à la détermination de la Latitude de Tarente „ 
que quoique dans les Cartes précédentes je ne me fuflfe 
écarté en aucune façon de la Carte de Magini , dans la 
manière d'orienter la Pcninfulc d'Iapyçic j toutefois fur le 
rélultat de plu (leurs eîfemens obferves par des Navijja- 
teurs, }emc luis porte a incliner un peu cette Carte du, 
Nord vers l'Oue(t. Et on remarquera que par ce moyen y 
Otrante & le Cap de Leuca déclinent davantage du Sud à 
l'Eft à l'égard des Méridiens de Tarente & de^Brindes, Se 
font conféquemment plus avancés en Longitude. Le Cap 
dont il s'agit (c rencontre à une minute près , dans la hau- 
teur que le Specchio-del Mare indique de 40 degrés 1 mi- 
nutes. Je ne difeonviendrai pas , que ce Portulan & les 
autres, n'ayant pas autant de jufteue qu'on leur en défire- 
roit, il n'y auroit point de fureté à fc fonder fur des rapports 
de cette efpece , 6c à les rechercher ; mais quand ils le pré- 
sentent d'eux-mêmes , il n'eft pas hors de propos d'en faire 
la remarque. 

Nous avons un intervalle à vérifier , en retournant de 
Tarente à Brindes. Or , l'ifthmc de la Péninfule pris dans 
cet efpace même , eft de 3 1 o Stades félon Strabon , & fur 
la inclure des grands Sudcs il en réfulte 38 Milles 8ç trois 
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quarts. L'ouverture du compas, prife d'un côté au point de 
Brindes , & portée de l'autre non juiqu'au point de Taran- 
te , mais feulement au bord de Mare-piccolo qui couvre ce 
point , afin de fe conformer à Texpreliion d'Ifthme, revient 
fur la Carte de Magini à 37 Milles & demi. On compte 
43 Milles fur la route tracée de Brindes à Tarentc dans \x 
Table - y Htinéraire d'Antonin donne un Mille de plus. En 
ligne directe on en mefure 40 ; & fi on fait attention qu'il 
faut traverfer l'Apennin dans cet intervalle, entre Mifagnc* 
& Oria , on fc perfuadera que cette mefure de droite-ligne 
n'eft point trop inférieure a celle du chcmin< 

Après avoir pénétré jufqu'à l'extrémité de l'Italie par 
une fuite de diftances bien vérifiées, & combinées avec les- 
Cartes, il s'offre à Tarente une Voie Romaine pour revenir 
à Bénévent. Strabon parle diftin&cment de cette Voie % 
la prenant depuis Brindes , & la faifant pafTer par Vémue* 
pour Ce joindre à Bénévent à celle que nous avons fuivic.. 
L'intervalle de Tarente à Vénufc eft ainfi donné dans l'Iti- 
néraire d'Antonin , mais en prenant la route dans le £cns> 
contraire ? 

Vcnujîam'. 

Silvium XX. 

BUram XIII. 

Sub-Lupatia XIIII.- 

CanaUs XIII.- 

Tarentum XX.- 
Holftenius , qui a fuivi la trace de cette Voie fur des Car- 
tes manuferites du Royaume de Naples, appartenantes au 
Cardinal François- Barbcrin , & fur lesquelles il obfèrve 
que les chemins écoient marqués accurate ; fait tomber le 
àilvium s dont il eft anfli mention dans Strabon & dans 
Diodore de Sicile , au Gorgoglione , petit lieu au pied de 
FApcnnin. Dans la Carre particulière de Bafilicate r pu- 
bliée par Magini , l'ouverture du compas donne i-£ Milles 
communs plus que moins , c'eft- à-dire la diftanecplus que 
complctte, quoique le paflage de l'Apennin foit compris- 

egiij 
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dans cet intervalle. Le lieu nommé Canales convient 
fort-bien , comme Holftenius Ta remarqué , aux Fonte- 
Canile & Fonte-la Fico , qui Ce rendent dans le Lato-fiume 
un peu au-deflus de Caftellancta ; & ce docte Critique 
nous apprend, mie la Voie encore exiftante Ce nomme com- 
munément la Tarentina. Or , la diftance en droite-ligne 
du Gorgoglione à Fontc-Canilc , paiïant 30 Milles com- 
muns dans la même Carte de Magini , il eft clair que cet 
efpace eft fort convenable au compte de 40 Milles Ro- 
mains que donne l'Itinéraire. Les 10 Milles marqués de 
Canales à Tarente , ne peuvent félon la Carte , conduire à 
Tarente même , mais feulement jufqucs fur le bord du 
golfe & vis-à-vis , peu au-delà du petit fleuve Taras , qui 
bien qu'éloigné de Tarente de 4 Milles , a communiqué 
fbn nom à cette ville. M. Wefleling ( Itiner. Ant. p. 1 1 1 ) 
ayant noté que le manuferit du Vatican porte II Milles de 
plus dans cette diftance , nous prenons allez d'efpace pour 
admettre ce fupplément. Enfin , quoique la diftance iti- 
néraire de Vénufe à Tarente ne foit donnée que fur le pied 
de 80 ou 82 Milles , toutefois vu la conformité qui eft en- 
tre notre Carte & Magini , on ne trouvera pas moins de 
8r Milles en ligne-directe du point de Vénuie à celui de 
Tarente. Il eft évident, qu'une- pareille mefure ne peut pé- 
cher que par excès d'étendue ; 6c fi elle eft foupçonnée de 
ce défaut , tirons-en au moins cette conféquence , que vâ 
fa corrcfpondancc avec l'cfpace dilcuté dans la Section pré- 
cédente par Canofa & Bari iufqu'à Brindes , celui-ci ne 
fçauroit être foupeonné du défaut contraire. 

La route de Béné vent à Vénufe eft donnée par la Table 
dans un grand détail : 

Èenevento IIII. Nuceriolâ VI. Calor fi. V. 

Eclano XVI. Sub-Romulâ XI. Aquiloniâ VI. 

Ponte- Aufidi XVIII. Vcnufiœ (Total 66.) 
Le fleuve Calor ou Calore, qui fe rencontre fur cette route, 
eft mentionné dans Tite-Livc ; & à quelques Milles au- 
delà , & aux environs de Mirabella , on trouve les ruines 
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& JEclanum ou JEculanum , qui dans le moyen-âge por- 
toit le nom de Quintum-decimum , comme le remarque 
Holftenius {Annot. in Cluv. pag. 1103 ) ce qui répond 
exactement aux nombres de la Table. D'un autre coté , le 
Ponte d'Oglio, qui eft fur YAufidus , & au paiïàgede cette 
Voie , Ce trouve aiftant de Vénufedans la Carte de Magini 
de 1 4 Milles communs , qui font la compensation la plus 
exacte de 18 Milles Romains marqués dans la Table. Ce 

Î>ont fur TOfanto eft un ouvrage de Trajan , comme on 
'apprend d'un ancien auteur de la Vie de S. Sabin , dans 
les Bollandiftes , au 9 de Février : Pontem qui à Trajano 
Auguflo confiruSus juper fluenta ejl Aufidi. On peut bien 
ne point entrer dans le détail des lieux intermédiaires, 
qui fe rencontrent au paffàgc de l'Apennin. J'obferverai 
feulement, que dans ce quartier cette longue chaîne de 
montagnes \c divife en deux branches, dont l'une qu'il 
fembleque Polybe ait regardée comme la principale, barre 
en quelque manière le cours de YAufidus vers Ponte d'O- 
glio : & il faut rapporter à une pareille circonftancc l'o- 
pinion du même auteur , que cette rivière qu'il nomme 
Açîfct , prend fa fource au-delà de l'Apennin : bien qu'il 
foit dans l'erreur en prétendant , qu'il n'y a point d'autre 
rivière dans le même cas, puifqu'il eft conftant que \A- 
ternus s prcflfé par une femblable branche ou divifion de 
l'Apennin , nommée Maiclla , coupe cette montagne au- 
deflbus dcPopoli. On en peut dire autant ou à peu près 
du Sagrus, entre Alfidena fit Civita-Burclla. Je ne difeon- 
viendrai point , que la Carte de Magini peut paroîtretrop 
ferrée dans l'cfpacc qui répond aux diitances marquées 
entre ALdanum &. le Pont de YAufidus , c'eft-à-dire , dans 
la traverféede l'Apennin. Auffi cft-il aifé de vérifier , qne 
ce qu'il refte d'intervalle fur notre Carte, depuis le lieu du 
Pont jufqu'à la pofition déjà fixée de Bénévcnt, prend no- 
tablement plus d'étendue que dans Magini. A l'ouverture 
du compas , nous avons dans l'interva île de Vénufe à Bé- 
névcnt 61 Milles Romains > 8c il eft vrai-femblable , vû la. 
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nature & difpofition d'une partie de ce terrain , que la mc- 
fure directe n'approche que de trop près de la mefurc- 
itinéraire fur le pied de 66 , comme on les compte dans la 
Table. 

En faifant récapitulation depuis Brindcs , par Tarentc 
& Vénufe , nous comptons en détail dans les Itinéraires 
1 89 ou 1 9 1 Milles. Or , la ligne-directe de Brindcs à Bé- 
névcnt revient fur notre Carte à 180 Milles, ce qui ne 
met qu'un dix-neuviéme de différence entre les deux efpe- 
ces de mefurc - y & je laifle àpenfer fi cette déduction eft 

Î>lus forte que de railbn , pour les détours de la route 6c 
es inégalités du terrain , dans un efpace d'environ 60 
Lieues Françoifes. Cependant, fi une pareille déduction 
paraît très-foible ou peu fuffifante , n'en réfulte-t-il pas 
que le point de Brindes eft plutôt porté au-delà de lba 
eloignement naturel , que trop rapproché. 

Mais , il refte encore quelques liaifons à faire entre nos 
diverlcs combinai Ions. Nous pouvons difeuter en particu^ 
lier ce qu'il y a d'intervalle entre l'embouchure de YAufi- 
dus & celle de \Aurnus. L'un de ces points eft enclavé 
dans la difeuffion faite de la Voie Appienne entre Canofe 
& Bari y nous avons été conduits à l'autre par la Voie Va- 
lérienne , qui y prend (on terme. Il fautfe mettre à portée 
de juger , il Pefpace que la Carte laifTe actuellement entre 
ces points , eft plus ou moins convenable. 

Dans la Table Théodofiennc on compte entre Sipontum 
& XAufidus , en plufieurs diftances 3 5 Milles. La Carte 
de la Capitanate cwnnée par Magini , fournit à l'ouverture 
du compas environ 24 Milles communs , depuis le lieu de 
Siponte ruiné jufqu'à laTorrc d'Ofanto, ce qui revient à 
30 Milles Romains. Et quoique cette mefure, comme 
étant prife en droite-ligne, pût être réputée équivalente 
à la mefure-itinéraire , toutefois elle prend quelque chofe 
de plus dans notre Carte , par concomitance avec ta diftan- 
ce que nous avons employée très-complette dans l'interval- » 
le #Hcrdonia ou Ardona à Canofe , laquelle participe au 
même efpace. Entre 
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Entre Siponte &. Larinum on compte dans la Table 5 y , 
de cette manière : Larinum XII. Teanum-Apulum ( au- 
jourd'hui Civitate ) XVIII. Ergitium XXV. Sipontum. 
L'ouverture du compas fur la Carte de Magini donne en- 
viron 41 Milles communs , ou 5 x Milles Romains plus que 
moins : & bien que cette mefure-direcfce pût répondre à 
la mefure-itinéraire , toutefois par la conftru&ion de notre 
Carte , ce qui eft indiqué par la Table fe retrouve à un 
Mille près , en-forte que nous fommes en rifque évident 
d'abonder en cette partie. Et en admettant que l'ancien 
Larino fût à deux Milles du nouveau , comme Leandre- 
Alberti l'a écrit ; cette abondance de diftance met en li- 
berté de fuppofer , que la différence entre les deux empla- 
cemens du Larinum , confifte plutôt à rapprocher l'ancien 
du point dont nous partons, qu'à l'en écarter. Il y a une re- 
marque à faire , non fur le total , mais fur le détail desdif- 
tances particulières de ci-defTus. Cicéron , pro Cluentio , 
nous apprend , que la diftance de Larinum à l'égard de 
Teanum-Apulum eft de 18 Milles; &il eft vrai que la di£ 
tance revient à plus de 1 6 Milles en droite-ligne fur la 
Carte de Magini. Mais , l'erreur de la Table ne confifte 
que dans une tranfpofition : en faifant changer de place 
aux nombres XV III & XII , tout eft concilié , &. la diftan- 
ce de Siponte à Civitate ou Ttanum , fur le pied de 37 , fc 
vérifie très- exactement par la Carte. 

Entre Larinum & Aternum voici ce qu'indique la Ta- 
ble , ■qui dans (on application au local paroît plus correcte 
que l'Itinéraire. De Larinum à Hiftonium XXIII , de-là à 
Anxanum en plufieurs diftances XIX , Ortona XI , Oftia 
Aterni XVL fet prémiérement , Hiftonium fe trouve cité 
dans Ptolémée comme une ville maritime , & la diftance 
conduit en droiture vers l'embouchure du Trinius , que 
Pline qualifie de portuofùs. La diftance fuivante ne con- 
vient pas exactement à l'emplacement actuel de l'Anzano ; 
elle demeure en arriére , & ne paffè point le fleuve Sangro, 
De-plus , ce qu'il y a de diftance marquée entre Anxanum 

H h 
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& Ortona ) qui vient après , l'exige de même , par la raiforr 
que l'efpace entre l'Anzano & Ortona ne fuffit pas pour 
cette diftance. Plufieurs auteurs, entre autres Leandrc- 
Albcrti, ont déjà prétendu ,que l'emplacement actuel de 
l'Anzano ne convenoit point à l'ancien Anxanum s & que 
celui-ci devoit être fitue du côté oppofé à l'égard du San- 
gro. En-effet , outre ce que la fuite des anciennes diftan- 
ces nous donne lieu d'obferver , la même chofe fe conclut 
de Ptolémée. Car , en attribuant comme il fait les bouches 
du Sarus ou Sagrus aux Peligni , il place néanmoins An- 
xanum chez les Frentani , comme il le doit, &. qu'il s'en- 
fuit d'une Infcription rapportée par Gudius (p. 141 , 9 ) 
où il eft mention civitatis Anxatium Frentanorum. Or, 
dès que les Frentani habitoient plus à l'Orient que les Pe- 
ligni , donc l'ancien Anxanum par l'indication de Ptolé- 
mée , prend fa place à la droite du Sangro y eu égard à fon 
cours du Sud vers le Nord ; donc en deçà du pafîagc de ce 
fleuve , vu la manière dont nous cheminons actuellement.. 
Ce rapport marqué entre Ptolémée & ce qui réfultc des 
Itinéraires, fait bien voir , qu'on ne peut fans fondement fe 
départir de ce que ces Itinéraires indiquent. A l'égard de 
ce qui refte de diftance d'Ortona à Pcfcara , il fcmblequc 
la Carte de Magini ne la donne pas fufhTante : aufli l'inter- 
valle vaut-il quelque chofe de plus dans notre Carte. Fina- 
lement , dans ce qui fe rencontre à l'ouverture du compas 
entre Larino & Pcfcara , nous furpaflbns la Carte particu- 
lière de l'Abruzze , bien-loin d'être plus foibles en cette 
partie. Et c'eft ainfi que l'intervalle de VAufidusWAur- 
niis éprouve fa vérification particulière , indépendamment 
de la manière dont il paroirfbit établi par les voies ou com- 
binaifons , qui nous ont conduit aux deux points qui le 
renferment. 

Mais , Pline nous indique une mefure d'intervalle très- 
importante à vérifier , mefurc à prendre en ligne-directe y 
& qui en embrafTe beaucoup d'autres dont il a'été queftior» 
par détail. Ceft l'intervalle de la pointe avancée du Gar- 



III. Part. L'ITALIE ULTERIEURE, H3 

f unum Promontorium à l'égard d'Ancône immédiatement, 
'our donner lieu à cette vérification , il faut que le Pro- 
montoire paroifle établi ou fixé en fa place. Il y a une 
juftefle remarquable dans la defeription que fait Lucain 
( liv. 5 ) de la faillie & polition du terrain qui fe termine au 
Promontoire dont il s'agit : 

Subdita Si pus 

Montibus ; Aufoniam qui torquens fiugifer oram % 
Dalmatico Borea , Calabrvque cbnoxius Auflro , 
Appulus Hadriacas txit Garganus in undas. 
Strabon partant des environs de Sipuntc , ou du lieu par 
lequel Lucain entame fa defeription , dit que la faillie du 
terrain jufqu'au Cap eft de 300 Stades. Si vous appliquez 
cette mefurc fur la Carte de la Capitanate , vous la retrou- 
verez effectivement & avec précifion, depuis le fond du 
Golfe vis-à-vis de Siponte & près de Manfrédonia, en tour- 
nant jufqu'au fommet de la partie la plus faillante près de 
Viefte. Sur des rapports aulli marqués on peut faire fond 
fur le point du Garganum. Or , la diftance d'Ancône à ce 

{)oint , donnée par Pline , eft de 183 Milles , & de fait c'eft 
a mefure qui réfulte de notre Carte , & par la ligne la plus 
directe. 

Une pareille harmonie , ou autant de corrcfpondancc en- 
tre des parties diftin&es , & qui font féparées en quelque 
manière les unes des autres par des analyfes particulières , 
-ne forment-elles pas une préfomption de juftefle ? N'eft-il 
pas naturel que ce qui en réfulte (oit une décifion pour nous, 
dont il ne foit pas de notre arbitre de s'écarter? Si la con- 
ciliation d'une infinité de mefurcs dans tout l'enchaîne- 
ment de cette difeuflion , n'étoit pas la fuite néceflaire 
d'une conformité ou d'un afllijettiflement à la véritable 
difpofition du local ( car il n'appartient qu'au vrai de réu- 
nir toutes les circonftanccs } il y auroit plus d'art à ménager 
une telle conciliation, qu'on ne veut fc Hâter d'en avoir mis 
dans le tiflu de l'ouvrage, • 

H hij 
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SECTION V. 

A reprendre du point de Capoue , on s* étend jufquà 
Régio dans la partie de I Italie la plus 
reculée vers le Midi 

AP a e's avoir terminé l'Italie dans fa partie la plus 
avancée vers l'Orient, il nous rcftc encore celle oui fc 
prolonge vers le Midi juiques vis-à-vis de la Sicile. Pour 
ce fu jet , il faut revenir au point de Capoue , fixé dans la 
féconde Section. De cette ville jufqu'à Rhegium , fur le 
détroit qui fépare l'Italie de la Sicile , nous avons une Voie 
Romaine bien fuivie : & fur cette Voie nous fommes d'au- 
tant plus afllirés du compte de la mefure-itinéraire , qu'il 
nous eft confervé 5c attefté, foit dans fon total, foiten 
plufieurs parties, par un monument ancien , par une Ins- 
cription trouvée îur la Voie même , ou dans un lieu fitué 
fur fon paflage. Ce lieu nommé la Polla , fe rencontre dans 
la Principauté-citérieure, qui fait partie de l'ancienne Lu- 
canie , & l'Infcription eft telle : 

VIAM. FECEL AB. REGIO. AD. CAPVAM. 

ET. IN. EA. VIA. 
PONTÉIS. OMNEIS. MEILLIARIOS. TABEL- 

LARIOSQVE. 
POSEIVI. HINCCE. SVNT. NVCERIAM. 
MEILIA. LJ. CAPVAM. XXCIV. MVRANVM. 

LXX 

Iffl. CONSENTIAM. CXXIII. VALENTIAM 
CLX XX 

ad. fretvm' AD. STATVAM. ccxxxn. 

REGIVM. 

CCXXXVII. SVMA. AF. CAPVAM. REGIVM. 
MEILIA. CCCXXI. 
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Cette Infcription eft rapportée en plufieurs endroits , & 
notamment dans Cluvier ( p. 1 196 ) mais avec une erreur 
dans le numéro qui commence la ligne pénultième, en 
ce qirau-lieu de CCXXXVII on lit CCXXV1I , ce qui 
eft démenti par la comparaifon des diftanecs. Car, puifquc 
le total de Capoue à Rhegium eft marqué 3 2 1 , & que la 
diftance particulière de Capoue au lieu de l'Infcriprion eft 
de 84, en faifant cette déduction fur le total, reftedans 
l'intervalle de ce lieu à Rhegium 2,37. Ce qui prouve en- 
core la néceflSté de cette correction eft , que la diftance de 
Rhegium étant ultérieure à celle de 1 31 , qui Ce rapporte 
ad Cotumnam Rheginam > dé (ignée dans cette Infcription 

?>ar le terme de Statua t dont Pufaee eft très-ancien \ il 
àut conféquemment que cette di fiance foit plus forte , 
au-lieu qu'une dixaine de moins dans le numéro la rend 
inférieure. Au-refte , Cluvier porte un jugement peu con- 
venable de cette Infcription, la difant , Jatis ineptam. Mais, 
Holftenros l'en reprend avec juftice ; immo , dit-il , an- 
tiquiffimam & optimum : & comme il ajoute ; ex quâ folà 
vera locorum dtjlantia peti débet : Çed Cluverius eam non 
faits ex meritb ajîimavit ncque ex pendit , qubd mentem 
ejus perfpicere non valuerit. Le mérite de cette Infcription 
paroitra dans tout fon jour, quand on connoîtra le rapport 
qui s'y rencontre avec les Itinéraires bien vérifiés , & com- 
binés avec le local. 

Pour fùivrc l'ordre dans lequel nous procédons, en» 
faifant ufage de ce monument fingulier & très-précieux 
( car je dois m'en expliquer ainfi ) la diftance de Capoue à 
Nuceria ou Nocera , eft donnée fur le pied de 3 3 Milles, 
en vertu de ce qu'il y a d'excédent dans 84 fur 51. On 
compte 37 dans l'Itinéraire d'Antonin : Capuâ Nolam 
XXI , Nuceriam XVI. Mais y la Table Théodofienne 
fe trouve & plus circonftanciée & plus jufte : Capua VIIII. 
Suejjula VIIII. Nola V. ad Terianum VIIII. Nuceria. Le 
total de ces diveries diftances eft à un Mille près, conforme 
à ce qui réfulte de rirucription. Ce n'eft pas tout , car les 

H h iij, 
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diftanccs priics en particulier Ce vérifient par le local. Dans 
la Carte de Barrio-nuevo , & dans l'endroit même de cette 
Carte où elle doit être réputée plus exacte , je veux dire 
les environs du Lagnio , pour le deflechement duquel clic 
a été dreflTéq vous trouvez fur la direction de Nola à Santa* 
Maria di Capoa , un lieu nommé Seflola, qu'on ne peut 
douter Ce rapporter à l'ancienne Sueffula : & ce lieu Ce 
rencontre dans une diftanec égale de Nola & de l'empla- 
cement ancien de Capoue , fauf quelque choie de plus du 
côté de Capoue ; eniorte que Ci la diftanec à l'égard de 
Nola cft de IX Milles, l'autre étant portée jufqu'au lieit 
réputé le centre de Capoue fera cftimée à peu près X. Or , 
il n'en faut pas davantage pour faire la conciliation par- 
faite de la Table avec l'Infcription, Dans l'Itinéraire d'An- 
tonin , fi au-lieu de XXI nous lifons XIX , par la feule 
tranfpofition de l'unité , 8t que pour XVI nous lifons de 
même XIV dans la diftance qui luit , cet Itinéraire fe con- 
ciliera pareillement avec le monument , & fera de plus 
conforme avec la Table dans cette dernière diftance. Le 
point de Nocera Ce trouve d'ailleurs arrêté par la diftance 
de XII Milles, marquée dans la Table, à l'égard de Stabite y 
ou Caftcllo-à-mare di Stabia , dont la pofition dépend de 
la Carte particulière du Golfe de Naples ; & la diftance 
paroît convenable , & toutefois plutôt forte que foible , 
on la compare avec la Carte de Principato-citra dans Ma- 
gini , & qu'on ait égard à ce que dit Pline , IX M. P. à 
mari ipfa Nuceria. Je me fuis apperçu d'après coup d'unè 
convenance dans le point de Nocera à l'égard de Naples, 
en ce que l'intervalle Ce rencontre de XXIV Milles, & que 
c'eft en-effet la diftance que donne l'Itinéraire d'Antonin , 
félon la plupart des éditions , comme on peut voir dans 
Surita ( p. 2 S 6 ) & même félon les manufents que cite M. 
Weûeling(p. 1x3 ). 

On remarquera , que le nom du lieu de notre Infcrip- 
tion n'eft point donné : mais , je fuis convaincu que la Ta- 
ble Théodolicnnc nous l'indique d'une manière pofitive. 
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Reprenons la fuite de cette route , comme elle fe voit dans 
la Table : Nuceria VIII. Salerno XII. Icentie ( luez Pi- 
centia ) XilIL Silarum fi. VIIIK Nares-Lucanas VIIII 
Acerronia V. Foro-Popili. Jufques-là ces diftanees font 
au total de 51. Or, vous obferverez , que ce nombre ne 
s'écarte que d'un Mille du nombre 5 1 , que l'Infcription 
preferit pour la diftance du lieu où elle fe trouve placée , 
jufqu'à Nocera ; hinece junt Nuceriam Meilia Ll. Si mê- 
me cette différence d'un Mille abonde ici dans la Table r 
portez cé Mille en compenfation fur la diftance antérieu- 
re , où le compte de la Table eft inférieur d'autant , & ne 
fournit que 31 au-lieu de 33. Reconnoiflbns au furplus, 
que le total'dc la diftance dans la Table , depuis Capoue 
jufqu'au Forum- Popilii , eft parfaitement égal fur le pied 
de 84, à ce qui eft déterminé & inferit dans le monument ; 
Capuam XXC1V. Donc, le lieu de l'Infcription e&Forum- 
Popilii. Et félon que cette Inlcription a été rapportée par 
Ortelius, dans fon Tréfor-Géographiaue , article Mura- 
num , où il dit la tenir d'un fçavant du pays , il y a une 
addition de plufieurs lignes , dont la fin eft qu'en ce même* 
lieu précifément un Forum a été établi par le conftru&eur 
de la Voie : Forum, œdifq. poplicas. heic. pofeivei. Au 
moyen de cette circonftance , il n'eft pas étonnant qu'une 
pareille Inicription fe rencontre en ce lieu plutôt qu'en 
toute autre fur la même Voie : le nom même de l'auteur 
de l'Infcription ne nous eft plus inconnu. La plupart des 
grandes Voies Romaines ont un Forum , qui porte le nom 
de celui qui a fait conftruire la Voie : Forum-Appii eft fur 
la Voie Appiennc, Forum-Aurelii fur la Voie Aurélienne, 
Forum-Claudii fur la Voie Claudienne , Forum-CaJJîi nu- 
la Voie Caffienne y Forum-Flaminii fur la Voie Flami- 
nienne. Il eft naturel , que le conftru£tcur de la Voie que 
nous fuivons , ait place dans le Forum même qu'il avoit 
établi fur cette Voie , & qui étoit diftingué par fon nom , 
le monumenr qui devoir fervir de témoignage à fon ou- 
vrage dans l'avenir j ôc puifque ce Forum clE Forum-Po- 
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pilii, donc c'eft à un Popilius qu'il faut rapporter & la 
Voie & llnfcription. La famille Popilia étoit très-ancien- 
ne : mais, comme nous apprenons de Plutarque, <jue 
C. Gracchus eft le premier qui ait placé des Pierres-mil- 
li aires fur les grandes Voies, quelque goût d'Antiquité 
que l'on remarque dans cette Inscription , la mention qui 
y eft faite de McilUarios , ne femblc permettre de remon- 
ter tout au plus qu'à M. Popilius-Lamas , qui parvint au 
Confulat l'an 61 3 de Rome , ou à P. Popilius , Conful en 
610 , & qui l'un comme l'autre fuivent immédiatement le 
tems de C. Popilius-Lacnas , dont le trait hardi envers le 
Roi Antiochus eft célèbre dans l'Hiftoire Romaine. 

Pour achever de Ce convaincre , que le lieu 'de la Polla , 
d'où l'Infcription a été tirée , eft réellement & de fait le 
Forum-Popilii , indiqué par la Table , & placé à 5 1 ou 5 z 
Milles de Nocera , il ne faut qu'ouvrir le compas fur la 
Carte de la Principauté-citérieure de Magini , ou l'on me- 
fure dans cet intervalle les deux tiers & plus d'un degré fur 
la graduation de Latitude , c'eft-à-dire le jufte équivalent 
de la diftance marquée - y & cette diftance eft atteftée par 
Holftenius ( fur la page 1 1 54 de Cluvier ) lorfqu'il dit des 
LI Milles preferits par le monument entre Nocera & la 
Polla , totidem Cluverius ab fe deprthtnfa in diario fuo no- 
tant. S'il y a quelque obfervation à faire fur la mefure 
d'intervalle que donne la Carte de Magini , c'eft vrai- 
femblablement que la diftance s'y trouve trop complctte 
en droite-ligne , n'y ayant pas d'apparence que dans un tel 
cfpace, qui revient à \6 ou 17 Lieues de France> la di- 
rection du chemin foit parfaitement foutenue & fans au- 
cune inégalité. Je ne puis au-refte me difpenfer d'obferver, 
qu'Holftcnius fe méprend vifiblement , en voulant faire 
tomber à la Polla la manfion que donne la Table (bus le 
nom de Narcs-Zucanas , qu'il îuppofe devoir fe lire Mar- 
çeUiana. , d'un nom emprunté de l'Itinéraire d'Antonin , 
& qtù y eft étranger. Il faut conclure de-là , que ce fea- 
▼ant Critique n'a pas pris garde à la jufte correlpondance 
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des nombres de la Table avec le monument , correfpon- 
dance décifive fur ce fait, & à laquelle Ce joint la rail on de 
convenance à trouver ce monument dans le Forum qui por- 
te le nom du conftructeur,plutôt que dans un autre endroit. 

L'emplacement du Forum-Popilii eft une circonftance 
/îouvellcdansla Géographie, & qui paroît avoir échapé 
aux Critiques comme aux Géograpncs. Cluvier ( p. 1 1 8 1 ) 
Forum-Popilii feiri acquit: 8c en-effet , vous ne le trou* 
.verez dans aucune des Cartes de l'ancienne Italie , fi ce 
n'eft celle des Voies-Romaines inférée dans M. Rollin. 
Ptolémée met un Forum-Popilii peu loin de Capoue , & 
en tirant vers le Couchant d'été , c'eft-à-dire du côté de 
Carinola. Holftenius dit même avoir vû à Capoue , fuh 
arcu gravi , une Infcription où il eft mention Foro-Popi- 
lienjîum. D'un autre côté , le même fçavant remarque, que 
s'il eft parlé d'un Forum dans les environs de Carinola , 
c'eft fous le nom de Forum-Claudii ( 6c non Popilii ) 
qu'on le trouve dans la Légende d'un Evêque de Cales. 
Que réfultc-t-il dc-là ? beaucoup d'incertitude fur le Fo- 
rum-Popilii de Ptolémée ; au-lieu que celui dont on vient 
de traiter eft fixé d'une manière pofitive 8c fans équivoque. 

Je n'ai remarqué dans l'examen de la Table , fur la dif- 
tance de Noccra au Forum-Popilii 3 qu'un endroit qui de- 
mandât révifion ■> & comme dans tout ceci , on ne doit 
avoir d'autre but que de reconnoître le vrai autant qu'il 

. eft polîible , je ne difltmulcrai point fur cette circonftance. 
Holftenius reprenan? Cluvier d'erreur fur la fituation de 
Picentia, nous apprend qu'à 7 Milles de Saler ne, & 13 

. d?ji &ilarus , , on pafte encore par un lieu nommé Bicenza, 
fitué près d'un ruuTeau dont le nom eft Bicentino. Il y a 
toute apparence, comme Holftenius le conclut, qu'il ne 
faut point chercher ailleurs l'ancienne Picentia. Mais il 
s'enfuit auflî , que cette ville étoit plus près de Salerne que 
du Silarus , au-lieu que dans la Table on lit XII dans la 
préraiére diftance, 8c VIIII dans la féconde. Or, comme 
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la diftance fera cenféc revenir au même dans fa totalité de 
Salerne au Silarus , il n'en réfulte par conféquent aucun 
dérangement dans la combinaifon faite de l'intervalle en- 
tier de Nocera au Forum-Popilii. Cela fe réduit à rappro- 
cher Picentia à l'égard d'un point , & à l'écarter de l'autre 
par proportion. En lifant dans la Table VII pour XII , & 
Al III pour VIIII , tout eft concilié , & il ne refte pas om- 
bre de difficulté. Au-contrairc , nous en tirons une vérifi- 
cation prife fur les lieux , de la diftance particulière de 
Salerne au paflage du Silarus. 

Nous n'avons point cité l'Itinéraire d'Antonin au-delà 
de Nocera, & en-effet il s'y rencontre des difficultés. Ce 
qu'on lit d'abord , inmedio Falerno adTanarum XXV , eft 
fautif dans ces deux noms , qui ont été pour Surita , Com- 
mentateur de l'Itinéraire , un fu jet d'embarras , dont il ne 
paroît pas fe tirer heureufement. Il va chercher Acerrœ % 
ville fituée fur le Clanis , entre Noie & Capoue , pourfub- 
ftituer au Tanarum. Cluvier lit Tanagrum (p. 1189 & 
1254) par affinité de nom , mais contre la vrai-femblancc 
dans l'application au local. Car , le Tanagcr 3 aujourd'hui 
Negro, tombant dans le Silarus au-deffus d'une autre ri- 
• viére , nommée Calore , qui s'y décharge pareillement , 
mais plus bas & en deçà à notre égard j comment conce- 
vroit-on que l'Itinéraire après s'être avancé jufqu'au Ta- 
nager, reviendroit fur le Calore, adCalorem 3 comme il 
s'y porte immédiatement après ? Lifons donc ici \ in medio . 
Salerno , puilque le prémier lieu qui fe préfente eft Saler- 
ne } ad Silarum , puifque de Salerne pour arriver au Calore 
il faut cafter le Silaro. La correction de Salerno pour Fa- 
lerno eft foutenuc de la leçon de quelques manuferits : 
noftrorum librorum excerpta , dit M. Weiïèling ( Itiner. 
Ànt. p. 109) in medio Salerno ; ce que ce do&c Commen- 
tateur a cn-efFct préféré au texte de Surita. J'obferve , que 
que la diftance fur le pied de XXV eft un peu courte , pour 
la mefure qui fe prend fur la Carte de Magini. Mais, on peut 
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alléguer en faveur de l'Itinéraire , que dans des Cartes re- 
levées le long de cette côte , la diftance de Salcrnc au Cap 
délia Licofa prend moins d'étendue que dans cette Carte 
de Magini : & comme elle donne déjà plus que moins 
dans l'intervaDfc combiné de Nocera à la Polla , ce qui fe 
remarque principalement dans la diftance particulière de 
Salerne au partage du Silaro fur cette route de la Polla , il 
y a préfomption que le nombre peut être correct dans l'I- 
tinéraire. On ne fçauroit en dire autant du nombre qui 
fuit , ad Calortm XXIIII. Je ne vois pas au-refte , qu'Hol- 
ftenius foit autorifé à regarder cette mutation comme une 
fuppreflîon à faire dans l'Itinéraire , puifqu'il fe préfente un 
fleuve Calore au-delà du partage du Silarus. Il eft vrai , 
qu'en prenant cette route pour la même que la précédente 
par la Polla, comme a fait ce docte Critique, il ne peut être 
queftion du Calore. Mais , vû que l'Itinéraire ne montre 
rien qui foit commun avec la Table , ni fur les diftances, 
ni fur les lieux mentionnés i que le Forum-Popilii entr'au- 
très n'y paroît point ; n'en doit-on pas conclure qu'il nous: 
trace une route différente , fur laquelle fe rencontre vé- 
ritablement le Calore ? Cette route prend fur la droite à 
l'égard de l'autre , & vers la Mer. Mais , pour ce qui eft 
de la diftance , il femble que le Calore fe préfente a neuf 
ou dix Milles de l'endroit où le Silaro aura été parte* peu 
loin de fon embouchure. D'ailleurs , il eft indubitable que 
l'Itinéraire furabondc dans le compte qu'il fournit jufqu'à 
Summuranum ou Muranum 9 dont la diftance à l'égard 
du Forum-Popilii (c trouve fixée à LXXIIIÏ Milles par 
l'Infcription. Car , à reprendre depuis Nocera , voici ce 
que porte l'Itinéraire : ad Silarum XXV , ad Calortm 
XXIIII , in MarceUiana XXV, Cafariana XXI , Ntrulum 
XXXVI , Summuranum XIIII. Ces diftances fournirent 
au total 145. Or, par l'addition de 74 du Forum-Popilii 
à Muranum 3 aux 51 qui font établis de Nocera au Forum, 
le total n eft que 115. Et vû que la Voie par le Calore pa- 
roît aufli directe pour le moins que par la Polla, un excé- 
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dent de 10 Milles dans le compte de l'Itinéraire , fur celui 

?iuicft conftaté par l'Infcription , eft évidemment un dé- 
aut dans l'Itinéraire. C'clt dommage que la Table foit 
mal-fuivie au-delà du Forum-Popili , jufqu'où elle nous 
a conduits avec tant de précifion. Quoi-qu'il en foit , l'in- 
tervalle en droite -ligne de la Polla à Morano , fitué au 
paflfagc de l'Apennin , & qui eft bien certainement le Mu- 
ranum de l'Inicription , ne revient guère dans les Cartes 
de Magini qu'à 48 Milles communs , c'eft-à-dire , à peu de 
chofe par-delà 60 Milles Romains. Il eft vrai, que la Voie 
rafantdans cet intervalle le côté occidental de l'Apennin , 
& franchhTant même pluficurs branches qui s'en déta- 
chent , il eft indifpenfanlc de croire que la mefure d'un 
chemin aflujettie aux inégalités d'un pareil terrain , & qui 
fuilLce chemin dans tous fes détours, doit furpafler nota- 
blement la ligne-directe & aérienne qui répond au même 
efpace. Je déclare même ici , que pour mettre plus que 
moins dans cet efpace , je n'ai point fait difficulté d'y re- 
ietter par compenlation ce que le précédent de Noccra à 
la Polla paroiflbit devoir fouffrir de réduction fur la Carte 
de la Pnncipauté-citérieure : au moyen dequoi , l'ouver- 
ture du compas de Noccra à Morano eft en parfaite égalité 
dans notre Carte avec celle qui fc prend iur Magini. Et 
comme cette mefure vaut en droite-ligne environ 1 1 1 
Milles Romains , elle ne peut être jugée trop inférieure 
aux 1 zj de la mefure-itinérairc , par la raifon qu'on vient 
d'expofer. J'ajouterai encore , que vu le gîfement ou l'aire 
de vent d'une ligne tirée de Nocera à Morano , cet inter- 
valle prend beaucoup plus fur la Longitude que dans Ma- 
gini. Car , félon la Carte générale du Royaume de Naples 
rédigée par cet auteur , î'anglc de pofition de Morano à 
l'égard de Nocera , n'eft en déclinailon du Sud à l'Eft que 
d'environ 48 degrés \ au-lieu que par la manière dont Mo- 
rano fe trouve placé fur notre Carte , le même angle eft 
ouvert de 58 à 59. Cette différence ajoute plus d'un cin- 
quième de degré dans l'cfpace de Longitude compris entre. 
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les Méridiens de Nocera & de Morano. En y procédant 
ainfi , ce n'eft pas vouloir épargner l'efpacc dans ce fens-là. 
D'ailleurs , Morano montant plus au Nord , c'eft le moyen 
de réformer Magini fur le trop grand efpace de Latitude 

au*il ufurpe dans la partie de l'Italie qui s'étend vers le Sud* 
\ n'entre que 1 dégrés 47 minutes de différence entre les 
parallèles de Naplcs & de Rcgio dans notre Carte , au-licu 
que dans Magini on trouve 3 degrés 1 o minutes. 

Nous pouvons maintenant pourfuivre notre route. On 
lit dans l'Itinéraire d'Antonin ( à Summurano ) Caprafas 
XXI, Confimiam XXVIII. Ces diftances font même ré- 
pétées d'une manière uniforme en deux endroits de cet 
Itinéraire. Mais on eft d'autant plus afluré de l'exactitude 
de ces diftances , que l'Itinéraire marquant du Forum-Po- 
pilii à Confentia 113, l'excédent de cette iomme fur celle* 
de 74 qui iê rapporte à Muranum , eft en effet de 49 y ainfï 
qu'il réiiilte des nombres 11 & 28 de l'Itinéraire. On ne 
peut défircr une vérification plus pofitive. Magini , qui 
dans la diftance fait entrer environ 40 Milles communs , 
qui reviennent à *o Milles Romains , donne indubitable- 
ment trop d'étendue à cet efpace. Car , il n'y a pas de vrai- 
fcmblancc k faire la diftance directe plus que complette , 
puifqu'au contraire cette route décendant de l'Apennin à 
Morano , coupée par beaucoup de torrens avant que d'ar- 
river au Crathis , dont elle ne s'éloigne point enfuite juf- 
qu'à Cofenza , doit fouffrir une réduction fcnfible dans la 
comparai (on de la droite-ligne à la mefure-itinéraire. Et 
j'en infère , que l'ouverture du compas donnant 46 à 47 
Milles dans notre Carte entre Morano & Cofenza , nous 
ne fommes point en rifque de faire la diftance trop courte. 

C'eft dans cet intervalle que le continent de l'Italie fe 
trouve confidérablement refferré par le Golfe de Tarentc, 
Strabon nous donne la traverfe de Thurii ou Sybaris 3 à» 
Ce ri lli fur la Mer Inférieure, fur le pied de 300 Stades. 
Cette diftance d'une Mer à l'autre eft prefque complette 
en droite-ligne dans notre Carte , & telle q^ue Magini ne 
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la fournit pas plus grande , entre la pofition actuelle de 
Circlla & les veftiges de Sibari ruinata. Or , ce point de 
Sybaris , qui prend fa place fur la Carte par les rapports 
qu'il a avec les pofitions de Morano & de Cofenza , fans y 
rien innover ni déranger , nous offre un moyen de liaifon 
ou communication avec Tarentc, dont l'emplacement dé- 
pend des combinaifons faites dans la précédente Section. 
La vérification de cet intervalle femble d'autant plus im- 
portante , que la route qui fc fraye maintenant, s'écartant 
înfenfiblcment de celle qui a été fuivie dans les Sections 
antérieures , en-forte que ces deux routes forment en quel- 
que manière les côtés d'un angle , cet intervalle nous tient 
lieu de l'arc qui détermine l'ouverture de cet angle. 

Selon Strabon , la diftancede Thurii ( dont on fçait que 
le nom a fuccédé à celui de Sybaris ) jufqu'au port d'Hé- 
raclée eft de 1 30 Stades ; & en y ajoutant la diftance de ce 
port jufqu'à ia ville même d'Héraclée , qu'il indique de 14 
Stades , on compte de Thurii à Héraclée 354 Stades. Dans 
l'Itinéraire d'Antonin , la diftance d'Héraclée à Thurii eft 
donnée fur le pied de 44 Milles -, feavoir XX 1 1 1 1 d'Héraclée 
à une manfion ad Vicefimum, de laquelle à Thurii la diftan- 
ce eft conforme à la dénomination & marquée XX. Or, les 
44 Milles évalués en Stades ordinaires , reviennent à 3 5* 
Stades , enforte que les deux indications de la même dif- 
tance fe vérifient l'une par l'autre. Au-refte , il ne faut pas 
croire que cette diftance puifTc être employée très-com- 
plctte , puifquc la Voie Romaine exprimée dans l'Itinérai- 
re , avoit quelque circuit à faire autour de l'enfoncement 
du Golfe lur le coté duquel Thurii étoit fituée. Strabon 
nous dit enfuite , que la diftance jufqu'à Metapontum , à 
la prendre du port d'Héraclée , eft de 1 90 Stades , qui fur 
lemes^ pied de Stades communs font 14 Milles. Mais, 
la dilfcaoce étant comptée du port d'Héraclée , fixé comme 
on vient de voir à 14 Stades ou 3 Milles en deçà de la ville 
même d'Héraclée, cette diftance n'ajoute que 11 Milles à 
la précédente de 44. Donc,^5 de Thurii à Metapontum.Enr 
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.tre cette dernière ville & Tarente, Strabon compte 100 Sta- 
des ou 2 5 Milles. Ainfi , le décompte de la mcfiire-itinérai- 
re, pour l'intervalle entier de Tkurù à Tarente, cft de 90. Il 
n'elt point équivoque , que par le contour de la côte dans 
le fond du Golfe de Tarente, la route que nous fuivons 
ne décrive un arc fenfible. Après avoir arfiijetti les diftan- 
ces particulières à cet arc , je remarque que la corde qui 
en ré fuite revient à 78 Milles Romains , mefure qui ne 
diffère en rien de celle que donne la Carte du Royaume 
de Naples de Magini , fur le pied de 61 Milles communs 
ou à 60 pour Degré. La précifion dans la vérification de 
cet efpace devient d'une conféquence d'autant plus gran- 
de y qu'en fuppofantdela juftenc dans la manière dont les 

Î»oints qui la renferment gîfent refpe&ivement entre eux, 
a détermination de Tarente en Latitude décide de celle 
qui convient au point dont on cft parti pour communi- 
quer avec le point de Tarente. 

Reprenons la route qui nous porte à l'extrémité méri- 
dionale de l'Italie. Le monument du Forum-Pomlii, dont 
le témoignage eft décifif , nous indique 57 Milles de Con- 
Jintia à raUntia , puifoue ce nombre réfultc de la compa- 
raifonde 113 à 180. L'itinéraire d'Antonin fournit preci- 
fément la même diftance jufqu'à Vlbo , dont on fçait que 
Valcntia n'eft qu'une e(pece de furnom , mais furnom dont 
l'ufagc paroît auffi ancien pour le moins que notre monu- 
ment doit l'être , puifque Paterculus l'employé comme le 
nom même de cette ville, (ainfi que le monument) en 
parlant d'une Colonie Romaine établie en ce lieu avant 
l'entrée d'Annibal en Italie. Voici le détail de l'Itinéraire 
( à Confentia ) ad Sabbatum fiuvium XVIII , ad Turres 
XVIII, yibonamXKl. Total 57. Les Cartes de la Cala- 
bre par Magini , donnent dans l'intervalle de Cofenza à un 
lieu qui conferve le nom de Bivona , la valeur de 40 Milles 
communs en ligne-dire&e , ou l'équivalent de 50 Milles 
Romains. Quand on confidere , que fur cette route il faut 
tr.iv erfer l'Apennin un peu au-delà de Cofenza , qu'enfuitc 
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la route circule autour du Golfe de Sainte-Eufémie , qui 
le trouve coupé par la ligne tendante en droiture de Co- 
fenza à Bivona , enforte que cette dernière pofition foit 
dans le retour que fait la côte pour terminer ce Golfe du 
côté du Midi ; on n'eft point étonné qu'il y ait une déduc- 
tion fenfible fur la menire-itinéraire comparée à la ligne- 
directe. D'ailleurs , en fuppofant comme il pourrait être , 
que la déduction fur la dtitance précédente de Morano à 
Cofenza ne ferait pas fufKfante , convenons qu'au défaut 
de la plus exacte précifîon dans chaque efpace pris en par- 
ticulier , il eft naturel qu'il fe fafle entre pluficurs efpaces 
raflèmblésune compenlation du fort & du foible. Remar- 
quons au furplus, que nous courons actuellement, &c 
depuis le point de Morano , en pleine Latitude , & qu'en 
rencontrant quelque hauteur déterminée , le terme de la 
courfc peut être décidé fans équivoque. Une obfervation 
au'il n'eft point indifférent d'ajouter eft , que dans l'aire 
Je vent que prend la route qui nous conduit du Nord au 
Sud , fi nous-nous fommes un peu écartés de Magini, c'eft 
plutôt en pofition oblique qu'autrement, & en gagnant 
toujours fur la Longitude. Ainfi , le point de Bivona au- 
quel nous fommes actuellement portes , qui dans la Carte 
de Magini tombe à peu de chofe près dans le Méridien de 
Morano , s'en écarte d'un cinquième de degré dans la nô- 
tre. Cette diverfité peut être regardée comme une fuite 
ou participation de ce qui a été oofervé dans le gîfcmcnt 
de l'efpace entre Nocera & Morano : mais , ce n'eft pas 
prendre à tâche de confumer le moins d'efpace poffible en 
Longitude. 

Les Golfes de Sainte-Eufémie & de Squillace reflèrrent 
tellement cette partie de l'Italie prolongée vers le Midi , 
que Pline a railon de dire , nufquam anniftiore Italiâ. II 
ajoute que la largeur dans cet endroit eft de zo Milles, ce 
qui eft confirmé par Strabon fur le pied de 1 60 Stades , en 
les prenant pour grands Stades & à 8 pour chaque Mille. 
Quand on fait l'application de cette mefure , même dans 
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toute fi portée en droite-ligne , qui revient à 1 6 Milles 
communs , on ne trouve pas qu'elle fuflîfe à Pefpace qui y 
répond dans la Carte de la Calabre-ultérieurc de Magini , 
puifquc la mefure va à 17 & demi. Mais, nous verrons ci- 
après , que cet cfpace n'eft pas le fcul en cette Carte , où 
pareille circonftancc fe failè remarquer. Nonobftant ce 
défaut de dilatation , qui eft plus ordinaire aux Cartes que 
celui du reflerrement , je fuis bien-aifc d'obferver en pat 
fant , que le détail de celle-ci m'a paru d'une exactitude 
prcfqiic générale , à en juger par les deferiptions locales 
que donne Marafioti , dans le livre intitulé Chroniche & 
Antichita di Calabria. Une position qui fe peut combiner 
avec celle de Bivona, eft Scytatium ou Squillacc. La Table 
marque XXV dans la diftance , & en-effet l'intervalle de 
Bivona à Squillace , félon la Carte de Magini , eft exacte- 
ment comme 5 à 4 par comparaifon à l'cfpacc reflerré en- 
tre les Golfes ci-defllis nommés , dont l'intervalle fur le 
témoignage uniforme de Strabon 6c de Pline eft de io 
Milles. 

La diftance de Scylatium au Promontoire Laanium , 
aujourd'hui Capo délie Colonne , ayant été combinée par 
analogie , j'ai trouvé qu'elle revenoit à 45 Milles Romains. 
Ce Cap a pris fa place en conféquence , comme aufli par 
un gîfemcnt relatif de pofition. Deux Ecrivains du pays , 
Giulio - Ccfare Recupito ( Tetra motus in Calabria ) ÔC 
Giovanni Fiore {delta Calabria illuflrata) marquent la 
diftance d'Amantea, fur la Mer Inférieure , au Lacinium , 
en prenant la Calabrc dans fa plus grande largeur , fur le 
pied de 70 Milles - y &. félon le dernier de ces auteurs, c'eft 
même la plus forte évaluation de cette diftance ; la fua 
maggior ampiena non oltre-pajfa lifejfenta , o pur fittenta 
migua , a" aU'Àmantea net Mar Tirreno > al Capo délie 
Colonne al Mar Jonio. Que dans cette diftance la mefure 
des Milles foit la même que celle du Mille Romain , c'eft 
ce qui fe vérifie par plufieurs autres diftanecs employées 
par les mêmes auteurs , & fpécialement celle qui tait l'in- 
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tervallc des Golfes de Saintc-Eufémie & de Squillacc ,. 
qu'ils marquent de 10 Milles. Or , ce que l'intervalle dont 
il cft queftion prend fur notre Carte , où lapofition d'A- 
mantea n'eft établie que par l'ufage feul de la Cartc.de 
Magini , fans modification ou arrangement étudié d'ail- 
leurs , revient en-effet &: précifément à 70 Milles , fi ce 
n'eft que la mefurc cft plutôt forte que foiblc. Le même in- 
tervalle d'une Mer «\ l'autre, confume au-moins 1 o 5 Milles 
dans la Carte de l'ancienne Italie de M. de Plflc. Et com- 
me la partie tant ultérieure que citérieure de la Calabre, 
participe accttcproportion.de largeur dans le même au- 
teur, que même il s'y joint quelque prolongement du Nord 
au Sua , il cft naturel ciu'il y ait près de moitié de diffé- 
rence en furfacc , entre la Carte ici difeutée &c celle de M. 
de l'Ifle , dans ce quartier de l'Italie. 

Le point du Promontoire Lacinium paroiflant établi , 

1*e remarque que Strabon nous donne la mcfurc d'une 
igne tirée entre ce Cap & celui d'Iapygie, ou de Lcuca,. 
ligne qui fait la plus grande ouverture du Golfe de Tarcn- 
te , fur le pied de 700 Stades. En prenant ce qui fc rencon- 
tre de diftance fur notre Carte, on trouve 86 Milles de 
bonne-mefurc , c'eft-a-dire 688 Stades. La mcfurc auroit 
été plus complcttc , fi nous avions moins ufurpé de Lon- 
gitude depuis le point de Morano. 

Selon le même auteur , & fur le témoignage d'un Cho- 
rographe anonyme qu'il cire , le circuit du Golfe de Ta- 
rentecft de 240 Milles. Pline nous donne la même mefure 
à 250. Or, pour retrouver ces mefures , félon les efpaces 
établis dans notre Carte , il n'eft pas befoin de rechercher 
fort en détail toutes les finuofités de la côte qui borde le 
Golfe. En partant du Cap Iapygien , rappelions-nous que 
Strabon dans la précédente Section nous indique la dif- 
tance entre Tarente & ce Cap , 6c même la plus directe 
qui fe puifTc par mer, comme il s'enfuit de la comparer 
avec une autre qui eft donnée dans Pline ; & cette diftan- 
ce cft de 8 5 Milles. Sans ajouter à cela un détail de diftan- 



m. Part. L'ITALIE ULTERIEURE. i 59 

ces particulières entre Tarcntc & Sybaris , tel qu'il a été 
expofé ci-deflus , prenons fimplement la corde qui réfulte 
de l'application de ces diftancesau contour de la côte dans 
cet intervalle, fçavoir 78 Milles. Ce nombre joint au pré- 
mier fournit au total 163. De là à 140 , refte 77 ; 8c juf» 

?u'à 150, 87. Cependant, fi depuis Sybaris 3 jufqu'au 
romontoire qui cil le terme de la mefure en queftion , on 
circule fur notre Carte , en rafant le fommet des pointes 
de terre, qui font la néceflité d'un contour dans cette me» 
furc , fans entrer en aucune manière dans l'enfoncemenc 
des anecs , ce fupplément de mefure devient cn-effet de 
86 à 87 Milles. Donc, par la manière la plus propre à 
fournir moins de mefure dans ce circuit du Golre , & en 
fe réduifant à deux côtés latéraux joints à la ligne du fond, 
nous confumons la plus forte des deux mefures données. 
Tirons-en au furplus cette conféquenec, que tant l'éva- 
luation qui a été faite de la ligne-dire&e de Sybaris à Ta- 
rcntc , que ce que nous comptons en dernier lieu de Syba- 
ris au Lacinium, ne doivent point avoir plus d'efpace qu'ils 
n'en prennent dans nos comoinaifons. 

Il ne nous refte qu'un pas pour ainfi dire à faire, pour ar- 
river au terme de cette Section, & qui l'cft même pour la 
difcuflîon du détail dans l'étendue du continent de l'Italie. 
L'Infcription du Forum-Pop ilii décide de l'intervalle de 
Vibo à la Colomne , adflatuam Rheginam s fur le pied de 
j 1 Milles , puifque c'eft le complément de 1 80 à 1 3 1. Le 
témoignage de l'Infcription doit l'emporter fur l'Itinéraire, 
qui donne Holftenius, docte & judicieux Critique , 
conclut après un examen fait fur les lieux , que celui de la 
Colomne eft la Catona : & Marafioti obfcrve , que c'eft la 
plus avantaeeufe fituation pour le trajet du détroit qui fé- 
pare la Sicile de l'Italie , y ayant moins de danger que dans 
l'endroit le plus ferré entre le Promontoire Cœnis , aujour- 
d'hui Capo del PcÎTolo , & le Pélore ou Cap du Fare. Ce 
qu'on lit dans l'Itinéraire d'Antonin , Iterquod.... ad Co- 
lumnam , id-eft traje&um Sicilia , durit j fe rapporte à ^cc 
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que dit Marafioti : dc-Ibrte que l'emplacement de la Co- 
lomne à la Catona ne fouflre aucun doute. Quand on ou- 
vre le compas fur la Carte particulière de la Calabre-ulté- 
rieure , on mefure en ligne-dirc&e de la Catona à Bivona, 
la valeur de 43 Milles communs, ou environ 54 Milles 
Romains. Cette mefure juftific pleinement par quelque 
excès, ce qui a été dit ci-defTus , que les efpaccs deviennent 
trop grands dans cette Carte. Mais , fi la mefure fc réduit 
en proportion de plufieurs diftanecs connues & vérifiées , 
comme eft celle de l'intervalle des Golfes de Sainte-Eufé- 
mie , & de Squillacc , à laquelle la diftanec de Bivona à 
SquÛlace fc montre analogue y la ligne-dire£le de la Ca- 
tona à Bivona ne pafle guère 49 Milles Romains. Et ce 
qui prouve la convenance de cette mefure eft , qu'étant 
prifè en détail le long de la cote , & en paftant par Nico- 
tera , comme le détail de l'Itinéraire nous y fait pafier, les 
5 1 Milles indiqués par l'Infcription fe rempliflent de cette 
manière. N'cft-il pas même à préfumer, que fi la mefure 
étoit appliquée au terrain , & fur la trace de la Voie , il 
s'en conlumcroit plutôt plus que moins par comparaifon & 
la Carte , ce qui donneroit lieu à plus de raccourciflcment 
dans l'efpace direcl: ï Ce moyen de vérification m'a fait re- 
connoître, quel étoit l'endroit par lequel l'Itinéraire d'An- 
tonin devenoit vicieux , & où ilfeoN îvoit corriger d'une 
manière à le rendre conforme au témoignage de l'Ins- 
cription. La diftanec particulière de Bivona à Nicotérane 
confumant qu'environ 1 3 Milles en droiture , l'Itinéraire 
où l'on en trouve XVIII eft manifeftement fautif ; & en- 
fubftituant le nombre XIIII , la déduction de 4 Milles re- 
met le compte de l'Itinéraire au niveau de ce qui eft pref- 
critparPlnlcription. Leréfidu jufqu'à la Colomnc , fça- 
voir , ad Mallias XXIIII , ad Columnam XIIII , dont on 
eft d'autant plus afluré qu'il en eft fait répétition en deux 
endroits de l'Itinéraire , quadre en-effet à la mefure qui fc 
prend en détail de Nicotéra à la Catona. La réduction, 
que foufFrc l'Itinéraire dans l'intervalle de Bivona à Ni- 
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cotéra , fe juftifie encore par l'influence qu'elle a fur l'cf- 
pacc compris entre le fleuve Angitula 6c Nicoréra. Car , 
quoique la diftance paroiflfe marquée dans cet Itinéraire 
fur le pied de XXV , toutefois on n'en mefure qu'environ 
XX en droite-ligne. Il y a dans la Table, entre Rhegium 
& la pofition d'un Heu de Bains ou Eaux-minérales, une 
diftance de 17 Milles, par laquelle la trop grande évalua-" 
tion de Pefpace dans la Carte de Magini fe faitfcntir. Ce 
lieu de Bains cft rcconnoiflable fous le nom de la Bagnara', 
& Marafioti nous dit formellement ( liv. 1 , ch. 29 ) qu'il 
eft ainlî appellé , fer l'antichi Bagni cKivifi trovano , de 
quali alcuni vejliggii infino ad hoggi fi veggono. Or, à 
juger de la diftance de Regio à la Bagnara par la Gradua- 
tion de la Carte dont il s'agit , cette diftance revient à 1 7 
Milles , non Milles Romains , mais Milles communs , qui 
équivalent 11 à iz des prémiers, ce qui eft exceffif. En 
combinant la diftance de 5 Milles , qui eft tout ce que Tînt 
cription nous lauTe d'intervalle entre la Colomnc & Rhe- 
gium t avec les proportions de diftance appliquées fur \z 
Carte de la Calaore-ultérieure , la Bagnara fe rencontre à 
environ 1 8 Milles Romains de Rhegium. 

Il n'y a point d'inconvénient à accumuler des circonC- 
tances qui font vérification. Strabonnous donne une me- 
fure relative à la côte de l'ancien Brutium, depuis le fleuve 
Laus ou Laino , qui féparoit les Brutiens habitans de la 
Calabre , des Lucaniens , jufques vers le Fretum-Siculum. 
Cette mefure eft de 1350 Stades, qui reviennent à 169 
Milles. Un des auteurs qui ont été cités au fujet de la lar- 
geur de la Calabre entre Amantea & le Cap délie Colonne, 
Rccupito , dit que la longueur de ce pays, à la prendre du 
même fleuve jufqu'à Leuco-petra , eft de 1 80 Milles. Stra- 
bon nous fixe fur le lieu de Leuco-petra , en difant que ce 
Promontoire , formé par l'extrémité de l'Apennin , eft à 
50 Stades de Rhegium , ou 6 Milles : & en-efFet dans cette 
diftance eft le Capc-Pittaro , marqué dans la Carte de la 

îée par Roffi avec les autres pro- 
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vinccs du Royaume de Naples en 1714. Or , à cette dit 
tance de 6 Milles de Rhegium à Leuco-vctra , il fuffit d'a- 
jouter les 7 Milles qui réfultent de l'Infcription de la Polla 

I>our la diftance de Rhegium à la Colomnc : car la Co- 
omne cft un point décidé par rapport au trajet du Fretum. 
Ces deux dirtranecs forment 1 1 Milles , & ces 11 Milles 
font juftement le complément des 169 qui (èdéduifent 
de Scrabon , aux 1 80 marqués par l'auteur Calabrois. Un 
rapport aulli précis , en meme-tems qu'il fert de vérifica- 
tion commune à ces deux mefures, juftifie l'ufage qui a été 
fait ci-dcfïus des Milles employés par l'écrivain moderne 
fur le pied de Milles Romains. Mais , l'examen & compa- 
raifon de ces mefures n'a d'influence ici , qu'autant qu'elles 
peuvent s'appliquer fur la Carte : Se on cit à portée de re- 
connoître , qu'en fuivant exactement la côte ( fans néan- 
moins s'afliijettir au menu détail ) les 1 80 Milles font en- 
effet la mefure qui en réfulte. 



SECTION VI. 

L* extrémité méridionale de £ Italie fe combine avec 
les Latitudes de MeJ/îne , Syracufe , & Malte. 
DifcuJJion de la Longitude fur les Obfervations 
faites à Palerme & à Malte. 

UN grand efpace parcouru dans le fens de la Latitude , 
demande d'être vérifié par quelque hauteur obfervée. 
N'ayant point de connoiflànce d'une pareille détermina- 
tion pour Regio , il faut que celle de Meflînc nous en tien- 
ne lieu. La pofition de cette ville dans notre Carte dépend 
du rapport des parties de l'Italie & de la Sicile qui fc répon- 
dent de plus près. Les Anciens n'ont évalué la diftance du 
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itoirc Cœnis au Pélore ou Capo di Faro , qu'a I* 
»,1 . ~>u 1500 Pas. Et un auflî petit intervalle ne laifle 
efpace à une erreur bien-knfible , qui confiftcroit 
v I manière de placer ces deux points refpe&ivement 
.. égard de l'autre. En tout cas , on notera que cette 
. ion efl: telle dans notre Carte, qu'elle ne peut que 
v le point de Meflîne le plus au Nord qu'il ioit poflî- 
[ ' 'N onobftant une pareille circonftance , ce point ne 
;"t: '« ; * 38 degrés 10 minutes , Ôc toutefois par les Obfer- 
v.n : - is deM.deChazelles, la détermination va à 11 mi- 
iv 10 fécondes. Donc, la mefure d'efpace qui nous 
xc t à ce point en procédantdu Nordau Sud, citplutôt 
f ( , te |uefoiblc dans noscombinaifons. 

."' .1; lieu d'être perfuadé, qu'en continuant de courir 
e fens de la Latitude , une julte évaluation d'efpace 
mimique fenfiblement jufqu'à la pofition de Malte, 
Obfcrvations du P. Fcuilléc ont fixée à 3 5 degrés 
ninutes & demie. Le détail de cette difeuflion , en de- 
Vi liant intéreifant par rapport à la Sicile , entre dans l'é- 
cenduc de notre fujet. 

L'intervalle de Meflîne à Syracufê fournit en total dans 
ritinéraired'Antonin iii Milles. Le compte des diftances 
modernes cft de 1 00 Milles , félon le détail que Cluyicr 
( qui avoit fait le tour de la Sicile t pede fuo > cornac il le- 
dit) en adonné, Sicilia Ant. p. 56. Il y a un* analogie 
remarquable entre lcsdiftanccs particulières qui compo- 
sent chacun de ces deux comptes , Ôc elle nous rc nd cer- 
tains que les nombres font exacts dans l'ancien Itinéraire. 
Cette analogie ferait même dan« toutes ces Pitances auflî 
parfaite qu'elle peut l'être un détail de fractions , ft 
au-lieu de XXIV on ne cos'ptoit que XXII dans l'Itinérai- 
re, entre Naxus ou Ca^l-Schiflo , & le pafTage du fleuve 
Acis ou Iaci ; d'où H luit , que le compte de l'Itinéraire 
feroit fufceptible de diminution , & pourroit le réduire à 
110 Milles. Cependant il faut obfcrvcr, que la côte de 
Sicile décrit un arc rentrant dans l'intervalle de Meflîne à 
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Syracufc , la Mer creufânt fenfiblcmcnt le rivage pour f 0i _ 
mer le Golfe de Catane; en - forte qu'une ligne tirt< e de 
Me/fine à Syracufe eft noyée pour ainh dire dans toute {on 
étendue , Ôc qu'une perpendiculaire élevée fur cette lig» nc 
ou corde jufqu'au point de Catane , vaut au-moins le eu a . 
quiéme de la corde en longueur. Si vous joignez à cet te 
circonftance les détours particuliers de la route, qui ' eft 
reflerrée en plufieurs endroits entre la montagne & le hc>rd 
de la Mer , vous jugerez qu'il doit y avoir une notable ré- 
duction de la mefure-itineraire à la droite-ligne de Mefl-ine 
à Syracufe. C'eft ce qui me fait Ibupconncr quelque ext-ès 
dans la Carte de Sicile de M. de l'Ifle , où l'ouverture ><lu 
compas entre les deux termes de la diftance équivaut a 
degré & 1 1 minutes de la graduation de Latitude , oi j 
près de 1 04 Milles Romains, Il a réfulté d'un tel efpace , 
que dans cette Carte où le point de Melline paroît en Lati- 
tude convenable , Syracufe fc rencontre à 3 G degrés j 1 
minutes de Latitude. En m'aflujcttnTant au détail des dif- 
tances données , le point de Syracufe a pris dans notre 
Carte la hauteur de 37 dégrés & 3 minutes. Or, nous 
trouvons dans le Dictionnaire des Arts de Harris , la La- 
titude de Syracufe marquée à 37 degrés 4 minutes , ce qui 
ne diffère que dans le fens du rapprochement à notre 
égard «plutôt que dans le contraire. En admettant même, 
que la L^itudc de Meflîne eft plus confiante à 1 1 minutes 
au-delà de jg degrés, puifque c'eft le réfultat desObferva- 
tions de M. de Chazellcs, qu'à 10 minutes, comme elle 
fe trouve d* ns notre Carte , la même combinaifon de dif- 
tance entre îvïeffine & Syracufe, amène le point de Syra- 
cufe dans la Latitude précillrncnt que Harris a marquée. 

Il eft naturel que lapoûtio. de Syracufe influe fur ce 
qui l'environne , ÔC qui le renconu^ en même hauteur ou 
à peu près. C'eft par cette raifon qut dans notre Carte , la 
pofition de l'ancienne Camarina , aujourd'hui Santa-Ma- 
ria di Camarana , fe trouve rafée du côté du Midi par le 
parallèle de 37 degrés, dont la pofition de Syracufe ne fe 

préfume 
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préfume écartée que de 3 ou 4 minutes. Or, nous trouvons 
dans Pline la diftance de Malte à Camarina fur le pied de 
84 Milles , ôc cette leçon dans le texte de Pline , eft con- 
firmée par Martianus-Capclla, Ton compilateur. Les 84 
Milles Romains reviennent à 63460 Toifes, 8c font l'é- 
quivalent d'un degré 6 minutes 6c trois-quarts. Ajoutez 
cette quantité à la hauteur de Malte , d'autant que Ca- 
marinc ne s'écarte pas fenfiblement du même Méridien ; 
cette hauteur étant de 35 degrés 54 minutes 8c demie, 
celle deCamarinc fc conclut de 37 degrés une minute 8c 
un Qjiiart. Il cil fingulier que dans cette analyfc , la même 
différence d'une minute ou environ , qui paroît entre les 
indications de la Latitude de Mefline 8c de Syracufe, 8c les 
points de notre Carte , fe rafle encore appercevoir. Sans 
vouloir s'arrêter 8c prendre l'affirmative fur unedélicateflè 
de cette cfpccc,on en peut au-moins inférer, que la liaifon 
qui fe pratique entre les points de Mefline 6c de Malte , eft 
nifceptible de précifion. Et nous pouvons conclure, que la 
manière dont noscombinaifons d'efpace fe terminent dans 
la partie de l'Italie la plus reculée vers le Midi , a fon in- 
fluence 8c corrcfpondancc jufqu'à la hauteur bien décidée 
du point de Malte. Il ne nous eft point indifférent d'ob- 
ferver , que ces combinaifons ou évaluations des efpaces , 
qui pour retrouver un point d'appui en Latitude , remon- 
tent li l'on y prend garde , jufqu'aux points de Naples 6c de 
Tarcntc , n'embraflent pas moins d'environ 5 degrés eu 
égard au point de Malte. Mais , dès-lors que de pareilles 
combinaisons nous donnent lieu de conclure avec autant 
dejuftefle dans un fens de Latitude, pourquoi n'en tirc- 
roit-on pas la même eonféquence dans le fens contraire, 
ou de Longitude ? 

Une réflexion auflï naturelle nous conduit à fouhaiter , 
de pouvoir terminer cette dernière Partie de PAnalyfe 
Géographique de l'Italie, par le réfultat des déterminations 
Aftronomiquesfur la Longitude , comme la prémiére Par- 
tic l'a été. 

L 1 
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Je ne fçachc pas , que nous ayons des Obfcrvations qui 
foient applicables à la Longitude d'Otrante , ou de quel- 
que autre lieu à peu près aufli reculé dans la partie orienta- 
le de Tltalie. Je fens bien que cette pofition le peut lier par 
des combinaifons Géographiques aflbz pofitivcs , avec les 
points de Milo & de Smyrnc , dont on a des détermina- 
tions en Longitude. Mais , on ne pourrait s'étendre juf- 
ques-là fans trop s'écarter des limites du fujet , & fans y 
enveloper la Grèce , fur laquelle il feroit fort à fouhaiter 
qu'on pût entreprendre un ouvrage diftin& & particulier. 
Je me Dornerai ici à cette remarque , que la pofition d'O- 
trante ne s'éloigne du Méridien de Paris que de i 5 degrés 
& deux-tiers , félon la valeur des degrés dans l'hypotnèfè 
de laTerre-fphérique - y ce qui cft d'un degré prefque entier 
moindre, que ce que prennent les Cartes qui jufqu à préfent 
ont été les moins prolongées en Longirudc , & les mieux 
combinées avec les déterminations Aftronomiques. Cela 
fèul fait préfumer , que la pofition d'Otrante , eu égard 
à fa diftance abfoluc du Méridien de Paris , ne peut qua- 
drer avec les déterminations Aftronomiques, félon la valeur 
fuppofée des degrés de Longitude. Car, quand on adopteroit 
dans les Cartes afTujettics aux points de Milo & de Smyr- 
ne , tout l'efpace qu'elles prennent dans l'intervalle d'O- 
trante à ces points ( encore qu'il y ait matière à examen ) 
il eft évident que la pofition d'Otrante attirant avec elle 
l'efpace ultérieur , les pofition s de Milo & de Smyrne n'ar- 
rivent plus à leurs points de Longitude félon la Gradua- 
tion ordinaire. 

Mais, fi nous fommes dépourvus d'Obfervations du côté 
d'Otrante , nous avons en tournant du côté de Regio deux 
points , dont la liaifon immédiate avec cette partie de l'I- 
talie prefque adhérente à la Sicile , nous permet d'appli- 
quer à nos combinaifons ce qui réfulte des Obfèrvations 
Aftronomiques faites en ces lieux-là. L'un de ces points 
cft Palerme, l'autre eft Malte. Cependant, pour que les 
conféquenecs qu'on en peut tirer deviennent affirmatives , 
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il faut préalablement que la pofition de ces points Toit 
reconnue , ou parouTe fondée; & c'eft ce que je difcutcrai 
le plus brièvement qu'il fera poflible. 

La diftance du Pélore ou Fare de Mcflinc, à Palerme, a 
été combinée , tant fur les Cartes, que fur les diftanccs an- 
ciennes & modernes , de la même manière qu'on s'y eft 
pris entre Meflinc & Syracufe , dont l'intervalle s'étendant 
du Nord au Sud , fe vérifie par des indications de Latitude, 
comme on a vu ci-defTus. Il eft même vrai de dire , que la 
diftance du Fare à Palerme a fouffert plus de refîèrremcnt 
par proportion ; d'oii il fuit, que la pofition de Palerme s'en 
trouve plus écartée du Méridien de Paris. Car , la mefure 
des efpaces & les diftanccs accumulées depuis ce Méridien, 
ayant été portées jufqu'a l'extrémité de l'Italie , c'eft par 
un retour vers ce Méridien que nous trouvons la pofition 
de Palerme ; de-forte qu'en donnant plus d'étendue à la 
diftance de Mefline à Palerme , cette dernière pofition de- 
viendrait plus voifine du Méridien de Paris. La preuve 
que cette ciiftance eft plus ferrée proportionnellement, que 
l'autre qui lui (ertde comparaifon -, c'eft qu'au-lieu de 1 80 
Milles , dont Cluvier nous donne le détail avec une préci- 
fion qui va jufqu'aux fractions de Mille , & fur une mefure 
de Mille qui dans la plupart des diftances particulières fe 
trouve conforme au Mille Romain , comme le même Clu- 
vier l'a remarqué , cependant on ne compte qu'environ 
141 Milles en droite-ligne dans cet intervalle. La déduc- 
tion roule ici du cinquième au quart , tandis que dans 
l'intervalle de Mefïïne à Syracufe, il eft aifé de vérifier 
qu'elle n'emporte o^u'un cinquième. 

Quant aux parties de la Sicile qui ont le plus de rapport 
à l'emplacement de l'Iflc de Malte , il eft bon de dire , que 
dans la conftruction delà Sicile, la pofition de Dnpanum 
ou Trapani , &c celle de Lilybœum ou Marfalla , s'établit 
fent par une analyfe de diftance à l'égard de Palerme , la- 
quelle fe combine avec la Latitude qui nous eft donnée du 
premier de ces lieux. La pofition de Mazara s'écarte peu 
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du dernier^ ôc de-là en retournant vers l'Orient , nous avons 
des routes par Agrigente, qui s'étendent jufau'à Catanc 
&: Syracufc , & même le long de la cote j>récilément juf- 
qu'au Paflaro. Pour que le "lieu de la côte de Sicile qui 
répond à la polition de Malte , foit dans un jufte éloignc- 
ment , & même plutôt plus étendu qu'autrement , il faut 
que la diftance dans le (ens dont nous la prenons actuelle- 
ment , foit fufKfamment prolongée. Or , les Itinéraires Ro- 
mains , auxquels une analogie marquée avec les diftanecs 
aducllcs fert de vérification , nous donnent environ 74 
Milles entre Mararum ou Mazara , 6c Agrigentum ou le 
vieux Girgenti ; dc-là à Catane , par la voie la plus courte 
9 1 , & à Syracufe 1 06 ou 1 1 o pour le plus. Toutes ces dil- 
tanecs , qui comme on doit le remarquer , nous écartent 
à préfent de notre point d'appui pour la Longitude, qui cft 
le Méridien de Paris , prennent toutefois plus auc moins 
d'efpace dans la conftruction de la Sicile. Car , de Mazara 
à Agrigente il y entre tout près de 70 Milles à l'ouverture 
du compas ; & toutefois la ligne-directe ne fçauroir être 
confondue avec le chemin tendant d'un lieu à l'autre, puis- 
que cette ligne cft coupée par la côte & noyée dans cet in- 
tervalle. D'Agrigente a Catane , on mefurc 89 Milles au- 
Iicu de 9 1 , & à Syracufe guère moins de 1 00. Dans des 
mefures directes, qui néanmoins font fi peu au-deflbus des 
mefurcs-itinéraircs , il cft évident qu'il y a plutôt rifquc de 
fe tromper par l'excès d'étendue que par le reflerrement ; 
d'où il Faut conclure , que l'emplacement de Malte étant 
compris dans l'intervalle d' Agrigente à Catane & à Syra- 
cufe , & même plus près de ces polirions que de la prémié- 
re , fe trouve porté clans le plus grand éloignement qui foit 
vraifcmblable. 

Il n'étoit guère poflible d'entrer dans un moindre dé- 
tail , pour mettre en évidence , que fi les déterminations 
qui fe concluent des Obfcrvations Aftronomiqucs faites à* 
Palermc & à Malte, nequadrent point avec la Graduation, 
de Longitude de la Terrc-fphérique , ce ne peut être par 
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quelque grand défaut dans le contenu de la Sicile. Ce n'eft 
pas même un terrain d'aflèz grande étendue , pour qu'il 
fait probable que le défaut qu'il renfermerait put donner 
lieu a tout l'écart que nous remarquerons , entre les Lon- 
des obfervées & cette Graduation. 

La pofition de Palcrme eft non-fêulemcnt déterminée en 
Latitude, fur des Obfcrvations de M. de Chazelles; mais de- 
plus, je fuis redevable à M. Fréret d'avoir appris, que le détail 
du Voyage fait par cet Aftronomeen 1 699 , fournit encore 
une Oofervation de Longitude, par les Satellites, qui a fa 
correfpondante à Grcenwich ; & il en réfulte, que la diffé- 
rence entre Paris & Palermc cil de 1 1 degrés & environ 1 6 
minutes. Or , quoiqu'il foit à noter , que par une affecta- 
tion marquée à prendre fur la Longitude, dans les combi- 
naifons qui ont été faites depuis Naples & Capoue jufqucs 
dans la Calabre ôc à Rcgio - y la pofition de Palerme fe trou- 
ve conféquemment portée dans le plus grand éloigneraient 

Su fc ptufle préfumer à l'égard du Méridien de Paris , &c 
utôt forcé qu'autrement ; toutefois, cette pofition n'arri- 
ve qu'à 1 o degrés & 5 5 minutes de ce Méridien , par la 
Graduation de Longitude qui eft propre à l'hypothefe de 
la Tcrre-fphérique. Que par la manière dont Regio eft 
placé dans notre Carte , nous ayons ufurpé plus que moins 
en Longitude , c'eft ce qui devient évident, quand on con- 
fédéré - y que bien que le rayon de Naples à Regio ne décline 
que de 1 7 à 1 8 degrés du Méridien de Naples dans Magini, 
toutefois l'ouverture d'angle qui réfulte du même rayon, 
donne 17 dans notre Carte : Se fi ladiftance des lieux y 
devient un peu plus courte, comme la différence fur cet 
article ne va qu'à un feiziéme , il demeure conftant que 
dans notre Carte, la pofition de Regio eft plus orientale de 
près de 1 3000 Toifes à l'égard du Méridien de Naples, que 
dans Magini. Ce grand écart de Longitude ne dépend pas 
feulement de la manière dont l'intervalle de Nocera à 
Morano a pris fon ^îfement , félon qu'il a été obfervé dans 
la précédente Sedbon j il procède encore d'une participa- 

L 1 iii 
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tion de ce gîiement dans toute l'étendue de la Calabre , 
puifque le Méridien de Regio , qui dans la Carte de Ma- 
gini coupe la pofition de Scalea , lituée fur la côte au cou- 
chant de Morano , dans la nôtre lanTe cette pofition du 
même coté dans un intervalle d'environ 6000 Toifès. En- 
fin , quoique la mefure des efpaces foit généralement par- 
lant plus petite dans notre Italie que dans celle de M. de 
l'Ifle , cela n'empêche pas qu'à l'égard de la pofition de 
Regio , l'intervalle du Méridien de Naples ne contienne 
ici 7 à 8 mille Toifes de plus. Donc , s'il y a préfomption 
d'erreur dans la pofition de Regio par rapport à l'cfpace 
qu'elle donne en Longitude , c'eft plutôt en abondance 
qu'autrement. Conféqucmment , ce n'eft pas pour avoir 
étudié de reflerrer l'efpace dans le fens de la Longitude , 

Sue la pofition de Palerme fe montre notablement en deçà 
e la différence qui fc conclut de l'Obfcrvation Agronomi- 
que. Quoiaue cette Obfervation foit unique, on n'eft 
point fonde à la foupçonner d'un très-grand défaut de 
précifion dans un (èns plutôt que dans l'autre. Outre qu'el- 
le nous vient d'un Obfervateur dont la capacité eft recon- 
nue , la convenance de ce qiû en réfulte avec le grand 
nombre d'Obfervations qui s'accumulent fur beaucoup 
d'autres points déterminés , fait bien voir qu'elle eft rece- 
vable , & qu'elle fait corps avec ces Obfervations. 

Au-refte , je ne difllmule point , qu'après avoir trouvé 
xx minutes à déduire, fur 10 degrés 1 5 minutes de diffé- 
rence entre les Méridiens de Paris & de Rome , il n'y a pas 
égale proportion à ne rencontrer que 10 ou 1 1 minutes fur 
plus de 1 1 degrés entre Paris &c Palerme. Ce défaut de 
proportion eft bien une preuve , qu'on ne met point ici fon 
étude à fe procurer des convenances de cette nature. Et il 
s'enfuit, que dans notre Carte d'Italie , dont la graduation 
de Longitude eft fondée fur la différence entre Paris 8c 
Rome , la pofition de Palerme eft avancée à 1 1 degrés zo 
minutes à l'égard de Paris , au-lieu de 1 6 minutes. On 
peut repréfenter à ce fujet , qu'en même-tems que l'écart 
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d'un grand tiers de degré n'eft point une circonftance in- 
différente & fans confequcnce, dans l'application de J'Ob- 
fervation dont il s'agit à la mefure de Pefpace correfpon- 
dant; toutefois il ne s'enfuit pas qu'elle ne puifTe différer 
du lieu vrai & abfolu de 3 ou 4 minutes , puifque la même 
chofe fc conclut de tant d'autres Obfervations. Ce défaut 
de précifion, renfermé dans l'cfpacc de quelques minutes , 
fans aller au-delà , peut être pris dans un fens comme dans 
l'autre. Mais, nonobftant ces confidérations, je ne fais 
point difficulté d'avouer , qu'il eft à craindre , que pour ne 
point pécher faute d'efpace , nous n'en ayons trop pris dans 
la partie de l'Italie dont l'emplacement de Palerme eft dé- 

Ï tendant dans notre Carte. Et je ne diifimule pas, que c'eft 
'endroit de cette Carte auquel je prends moins de con- 
fiance. 

Pour en venir à la Longitude de Malte, plu ficurs Ob- 
fervations du P. Feuilléc en indiquent la différence à l'é- 

rd du Méridien de Paris , depuis 48 minutes 40 fécondes 
tems , jufqu'à 48. 5 6 ; c'eft-à-dire , de 1 1 degrés 10 mi- 
nutes à 11. 14. L'efpace plutôt exagéré que raccourci dans 
le fens de la Longitude , en conféquence duquel Malte Ce 
trouve placé fur notre Carte , a fcmolé défirer que dans l'é- 
tendue où roule cette détermination , le lieu qui donne la 
plus grande différence de Longitude , fçavoir 1 1 degrés 
14 minutes, fût préféré. Il s'eft même rencontré dans cet 
emplacement, une convenance qui certainement n'étoit 
point préparée. Le P. Fcuillée , dans fon voyage à Malte, 
après avoir fixé la Latitude du Golfe de Palme , qui eft au 
Sud de la Sardaignc , par des Obfervations , a fait eftime 
de fa route jufqu'à Malte , 6c Ta réduite en Longitude à 5 
degrés 1 8 minutes 1 5 fécondes. Or , la pofition de la Sar- 
daigne dépend de deux circonftances dans notre Carte : 
la prémiére de fon rapport immédiat avec la Corfe , que 
l'on fçait être fixée dans nos combinaifons relativement à 
Gènes i la féconde d'un affujettilTement littéral à des Car- 
tes très-détaillées de la côte de Sardaigne , qui ont été le- 
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vécs fous le règne de Louis XIV. Ces circonftanccs font 
dans une entière indépendance de l'emplacement qui con- 
vient à Malte , félon notre manière de procéder Ôc d'y ar- 
river , après avoir couru toute l'Italie vers l'Orient & le 
Midi. Toutefois, vous remarquerez dans notre Carte d'I- 
talie , que l'intervalle qui s'y rencontre entre le fond du 
Golfe de Palme &c le point de Malte, revient à 5 degrés 
& demi de la Graduation qui cft propre à cette Carte, ÔC 
dont une pareille quantité fait le jufte équivalent de 5 
degrés 1 8 minutes de la Graduation commune de laTcrrc- 
fphérique , qu'il cft bien à préfumer que le P. Fcuilléc a 
fuiviedans (on calcul. Si l'on dit à cela , qu'une route de 
Mer eft fufceptible d'erreur y je réponds, qu'on n'eft point 
en liberté de décider , que ce foit plutôt en un fens que 
dans l'autre que celle-ci peut avoir quelque défectuodté 
confidcrable ; mais qu'étant donnée par un homme de 
l'habileté du P. Fcuillée, il ne peut qu'être avantageux de 
s'y trouver conforme, fans avoir cherché à s'y aflujettir. 

Quoi-qu'il en foit , les 1 1 degrés 1 4 minutes que notre 
Carte d'Italie admet entre les Méridiens de Paris & de 
Malte , mais dans une Graduation de Longitude , qui à 
raifon de l'intervalle décidé entre Paris & Rome , fouffre 
la réduction d'une vingt-feptiéme partie fur la Graduation 
ordinaire , ne vaut par conféquent que 1 1 degrés & 47 
minutes au plus de cette Graduation ordinaire. Et de-la 
jiuqu'à ii degrés 11 minutes, pour ne pas aller jufqu'à 
14 , & pour prendre le lieu moyen de la différence Aftro* 
nomique entre Paris & Malte, il refte 1 5 minutes. Con- 
cluons donc , qu'il n'y a point de détermination Aftrono- 
miquequi ne concoure à nous montrer, que la vraie dif- 
férence de Longitude ne quadre point à la Graduation or- 
dinaire , par la raifon que cette Graduation prend trop 
d'e/pacc. Il n'y a qu'un peu plus ou un peu moins, dans les 
faits qui conduifent à cette conclufion ; ils fc réunuTent 
tous à l'égard d'un même & principal fond de vérité. 

Quand j'applique à l'intervalle entre Paris & Malte, 

le 
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le rétrefl~uTement de Graduation qui fe conclut de l'efpace 
compris encre les Méridiens de Paris & de Rome j ce n'eft 
pas que j'opine , que la même proportion de Graduation 
par comparaifon avec la Graduation ordinaire , doive 
s'appliquer indiftin&cment à tout Parallèle. Il eft à pré- 
fumer, par une fuite ou propriété du Sphéroïde relTerre fur 
l'Equateur , que le rétrelfilTement de la Longitude com- 
pare à la figure Sphériquc , eft en quantité plus confidéra- 
ble vers l'Eauateur , & fur les grands cercles Parallèles, 

3ue vers le Pôle & fur les Parallèles plus diminués. La dé- 
uction d'un vingt-feptiéme fur le Parallèle de 44 ou de 
45 dégrés, peut opérer un quinzième fur l'Equateur. Mais, 
il n'y auroit que de grands cfpaccs de Longitude , pris à 
des hauteurs fcnfiblement différentes , qui puflTent déter- 
miner pofitivement une pareille diftin&ion , ou la rendre 
iènfible par des combinaifons Géographiques. 

Qu'il nous furfile ici d'obfcrvcr , qu'en pouflant de pa- 
reilles combinaifons jufqu'à la Longitude de Malte , à 
partir du Méridien de Paris , c'eft avoir embraflé' plus de la 
trentième partie de la circonférence de la Terre Fur d'aflez 
grands Parallèles. La Longitude de Naples, fur ce qu'elle 
ajoute à celle de Bologne , donne pareillement & à peu de 
chofe près cette portion de circonférence. Comme au fur- 
plus il eft naturel de juger de la Longitude d'Otrante , par 
celle des points intermédiaires & en plus grande proximi- 
té , dont la Longitude eft déterminée d'une manière po- 
fitive , & par des Obfervations ; il s'enfuit , que le heu 
d'Otrante devant aller à 1 6 degrés & près d'un tiers de 
différence du Méridien de Paris , il nous porte dans un 
efpace de Longitude qui fait environ la vingt-deuxième 
partie d'un Parallèle. Cette mefure d'un grand efpace de 
Longitude roulant dans la hauteur de 40 a 45 degrés , ob- 
fervons qu'elle devient d'autant plus importante , qu'elle 
influe beaucoup fur l'Europe en général , & en particulier 
fur des pays qui exigent le plus depréciiion Géographique. 

Mm 
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Ec quoique nous ne voulions point nous flatter , d'avoir 
rencontré dans un point de rigueur la jufte valeur des De- 
grés terreflres fur les Parallèles de cette hauteur, au-moins 
ne femble-t-il point douteux, que ces Degrés fe mon- 
trent plus étroits que dans l'hypothèfe de la Terre-fphéri- 
que , & allez lêniiblement pour qu'on foit à portée de le 
reconnoître 8c de s'en convaincre. 

Cette queftion porte fur deux confidérations ; les déter- 
minations Aftronomiqucs d'une part , de l'autre la mefure 
Terreftrede l'cfpacc. Atrribuera-t-on au hazard, ou à quel- 
que grand défaut dans les déterminations , la diverfite qui 

Î>aroit entre elles & la Graduation ordinaire de la Terre- 
phérique ? Pourquoi ce défaut fc montrcroit-il conftam- 
ment & univerfellement du même côté dans toutes ces 
déterminations, pourquoi le regarderoit-on comme défaut 
dans un fens plutôt que dans l'autre ? D'ailleurs , cette 
qualification peut-elle s'admettre , lorfque ces détermina- 
tions en général , dans la différence qu'elles donnent entre 
chacun des lieux obfervés , ont une analogie ou proportion 
marquée avec les cfpaces terreftres corrcfponaans. Car , 
quoique dans le challis de Carte joint à cette Analyfe , les 
points déterminés en Longitude, fans diftinebion d'aucun, 
ne trouvent point leur lieu de Longitude par la Gradua- 
tion ordinaire appliquée à ce châlits , il n'en eft pas de 
même dans la Carte d'Italie. Cette Carte , où pour établir 
une Graduation de Longitude analogue aux Obfervations, 
on n'a fait que fê conformer à celle qui parohlbit convenir 
au point del Corne , fera voir de la corrcfpondance dans la 
détermination des autres points , & une participation au 
véritable emplacement de Rome en Longitude. On en 
jugera fans recourir à cette Carte , par le leul challis , au 
moyen d'une mefure de la Graduation vraie qui y cfl: don- 
née fur le Parallèle de 44 degrés , Graduation conclue 
comme je viens de le dire, fur h différence Aftronomique 
entre Paris 6c Rome, ôc qui a la propriété de faire rctrou- 
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ver les points déterminés, dans un lieu de Longitude con- 
venable à l'égard du Méridien commun de comparaifon , 
fçavoir celui de Paris. 

S'il eft difficile de s'en prendre aux déterminations Aftro- 
nomiques , il n'y auroit point de vrai-femblance à rejetter 
un foupçon d'arran^cnçnt fur l'évaluation des cfpaces. 
Cette évaluation eft-elle purement arbitraire ? Diipofc- 
t-on à fon gré, de la mefurt & des combinaifons d'une infi- 
nité de diltances particules , qui roident fouvent fur 
des principes & élémens d*fé ren s, & qui ne peuvent 
montrer d'accord entre elles , q,' autant q U ' 0 n aura faifi le 
vrai ? Ce n'eft point le défir du isiov n p^ c _ U j f a ] c ^ q UC 
des mefures anciennes , oui ont leur év?, iatlon p r0 pre 8c 
fpéciale , indépendante de tout rapport ^ c l a Géogra- 
phie actuelle , fe trouvent néanmoins en cot^f^ n dance 
d'autant plus intime avec les Cartes, que celles-ci mar^ JCn t 
plus de juftefle & de précifion.Un Géographe, qui dansVi 
conftru&ion d'une Carte générale, n'employé mie des 
matériaux étrangers , ou qui ne dépendent point de les pro- 
pres opérations , foit Cartes particulières , foit mehires 
Géométriques ou évaluations pofitives de diftance , foie 
déterminations Aftronomiques , tant en Latitude qu'en 
Longitude , n'eft pas le maître de les modifier à fon gré , 
de leur faire dire en quelque manière ce qui lui plaît, Dans 
le cas où l'on s'eft mis ici , de déveloper 6c mettre au jour 
les moyens mêmes qui doivent fervir à compofer la Carte 
de l'Italie , & dont elle dépend étroitement &c rigoureufe- 
ment ; il eft encore moins poffible d'en impoier , & de 
tourner toutes chofes à l'avantage d'un fyftême particu- 
lier. D'ailleurs , par quel intérêt un Géographe voudra-t-il 
imaginer un notable changement dans la Longitude ? H 
n'y a que beaucoup de travail attaché à un pareil projet , 
pûifqu'il eft infiniment plus fimple Se plus commode, d'ad- 
nérer à une fuppofition reçue dans la mefure des deçrés de 
Longitude, que de fe mettre de gayeté de cœur dans la 

M m ij 
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néceflïté d'enreconnoître la mefurcpar des recherches fort 
étendues & des combinaifons fort épineufes. L'envie de 
fe diftinguer par une opinion finguliére , feroit une vanité 
mal-entendue , fur-tout ici , où en prenant pour objet & 
pour champ l'Italie, pays aufli à portée qu'il eft célèbre, 
oui même renferme des pcrfonn<s habiles , on s'expofe à 
des vérifications fur le terrain , qui peuvent ôter toute 
équivoque , & démentir un tra'»" frivole & téméraire. 




Digitized by Google 



RESULTAT. 177 

X^v* W>v* WhJk &>u* W>v* h- 

RÉSULTAT 

DE CETTE ANALYSE GEOGRAPHIQUE \ 

par rapport à la forme & a t étendue de E Italie , 
en faïfant un Parallèle des Cartes de MM. de 
Cljle & Sanfon , avec celle qui ejl ici donnée. 

CE qui fe conclut ici de la vérification des efpaces pour 
la mefurc des Degrés de Longitude , ne conftitue pas 
à beaucoup près toute la diverfité dont une Carte de l'Ita- 
lie . drefféc en conféquence des points difeutés , devient 
fulccptiblc eu égard aux Cartes précédentes. Il paraîtra 
furprenant , que fur un pays tel que celui qui fait l'objet de 
cette difeuffion , la Géographie (oufFre encore une réforme 
aufli confidérable , que le réfultat dont il s'agit actuelle- 
ment doit la manifefter : & pour autorifer cette réforme , 
il ne falloit pas moins , je l'avoue , que l'cxpofition cir- 
coiiftanciéedcs meilleurs moyens dont on aitpû faire ufa-; 
ge pour la compofition d'une Carte d'Italie. Comme dans 
tout ce travail on ne doit avoir en vûe que l'avantage du 
Public , je mettrai fous les yeux du Lecteur un Parallèle 
des différentes Cartes de l'Italie. J'ofe efpérer, que les per- 
fonnes équitables & fans prévention ne le défapprouveront 
poinr. La nouvelle Italie fe doit toute entière aux faits qui 
ont été produits : il ne dépendoit pas de moi en les déve- 
lopant, cle donnera ce pays une autre forme, ficune éten- 
due plus confidérable. Si je compare cet Ouvrage à ceux 
de MM. de PIfle & Sanfon , c'eft précifément parce qu'ils 
font regardés avec juftice comme les Auteurs les plus ha- 
biles en fait de Cartes générales; & que ce ferait manquer 
au refpedt qui cft dû au Public , & à la confidération que 
méritent ces illuftres Géographes , que d'en fubftituer ici 
qui leur foienc inférieurs. 
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Nous ne nous propofons au-refte dans ce Parallèle , que 
le fimplc contour du continent de l'Italie, fans qu'il ioit 
queftion d'entrer dans aucun détail de l'intérieur. Pour 
cet effet , les trois Plans différens de l'Italie ont été deflînés 
avec grande fidélité ( comme on pourra s'en convaincre à 
l'examen ) fur un même chaflis de Graduation. Et pour 
avoir un point commun dans cette triple rcpréfentation , 
on a fait enoix de la pofition de Rome y parce qu'indépen- 
demment de la dignité & prééminence de cette ville, il 
eft confiant qu'elle fe rencontre à une diftanec à peu près 
égale des deux extrémités de l'Italie. Une grande inéga- 
lité à cet éçard, eft telle qu'on la trouve dans M. Sanfon , 
eft manifeftement fautive. En conféquence de ce choix , 
le Méridien de Rome détermine la Longitude employée 
dans le Parallèle , & elle s'y compte tant à l'Oueft d'une 
part , qu'à l'Eft de l'autre. L'intervalle des Méridiens ou 
l'étendue des Degrés de Longitude , y eft conforme a l'hy- 

fothèfe ordinaire , pour fc rapporter en ce point à MM. de 
Iflc & Sanfon. La Latitude de Rome eft la même , à cela 
près que dans M. Sanfon elle eft moindre de quelques 
minutes. 

Or, pour faire une diftin&ion fenfiblc des différentes 
del inéations du contour de l'Italie , relatives chacune en 

Ï»articulier à la pofition de Rome ; i°. Le contour qui rés- 
ulte de notre Analyfc & difeuflion , eft accompagné d'une 
ombre ou hachure , laquelle a été jettée en dedans , ou 
prife fur la terre à la manière des Cartes Hydrographiques, 
dans la vue que ce contour fe détachât mieux des deux 
autres en quelques endroits. i°. Le contour figuré d'après 
M. de l'Illc confifte dans un fimplc trait fans ombre ; & il 
convient d'avertir , qu'entre les deux Cartes que ce Géo- 
graphe a données de l'Italie , celle de 17 1 5 a du être pri/ê 
par préférence , comme un ouvrage poftérieur à l'autre , & 
dans lequel il eft cenfé que l'Auteur a enchéri fur lui- 
même. 3 0 . Le contour pris de M. Sanfon , &c tracé par un 
fil de points , eft celui de Guillaume-Sanfon , qui a perfec- 
tionné les ouvrages de Nicolas fon père , dans les Cartes 



Digitized by Google 



RESULTAT. 179 

que MM. Jaillot ont rendues publiques. Comme il con- 
venoit d'accompagner ces délincacions de quelques pofi- 
tions principales , pour en défigner le lieu propre à chacun 
des trois Plans , on en facilite la diftinction par des carac- 
tères d'écriture particuliers. Les pofitions qui appartiennent 
au trait ombré ont leur nom en Majufcule , celles du trait 
fimple en Romaine , &: du troifiéme en Italique. Ces difFé- 
rens moyens de diftindion ont paru fuffifans , pour éviter 
la confuliondans le Parallèle dont il s'agit. 

Mais , avant que d'entrer dans quelque détail de ce que 
ce Parallèle fournit de plus fingulier, il eft néceffaire qu'on 
foit prévenu , que ce qui ferme le contour de l'Italie, au 
défaut des deux Mers qui la rciïerrcnt , eft déterminé par 
la cime des Alpes , de laquelle la chute des Rivières ou le 
côté qu'elles prennent dans leur cours , doit décider. C'cft 
pour cette raifon , qu'on s'eft étendu dans la Carte d'Italie 
jufqu'à la tête des Rivières dont les eaux coulent dans la 
Lombardie, bien que ce (bit y cnvcloper plufieurs can- 
tons de pays qui font aujourd'hui partie de l'Allemagne. 
Les bornes naturelles ont dû prévaloir fur des limites po- 
litiques & accidentelles , dans le cas où il a été queftion 
de confidérer l'Italie en elle-même. Cette raifon nous au- 
roit fait exclure la Savoye du même contour , Ci ce pays 
n'avoit été embralle* dans le détail de nos difeuflions, com- 
me étant hors des limites actuelles du Royaume de France. 
Il faut donc être prévenu , que là où finit la côte Ligufti- 
que ou du Golfe de Gênes , la ligne du contour de l'Italie 
entre dans les terres à la chute des Alpes-Maritimes , près 
des Trophées d'Auguftc ou de la Turbie , au-deflus de 
Monaco. C'eft-là plutôt qu'ailleurs, qu'il convient de fixer 
les limites de l'Italie. Car , quoique félon Strabon , Mêla, 
Pline, Ptolémée, ces limites paroiflènt avoir été reculées 
jufqu'au Var, promoto limite Varus , dit Lucain y cepen- 
dant il eft remarquable, que l'Itinéraire d'Antonin décri- 
vant la Voie Aurélienne, & donnant une manfion in 
Alpe-Jummâ , entre Albium - Intemelium ou Vintimille, 
& Ccmcnelum ou Cimies, ajoute hucufquc Italia , adhinc 
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Gallia. Cette féparation entre l'Italie Ôc l'ancienne Gaule 
par le fommet de PAlpe-Maritime , étoit encore reconnue 
dans le moyen-âge , à en juger par l'Auteur de la Vie de 
Saint Pons , dont l'Églife fubiîfte près de Cimics ou Ci- 
mella : Baluy.i MijcelL (Tom. II. c. \y) Fines Italia 
tranjiens ( Pontius ) urbem fub Alpium jugo procul Jitam 
pcuit , nomme Cimelam. En fuivant donc la cime des Al- 
pes , défignée par les eaux-pendantes , notre ligne d'abor- 
nement continue jufqu'à la rencontre de la frontière de 
Moricnnc , où les limites entre la Savoie &leDauphiné 
fuccedent à la chaîne principale des Alpes. Puis vient le 
cours du Rhône , en remontant jufqu'à Genève , & tout 
de fuite le rivage du Lac de Genève jufqu'à la frontière 
commune du Chablais & du Walais , laquelle frontière 
nous fait rejoindre les hautes-Alpes un peu en deçà du 
Grand-Saint-Bernard. De-là, en partant par le Mont Saint- 
Gothard , on ramafle toutes les eaux qui tombent dans le 
Téfin ; & en continuant par le Brenner, l'Adda & l'Adigé 
avec ce qui y afflue , font embrafles jufqu'aux fources. 
Viennent après les Alpes Juliennes 6c Carniques : àc dans 
l'intervalle de Monti del Carfo & de Monti délia Vcna, 
une ligne tirée fur Triefte fair la clôture du contour, fur le 
bord de la Mer Adriatique. 

Dans l'examen du Parallèle, ce qui frappe davantage 
cft le grand écart de M. Sanfon dans la partie occidentale, 
écart de près de trois degrés en Longitude, fur un peu plus 
de neuf (c'eft-à-dire, environ un tiers ) par comparaifon à la 
Carte qui réfulte de l'Analyfe. Indépendemment d'une 
grande dilatation dans l'étendue de la Lombard ic, cet écart 
a fon prémicr principe dans la manière dont RJmini gîc 
à l'égard de Rome dans M. Sanfon , fçavoir deux-tiers au 
moins de degrés vers l'Oueft j au-lieu que ce point eft dé- 
cidé plus oriental que Rome , & d'environ 5 minutes (clon 
les Opérations de M. Bianchini. Si cette déclinaifon du 
point de Rimini eft empruntée de Magini , c'eft toutefois 
avec quelque enchériflement fur cet Auteur , par la raifon 
que M. Sanfon ayant en général excédé Magini dans la 

longueur 
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longueur de l'Italie , la différence particulière entre Rome 
& Rimini a pris un accroiflèment proportionnel. Cepen- 
dant , de ce que la pofition de Rimini décline fi conhdé- 
rablement dans M. Sanfon , il s'enfuit que la pofition qu'il 
donne à Ravenne eft plus occidentale que notre point de 
Florence , & que le bord de la Mer Adriatique s'approche 
à cinq Lieues près de ce point, bien qu'il en entre au-moins 
vingt dans l'intervalle. Mais , voyons les fuites de la dila- 
tation qui fc joint à ce premier déplacement. La pofition 
de Florence, tirée de M. Sanfon, devient plus occidentale 

2ue Livourne , Gênes fe rencontre derrière Nice , Milan 
erriére Turin , Turin eft à plus de cent mille Toifes du 
lieu de Turin. Enfin , la dilatation fait un tel progrès dans 
M. Sanfon , à mefure qu'on s'écarte du Méridien de Rome, 
que le Pont-Beauvoifîn , que l'on fçait être mi-parti entre 
la Savoie & leDauphiné,ne fe trouve néanmoins diftant du 
Méridien de Paris que de fept à huit Lieues: 8c qu'ayant pla- 
cé Clcrmont en Auvergne dans ladiftance de ce Méridien 
conclue des Opérations Trigonométriques de l'Académie 
Royale des Sciences , cette pofition fe trouve enclavée dans 
l'étendue qu'occupe la Savoie chez M. Sanfon. Par le rap- 
port de la pofition du Pont-Beauvoifîn à celle ^Au^uflum 
ou Aoufte , marquée fur la Carte du Parallèle , la diftance 
de ce Pont au Méridien de Paris doit être néanmoins d'en- 
viron f3 Lieues, ou de 132000 Toifès. D'où il fuit un 
excès de 45 Lieues au-moins de dilatation dans la Carte de 
M. Sanfon , ou d'environ 1 1 3 000 Toifes. 

On ne verra point d'écart à beaucoup près aufîi confîdé- 
rable , entre le Plan ici donné &: celui ae M. de l'Ifle , dans 
ce qui concerne la partie citérieure de l'Italie. Il réfuite 
en général , d'une difpofition conforme à la direction du 
Méridien de Rome, & aux Latitudes de quelques points 
principaux ( comme Florence , Gênes, Milan, Turin, 
-qui dans M. Sanfon font jettés trop au Sud ) que M. de 
l'Ifle prend un avantage marqué fur ce Géographe. Mais\ 
il eft pourtant évident , que la Tofcane & la Lombardic 
occupent plus d'efpace dans M. de l'Ifle, que ce qu'il en ré- 

N n 
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fuite de PAnalyfe ; bien qu'il foit à préfumer , que pour ce 
qui regarde en particulier la traverfée de la Lombardie 
dans (on étendue en longueur , ce ne foit pas la partie de 
cette Analyfe la moins folidement difeutée. Le prolonge- 
ment fe fait fentir principalement fur la Savoie. Car y 
quoique la poficion de Turin dans M. de l'Iflc, ne dépafle 
la nôtre que de 4 à 5 Lieues , ou d'environ 1 1 000 Toifcs , 
cependant il y a près de 11 Lieues, ou environ 17000 Toifes 
d'écart à l'égard du lieu à'Auguftum, qui peut être regardé 
comme terme de la Savoie , de à l'égard de Grenoble éga- 
lement , qui correfpond au même elpacc. Cette extenfion 
de la Savoie n'a pu fc faire qu'aux dépens d'un efpace qui 
appartient à la France. Car , dans la Carte d'Italie de M„ 
de l'Iflc , Auguftum n'eft cenfé éloigné du Méridien de 
Paris par la Graduation de Longitude de cette Carte , que 
de 3 degrés & environ 1 minutes, au-lieu que notre Carte 
prend 1 3 minutes au-delà des 3 degrés de la même Gra- 
duation ' 7 & la différence de 1 1 minutes de la Graduation 
ordinaire à cette hauteur vaut 7 à 8 mille Toifcs. Ce que 
nous concluons fur ce point, trouve une juftification dans 
la Longitude de Genève , qui fur les Obfërvations de MM, 
Violier & Gauthier, fc conclut de 1 5 minutes 50 fécondes 
de tems à l'égard de Paris , ou de 3 degrés 57 minutes & 
demie. Or , la Carte de M. de llfle plaçant Genève à 1 3 
degrés & environ 42 minutes , & ce Géographe ayant fixé 
Paris au io w degré , il s'enfuit un rapprochement a l'égard 
du Méridien de Paris , dans le point de Genève comme 
dans celui $ Auguftum. Il ne me paroît pas à la vérité 9 
que le point de Genève s'écarte autant de ce Méridien, 
que la Graduation ordinaire le demanderoit fur la quan- 
tité de Longitude indiquée par les Obfërvations. Mais , 
fi on prend garde , que félon la Graduation propre à no- 
tre Carte d'Italie , le point de Genève fe rencontre à 13 
degrés 50 minutes, & que nous fuppofons la Longitude 
de Paris de 1 9 degrés < 2 minutes, en conféquence des Ob- 
fërvations du P. Feuillée aux Canaries } il en réfulte 3 de- 
grés y 8 minutes de diflercnce entre Paris & Genève, 
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encore que dans les combinaifons qui nous ont conduit 
au point de Genève , on n'ait rien vû qui eu attrait à ce 
qui fe conclut de la détermination de Longitude , ou qui 
en dépendit. Ces 3 degrés 5 8 minutes de notre Graduation 
reflerrée , en valent 3. 49 au-moins de la Graduation ordi- 
naire. Donc, notre point de Genève eft à environ 7 minu- 
tes de cette Graduation au-delà de celui de M. de l'Ifle, à 
l'égard du Méridien de Paris. En général , il ne m'a point 
paru que la France prît aucune part au reflerrement que 
nos combinaifons apportent entre les Méridiens de Paris & 
de Rome, & ce que j'ai obfervé fur ce fu jet dans la pofition 
de Nice comparée à celle de M. de Mlle , ne mérite pas 
d'être relevé. 

Quoique la ligne du Rhône entre la Savoie & le Bugei 
foit dans un écart de 11 à 1 3 Lieues Françoifes, entre notre 
Plan & celui de M.de l'Ifle,toutefois les pofitions de Milan 
Ce trouvent prefque adhérentes dans le Parallèle , enforte 
que l'écart (oit pris dans cet intervalle , qui ne vaut qu'en- 
viron 50 Lieues dans notre plan , ou les quatre cinquièmes 
de l'efpace occupé par M. de l'Ifle. Il n'y a point de diffé- 
rence fcnfiblc dans l'intervalle des points de Milan & de 
Venife. Et même on obfervera , que la diftance de Milan 
à Ravenne & à Rimini , dont les points font en rapport 
plus immédiat avec le paUâge du Méridien de Rome , de- 
vient plus forte par notre Plan que par celui de M. de 
l'Ide. On a vû dans le détail de la Lombard ic , que la La- 
titude de Ravenne furpafle notablement dans M. de l'Ifle 
les Obfervations dont elle fe conclut. Ce déplacement a 
entraîné celui de Vénife , & même avec quelque furabon- 
dance. Et bien que je craigne que le point de Venife ne 
fbit plutôt trop au Nord qu'autrement dans notre Carte , 
cependant il y a environ 1 6 minutes d'abaiflement dans ce 
point comparé à celui de M. de l'Ifle. Cette élévation 
devient générale pour cette partie de la Lombardie dans la 
Carte de ce Géographe , & la pofition de Padoue portée à 
3 5 minutes au-delà de 45 degrés , encore que les Obferva- 
tions de M. Poleni ne donnent que 1 z minutes & demie , 

N nij 



i*4 ANAL. GEOGR. DE L'ITALIE. 

en cft une preuve. Et fi M. de l'Ifle n'avoit comprimé l'in- 
tervalle de la pofition de Fcltre au point le plus élevé des 
Alpes , ou qu il y eut mis cinq-fixiémes de degré à bonne 
mefure , comme nous les y avons fait entrer , ce point des 
Alpes feroit devenu d'un quart de degré plus (eptentrional 
qu'il ne paroît dans la Carte de M. de l'Ifle , ce qui lui au- 
roit fait prendre encore plus d'étendue qu'on n'en voie 
dans le Parallèle. 

Après cette révifion dans la partie citérieure de l'Italie, 
paflons à l'ultérieure. Quoiqu'il femblât qu on pût fc dif- 
penfer de faire entrer M. Sanfon dans ce Parallèle , puifque 
c'eft aux ouvrages poftéricurs qu'il convient de s'attacher 
en pareil cas ; toutefois il réfuttera du Parallèle , un plus 
grand rapport dans cette partie de l'Italie , de la nouvelle 
Carte à M. Sanfon, qu'à M. de l'Ifle. Ce plus ou moins de 
rapport confifte principalement dans la largeur du pays. 
M. de l'Ifle nous déborde des deux cotés de l'Italie dans 
toute fon étendue , mais fur-tout du côté de la Mer Adria- 
tique, où la différence , dans l'intervalle de Pcfcaraà l'é- 
peron ou au Promontoire du Mont Garganus, va jufqu'à i r 
ou 13 Lieues, ou plus de 30000 Toifes. La diftanec entre 
Rome & ce Promontoire , qui ne s'étend dans notre Plan 
qu'à environ 61 Lieues, en prend plus de 73 dans M. de 
l'Ifle. Quoique M. Sanfon en faifant ufage de Magini, l'ait 
beaucoup excédé , dans l'intervalle de Rome à Otrantc , 
mettant plus de 300 Milles communs où cet auteur ne 
donne qu'environ z68 , cependant la pofition d'Otranté 
dans M. de l'Ifle eft prcfque auffi avancée que dans M. 
Sanfon. Et dc-là vient , oue nonobftant notre étude & af- 
fectation à faire entrer plus que moins d'efpace dans tout 
ce qui s'éloigne de Rome de ce côté-là, toutefois il y a 
environ 8 Lieues Françoifes ou toooo Toifes à peu près 
d'intervalle , entre notre point d'Otranté 6c celui de M. de 
l'Ifle. Et la manière dont M. de l'Ifle court enfuite au Pro<- 
montoire Iapygien ou Cap de Lcuca , qui cft le Finifterc 
de l'Italie , rend l'écart encore plus grand , & l'étcnd juf- 
qu'à 1 o Lieues ou 2 5000 Toifes. Le prolongement du Plan 
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de M. de Tlfle a un tel effet fur k partie orientale de l'Ita- 
lie , que les points d'Otrante Ôc du Cap de Leuca occupent 
plus de Longitude ordinaire dans l'intervalle de Rome, 
qu'il n'y entre de notre Graduation quoique rétrclîie. Cela 
joint à ce que nous ne prenons la différence entre Paris & 
Rome que fur le pied de i o degrés 1 5 minutes ( c'eft-à-dirc 
5 minutes de moins que M. de l'Ifle , Ôc que la Connoif- 
fance des Tems ) fait que le point du Cap de Leuca ne s'é- 
carte que de 1 6 degrés ôc 1 o ou 1 1 minutes de Longitude 
du Méridien de Paris , même en Graduation corrigée Ôc 
rétreifie, lorfquc M. de l'Ifle prend 16 degré 6c environ 
deux-tiers de la Graduation ordinaire ôc plus étendue. En 
n'admettant point notre Graduation rétreflie , la mefure 
de l'êfpace qui nous porte du Méridien de Paris jufqu'ail 
CapdeLenca , ne fumtquc pour 15 degrés 6c environ 34 
minutes , ainfi que notre chaflis de Carte , auquel la Gra* 
duation ordinaire eft appliquée , le fait voir. Or, d'autant 
qu'il eft naturel Ôc même de devoir à un Géographe , de 
partager fon attention aux difFérens objets qui entrent 
également dans la Géographie , ôc de confidérer fi ce qui 
paroît convenable ÔC accommodant dans une partie , peut 
l'être de même en ce qui regarde d'autres parties ; je ne 
puis me difpcnfcr de jetter les yeux hors de l'étendue de 
notre fujet , par rapport aux fuites ôc conféquences de cette 
quantité de Longitude très-modérée , que donne la Gra^ 
oWtion ordinaire entre Paris ôc lcFiniltcrc d'Italie. Car 
enfin , il faut s ? inquiéter de fçavoir r fi en partant de l'ex- 
trémité orientale du continent de l'Italie en pareille Lon- 
gitude que ci-deflTus , 6c moindre d'un degré que dans M. 
de l'Ifle , pour de-la travcrfcrla Grèce, ÔC arriver aux points 
de Milo, de Smyrne, de Conftantinople même , fur lef- 
quels on a des Obfervations qui Ce rapportent au Méridien 
de Paris , on aura aflTcz d'efpacc donné pour atteindre ces 
points. Et puifque M. de l'Ifle, qui s'eft conformé àlaLon- 
gitude de ces points , prend un degré de plus dans la lon- 
gueur de l'Italie , il faudra fuppofer en voulant foutenir 
jufqu'au bout la même étendue de Graduation que l'ordi<- 
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naire , que M. de l'Ifle a enlevé à la Grèce autant d'es- 
pace qu'il en a d'abondance fur l'Italie. Mais , feroit-il pro- 
bable , que M. de l'Ifle fut en pareil cas , & qu'à l'égard 
d'une traverfêe comme celle de l'Italie à Milo , il n'eut 
pris que la valeur de 6 degrés où il en auroit fallu 7 ? Sans 
entrer dans un examen de détail , qui feroit actuellement 
trop hors-d'œuvre , & qui peut trouver fa place ailleurs, la 
feule apparence détermine l'opinion qu'on doit prendre fur 
cette queftion. 

Ayant atteint le terme de l'Italie au Cap de Leuca , fi on 
mefurc une ligne entre ce point & le terme de l'autre côté, 
qui eft Augufium , on trouve 141 Lieues dans notre Plan , 
& 161 dans celui de M. de l'Ifle , ou 50000 Toifes de dif- 
férence. Mais, pour connoître a tous égards, & en largeur 
comme en longueur , la diverfité des deux Plans , il rélulte 
d'y appliquer une mefurc de fur face en Lieues quarrées, 
& en fixant la Lieue à 3000 Pas Géométriques François , 
ou 1500 Toifes y que l'étendue de notre Plan eft compofée 
de 10650 Lieues quarrées au plus , & que celui de M. de 
l'Ifle en renferme environ 13100. La différence eft de 
1550 Lieues , qui font à 90 Lieues près , le cinquième du 
produit de M. de l'Ifle. Il s'en forme un quarré de terrain , 
dont les côtés auront de bonne-mefure 5 o Lieues d'éten- 
due y & il faut la moitié de la Lombardie , ou plus du 
tiers de l'Italie proprement-dite, pour en faire l'équivalent . 
La même mefure Fur le Plan de M. Sanfon fournit 141 00 
Lieues , qui à 75 près font le quart de la fomme. Si ce 
Géographe n'avoit pas été modéré fur la largeur de l'Italie 
dans fa partie ultérieure, que l'abondance en cette partie 
eut été proportionnelle à ce qu'il y en a dans l'autre , & 
qu'elle fut au point où elle paroi t dans M. de l'Ifle , il n'eft 
pas douteux que le décompte auroit groffi, & pris une pro- 
portion encore plus forte. 

Quoiqu'on puifle être frappé d'une aufli prodigieufe ré- 
forme à l'égard d'un pays comme l'Italie , je ne fais point 
difficulté de dire , qu'il eft encore à préfumer que la nou- 
velle Carte qui donne lieu à la comparaifon , doit contenir 
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en elle-même plutôt trop cfelpâce que d'en manquer. Je 
fuis moralement aflTuré , que la crainte de pécher faute d'é- 
tendue , m'a fait tomber en plus d'un endroit dans l'incon- 
vénient oppofé , & cette crainte étoit naturelle dans des 
circonftances où il réfultoit déjà tant de diverfité d'avec 
les ouvrages précédera. Je laine à ceux qui viendront 
après moi, qui feront plus courageux , ou mieux informés, 
l'avantage de remédier à ce qui paroîtra s'écarter de la pré- 
cision. On peut même être allure, que je me corrigerai moi 
même en quelque fens que ce foit , fi les moyens m'en font 
fournis , ou que j'acquière de nouvelles inftru&ions. J'in- 
vite les Sçavans de l'Italie à y donner leur application , & 
je leur ferai honneur de ce qu'ils voudront bien me com- 
muniquer. Mais , ce n'eft point ce (èmble fe trop flatter 
que de croire , qu'il n'y a point à craindre nne refonte pref- 
ue générale de la matière , comme on peut dire qu'elle a 
té faite ici. C'cft à quoi une forte de févérité dans le dé- 
tail & dans l'arrangement des parties nous a conduits, 
quoique les coîtféquences n'en paroiiTent pasauffi confidé- 
rables aux yeux de quelques perfonnes, qui ont peine à fe 
perfuader que de nouveaux ouvrages foient aulîï néceflai- 
res qu'ils peuvent l'être. 

Au-reltc , quelque travail qu'ait coûté la charpente de 
l'édifice , & c'eft à quoi fe réduit tout l'objet de cette dif- 
cufiîon, j'ai apporté au détail des parties une attention pro- 
portionnée. Lexpreflion de ce qu'il convenoir de prendre 
dans un très-grand nombre de Cartes particulières pour ce 
détail, le choix des circonftances, ont demandé une exac- 
titude & des foins qui n'ont point été épargnés. Beaucoup 
de lieux dignes de remarque pour être connus dans l'Anti- 
quité , quoique détruits aujourd'hui , ont été recueillis , & 
admis dans le nombre des pofitions ; & pour les diftinguer, 
on les a figurés par quatre poinrs pofés en quarré ou en 
lozange. Cette circonftance demandoit qu'on s'en expli- 
quât ici. Mais , ce qu'on a tâché de rendre ou d'exprimer 
le plus au naturel qu'il le pouvoit , à proportion de l'éten- 
due de la Carte, c'eft la fuite & les branches des montagnes 
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qui envelopcnt l'Italie , & qui la traverfent dans toute fa 
longueur. Et puifqu'cn même-tems qu'une Carte Géogra- 
phique eft réputée le tableau du fujet qu'elle repréfente , 
la diftincfcion des pays de montagnes aux pays unis fait 
une partie eflentielle &c des plus utiles de la repréfentation, 
il s'enfuit que la négligence en ce point fera toujours très 
blâmable. Une Carte qui paroîtra à cet é°;ard plus char- 
gée que les autres , peut par conféquent être jugée plus 
exprcflîve : & il eft bon de prendre la peine d'examiner , 
s'il n'eft pas même entré de l'art dans l'arrangement du dé- 
tail de cette Carte , pour éviter la confufîon. Si on n'a pas 
communément l'œil fait à cette partie Topographique 
d'une Carte, c'eft qu'en-effet on voit peu de Cartes fidèles 
à cet égard. On peut regarder comme un article des plus 
importans , & fi j'ofe le dire, plus rccommandables dans la 
Carte d'Italie , la manière dont les Alpes avec les rameaux 
qui en fortent , & oui leur fervent de degrés pour parvenir 
à leur cime ou cretc principale , y font repréfentées. Il 
n'y a point de Vallée ou d'ouverture aflez confidérable 
dans ces montagnes , qui foit couverte dans la Carte par 
Ja manière de figurer les montagnes avec trop de largeur , 
& fans ordre ou diftribution recherchée d'après la difpofi- 
tion naturelle du local. H faut être perfuadé , que c'eft 
la plus laborieufe partie dans le détail d'une Carte. J'ajou- 
terai un mot fur les divifions ou diftri&s. Non-feulement 
les Etats , mais même les différentes parties dont la plû- 
part font compofés , ont eu leur diftinction le plus préci- 
lément qu'il a été poflïble , & qu'une Carte générale le 
permcttoit. J'ai eu cette partie de détail aflèz à cœur, pour 
avoir le défir de la difeuter par écrit , & de donner une 
expofition de la formation des Etats actuels de l'Italie, 
qui auroit fait un Supplément à cette Analyfe, Mais, je 
n'ai pas ofé prendre le tems de me fatisfairc fur ce fujet , 
après en avoir beaucoup plus employé que je n'avois pré- 
vu , comme cela m'eft aflez proUnairc , au travail de la 
Carte d'Italie. 

F I N. 
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